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Q. HORATII FLACCI 

CARMINUM LIBER V. 

yULGO DICTUS LIBER EPODON. 

AD M-ffiCENATEM. 

O D £ I, 

Bl S Libumis iitter alta navium^ 
jfmice^ propugnacula : 
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Stthire ^^C0jkif ^ tuo. 

■••••^•» 
.*• ••^••^ • 

^^icii^dar Ifi^lCMm , gravis : 

Utrumne jujfi perfequemur otium^ 
Kondulce^ ni tecumfintui\ 

An hunc laborem mente Uturi ^ decn 
Quaferre mn molles viros ? 

Fcremus, ^ te vel per Alpium juga 
Inhofpitalem ^ Caucafum , 

Fcl Occidenfis ufquead ultimumfinum^ 
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LE CINQUIEME LIVRE 

* - • ■ 

DES ODES D^HORACE, 

O U' 

LE LI.VRE D^EPODES. 
A MECENAS. 

O D K L 

E c E N A s , vous ire^ fur de petit€$ 
galeres affronter les ^uventables 
vaiffeaux d* Antoirie , & fuivre AugujC. 
te au miUeu des daiigers , pour voub 
mettre au devaht de fa perfonne iacr^e , & 
l pour recevoir tous les coups de fes enneniis. 
\ Cependant que deviendrai-je, moi qui netrou*- 
\ Ve la vie agriSable qu'a caufe de vous ,"& qui 
fee pourrois la fouffrir fi je vous avois petdu? 
Dois-je vous oh6\t & me tenir dans tm repos 
jue je ne puis gbuter fans Vou^ ? ou ne faut- 
■' que vous promettre de fupporter cette ftti- 
avec toute la force & toute la rdfolution 
vcritable guerrier? £t bien je la fuppor- 
terai, & je vous fuivral bien courageufement, 
dftffiez-vous aller fur les fommets neiffeux des 
Alpes , & dans les affreufeS folitudes du Cau- 
caie 9 ou aux demiers bouts de rOccident. 
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4 Odb I. LiB. V. 

Forti fiquemur peiiore. 

Roges , ; iuum labore qmdjuvem meo , 
ImbelUs^ ac firmuslparumi 

Comes minore fum.fuiurus in metu , 
Qui major ahfehtesbdbei : - 

Ut affidens implumibus fuUis avts^ 
Serpentium allapfus 4imet 

Magis reJiSis^jfOffy ut adfit , auxili 
Latura fjus pr^fentibus. . . 

Libenter hoe ^ omne militabitur 
Bellum in tue fpem grati<e : 

Kon ut juvencis illigata pluribus 
Aratra nitantur meis: 

Pecufve Calabris ante fidus fervidum ' 
Lufana mutet pafcua : 

JS[ec utfuperni villa candens TufcuU 
Circaa tangat mcenia y 

Satis fuperque me benignitas tua 
Ditavit: baudfaravero 

Quod aut^ avarus ut CbremeSy terrdpremA 
. Difciniius aut perdam ut nepos. 
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Vous me demanderet quels ferviccs vous 
pourrez tirer d*un homme fi foible & fi peu 
n^ pour la guerre ? Mon cfier Mecenas , Je 
n^ejpere foin^ de siouS' itrc forP tUtle danf les 
eomiats; mais au moins, pendant que je vous 
accompagiierai f mon efprit fera plus trallquil-' 
le, & je ne ferai pas dans ces craintes , dont 
on eft encofe plus travaill^ quand on eft ab- 
' fent. Semblable en cela a un oifeau qui a des 
•f petits ; fit6t qtt*il les perd de vfle , il craint 
I bcaucoup plus pour eux les embflches des for- 
; pens . quoique fi pr^fence ne leur fflt pats d'tlii 
♦ grand fecours dans iin fi pref&nt danger. Je 
y vous le dis encore^ je ferai avec plaifir cettc 
f campagne & toutes les autres , pour Tamouff 
de vous feuL Vous me conuoiilex afle^ pour 
Jtre perfuade que ce ne fera ni pour avoir unf 
plus grand nombre de boeufs ^ labourer mesf 
terres , ni difFerens pSturages , afin que mes 
troupeaux aillent de la Calabre dans la Luca-^ 
nie avant le fcver de k Canicule y ni enfirt 
pour tfouver le moyen de poufler Tenclos de 
ma petitenmfon jufques auxmurailles deTul^ 
cuhim. Je ne fuis d^ja que trop riche de vos 
bienfaits , & je ne cherche point i, amafrd: des 
' ■ thrdfbrs pour les enterrer comme Tavare Chre- 
mes de la Comedie , ou pour les diflSper com^ 
me un prod%ue & un d^bauchd* 
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REMAR CIUE 

SVR LA PREMIERE Oj 

P U V, L I V R E, 
Appelle Livr£ d'£pod] 

AV A H T toutes chofes i-1 eft neeelTaire 
quer le titre (1« ce Livre » que Toi 
drdiaairenieoc fe Livre d'Epodes. Les S 
i^aGCordent pas 'enrr eox fur Texplication q 
loi donner. Les uns pr^ndent que ce L 
C€ nom de no^galit^ des vcrs qui font raog< 
fier^ qoe chaque gnnd Tcrs efl fliivi d'ua ] 
^ sppell^ Eppd^f oo Cia0fule : Les autrc 
Qu'il a ^t^ appell^ Li^ Efodw^^ comroe i 
%;mw AS»^ afris Ui Qdis% pour marquer < 
ixi comppfd quelquc Hraf9 s^res les quatre 
Rnfin, Torreotius s'eft imagio^ que le veri 
i|*eft point Okir Efodn$t Livre d^kpodes; n 
Kpthtt Livre £pode} c'eft a dire» Livn n 
h. qu'il a M afiiii nomm^ i caufe des ench 
doiK il cft parl6 dans TOde t. qui eft con 
die. Cette deroiere opioioo eft iofbutenab 
D'cft poiat dtt tottt vraifembUble qu'une i 
ait donne un non& fi biwpe a tout le Livr< 
conde opinion ne Teft pas moins f car bien 
ce Livre ait ix€ coropofe.apres les quatre p 
ia plQpart de iQs Odes ont ^te Biites avant i 
autres : de (brte qut • fi Ton avoit ^gard 
des temps»- ce Livre devroit ^tre plut6t le prt 
le dernicr. li ne refte plus quc la premier« 
k exaroiner : c^^eft la (eule vcritable f mais po 
•faire entendre, il faut prendre la chofe de \ 
Efojtkt, dans k Focfte L]rrlqoe ds% Grecs» e 
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e partie • oo la fin de TOde , c'eft \ dire • da 
tt qoi eft-^iviii^ eo firofbet ^nttijlrofhe & £^^. 
mot £^91^ iigQifie proprement /ht du chant j car 
$*»» eft en Lvin Jufercaiure ^ rurcbacter» fi on peut 
crvir de ce terme » ctfanter por dejfm, chsnfer d 
*»• fyc. Comroe dans lcs Odes ce qae Ton appel^ 

Efode renfermoit le cbant & le fioifToit » on ap- 
% Efode un petit vers» qui ^tant misapres un grand» 
noit la periode , 2c renfermoit tout le fcns» qui 
t fufpendu dans le premier vers. Ceft de Ja que 
Livre a ^te inritol^ Liker Efodont c'eft a dire, U' 
*verjuum Efodortt Livre dc vers Efode$% Livre od' 
que grand vers de TOde efl fuivi d'uQ perit vers 

finit le fens. Marios ViAorinns, qui vivoit daos 
:]Qnrieme fidcle» ^it ^ ia fin du premier Livre: 
dos efi tertia fars aut feriodus Lyric/e Odes, Igituf 
r fofi firofhen , it antiftrvfhin • Efdon dkebant ; 
(jWv , qnidim efi fufefcaneri : hine fumftftm Vicabn^^ 
I in has Epodos, qme bims virjui in^aru habenft 
9 ut sUa canticum fniebattfic ha prnfim verfu hn 
untu .> L'£pode t& k tfoifi^aie partic, ou la fia 
le rOdc Lyriquc $ c'eft poorqooi ce qoi ihivoir 9» 
>res la ftrophe & i^aatlftrophe ^oit appeil^ fip^e r 
lu Grec ifadeint qoi fignifie chantcr apres» & de- 
\ cc mot a ^t^ donnd il ccs Odes » qui ont dcui^ 
rers inigaoY ) car comme dans jt Poefie Lyriqoe 
'Epode fioinbit le chant • toot de m^me dans ces- 
[>des le fens eil fini par le petit vers • qot eft par 
:ctte raifon appelle Epodc**. Le mdme Vi^orinus 
npare TEpode au vers pentametre dans TElegie $ Sc 
dit que comme le vers hexametre.ne remplit pas 
il la mefure Elegiaque (ans le pentametre; de mS« 

dans ]es Epodes, les grands vers^ les vers trime- 
s» ne peuvent 6rre enteodus fans leor claupdie, fans 

petits vers. Nam nefue fer Ji verfus hexametcr fivg^ 
uente pentametfo Eiegiacum metrum imfiebit, neaue 
Efodis finguli verfus Jme claufulis fuis & afie^ueiis 
iiri feterunr. Apjres cetfc ei^lication dc la naturr 
\ vers Epodes » il n*efl: pas difficilc de voir qu'il' 
f a que les dix premicres Odcs dc ce Li?rc qui puii^ 

A^ ^ fent 
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* 

fent avolr ce nom » & qae les Yiii. dernieres nc tki 
nuUement de ce caradere. Aufli Terentianos Mao- 
rus ne compte propremcnc que dix.pieces Epodci 
dans Horacej car en parlant du dimetre iambi^iie, 
qui ell le petic vers qui fuit le grand appelM trime: 
tre, il dit dans le meme^genre de vert: 

Tdles trifmtru fuBMMt Flacm fuis^ 

Ut carmna cftendimt cUcem. 
Ibis Liburnis inter alta naTiunit 
% Amice, prcpugnacula. 

t^rchihchM ifiofavlt iratm metH 
Centra Lycamben ^fi^ae. 

t% Tels font les vers qu^Horace ajonte a £tig trime^ 
!• tres dans iesdix pieces que noas aroos de lui » cooi- 
„ me dans cellc qot commence , Ibis Libmmkt &c^ 
i, Archiloque en colere fbt k premier qoi compo& 
n dc ccttc A)rtc de verscontre Lycambe oi fes iilUs". 
Ce fontdonc les dix prcmiercs Odes, qul ontdono^ 
ie nom a tout le Livre $ ar quoique daos les^ autrcs 
Odes ff fi on en excepte ics deux derniercs , il y ait 
auffi un petit vers apres un grand» ces Qdes ne fbot 
pourtant pas proprement Efedes s parCeque , commc 
je viens de rexpliquer, on ne donnoit ce noro qu*aux 
pieces qui avoient un dimerre iambique, apres uniam- 
bique trimetre , comme dans les Po<ifies d'Arcbiio- 
que: 

Htirif AvifslfJice mw ip^tleu *nh *^ 
T/s ni$ nuffittft ffimt ; 

PeH Lycambe , que venez-veue de dire% (^ ftsi efi-ce 

tfui vous a trwbU l*efprit 1 Voih l'origine & la vcri- 
taUe fignification du moc Epode^ II eft arriv^ daas 
U fuite qu'Epode a ete pris pour un vers 'iambiqae 
dimctrc » qttoiqu'il ne fut pointapres un trimco-ei 

c'eft 
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«'eft pcn&qnoi Aafone appelle Eftdts les Ters 911 font 
Jurement iainbiqttes dimetres: 

Perge S UbilU Simiumr 
Et dic bero meo mc tuo^ 
^jSve atquefshe plurimuml 

On a m^nie ^tendii encore plus loin h (ignificttiotf 
de ce mot 1 car on a appeUe en general Efode tootc 
forte de petits rers qni font apres un » ou apres plu- 
fieurs grands ?«rf de quelque genre qtt'ils foient : pat 
•xcmple dans cetteOde^ 

Diff^gere »i*ver, redeuntjam gramina camfifr 
Arbgi^ikufyue com^. 

Marins Vi£borintis donfle k ce petit Yersle.nom d'?-' 
pode • dtkinc Epodue fui generit > y^rboribufyue conue, 
Le m2me Vi£lortnus appelie auffi Epode lc pctit vers 
AdbnJen» qui efl: mis aprcs trois vers faphiquesi mais 
ceh ne ^ir rien pour le tirre de ce Livre ; car ii on 
▼ouioit prendre Efodt dans ce dernier fens» au lieu de 
dix Epodes qu'on a compr^es dans Horace % on cn 
troaveroit xiii. dans le preraier Livre» yi. dans le 
fecond» ix. dans le troifieme» ti. dansle quatridmer 
& ZYI I* dans ce dernier > c'eiV a dire , qu'il y en au- 
roit en tout cinquante & une » conrre rautorire de 
Terentianus quin^en a rrouv6 que diic. je n'ai plus 
qu'oii inot^ dirc pour achever cettc petite DiiTertationi 
Horace n'a pd' etre rAureur de cetitre» puifqu*!! n*a- 
VQft point difpofd fes Ouvrages dans Tordre que nous 
les avons. Aflur^menc les Grammairicns » qui en fi' 
rent le recueil» donnerent auffi le nom d'Epodes i ce 
cinqui^me Livrc • apres y avoir mis enfemble les diie 
Odes qa'ils trouvercnt dans le meme genre de versr 
& cela arriva (ans-doute.dans le fecond , ou dans lo 
troifi^me (i6cle | car au commencement du quatri^me 
(e cicre etoit d^ja regu » & tous les Ouvrages d'Horace 
toient parragez comme ils le font aujourd'bui. U me 
(cnible quk^l ae refie plus aucune difficultd-fur cctte 

A j, ^ maticre r 
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naticre : pafTons donc ^ rcvplicatJoa dts Odcsl 81 
ellcs etoicnt dans hur ordrc nitiirel » ccltc«d U h 
Qcuvieme de ce meme Livre (eroient irom^iatemeiit 
«vant la x x x ¥ i i . du Lifre premicr ^ cir cettc pre- 
micre fut faite quelques nois mnt la bataillc d Ac- 
tium , fy, lorfqoc Mecenas /e pr^paroit a.rui?rc Aa- 
gu(\e . qui alloit coml>atrc Abtoine. Horace etoit 
aiors dans fa tremc-cinqui^mc ann^ > qni ^coit ran. 
dc Rome dccxxi i. 

I I ■ I s ] Quand Attgofte partit pear aller cooiiMi*^ 
tre Adtoinc > ii mena af cc lui. Its principai» Scna» 
teurs , 8c lcs Chc?alicrs les plus confidcrablcs § & 
Mcccnas, quoiqoc GouTcrncur de RomCt fitlcvoya- 
ge. Horace, auffirblcn inlhtiit qncperfbnBC» noosap-^ 
prcnd au moins qu'il fut nomm^. Torrcntius a poor» 
taot crO qu*il n*alla point, & qu'il ne fe troaYS nul- 
iement a la bataiile d'Adium. 11 fc fondc fur cc que 
Virgile» en parlant dc.cettc bataille » ne faitmentioii' 
que d'Agrippa fcul • & qu'il n'y a pas d'appareiicc 
qu'il cfit oubli6 Meccnas » s'il avoit ^tc pr^fcnt : mais. 
cetcc raifon eft nulle j Virgile » qui ne fait quc d&- 
crirc lc combat» ne poavoit parler de Meccaaf » qut 
ii'y cut aucune part. M. Maffon vient appuyer lcfen- 
fiment dc Torrcntius avcc quelques paiTages d'Hifo- 
f icns s> mais ccs pafTagcs ne font pas fi d^fifii qu'il. 
penfe. On pcut voir la reponfe que j'ai faite ik.fa Cri* 
tique » oii je fais voir quc Meccnas ne fut pas toa- 
|ours lai(!l6 a. Rome pcnd^nt les Gaerres dviles » 
comme il Ta prctcndu. Quoique pour rintclligcncc 
de cctte Odc» il foit inutilc de favoir fi Meccnas alla 
pu n'alla< pas » c'cfl toujour» uo point d'hifloir# • qai 
meritoit aetrc apprc^ondi « fur-toot contre un noa* 
¥cau Critiquc» qui crQirprouvcr quand il nc ^tqaa 
difcourir. 

L I a^u n-iii »] Les Liburniens peuples de rillyric». 
aAijourd'hai lcs Croates. Comme c^toient proprcmcnt 
des. Corfaires , qui ne vivoient que de cc qu'ils prc- 
noicmfur mer, ils av^ient dcs vaifrcaua fon legers| 
ciefl pourqnoi.tous lcs vaifTcaux lcgers ^toicnt appellc&. 
Ubmnitnt^ H&racc A^ Propercc doancAt cc nom aus. 

vaif^ 
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ttifleaox > (ar lefqaels Aagafte combarit a la bataille 
cTAdiutn.* Ploras ecrft qa*ils etoieut depuis crois ju(^ 
qaes a fix rangs de rames > Cjgjarh naves d triremibus 
in fims tm ampihu erdines crevenmt ^ dc c'eco]t i peu* 
prei la graadeur dcs vaifTeaux Libarniens , comme Vc*' 
gece lcf d^crit dans ie chap. rii. du Livrc v. A^/ni- 
ma Libttnue remerum habent fingnks erdines . pasd^^ 
majores khies • idtnea maijura ternos • velquatemosr 
httefdam fuinor forttmitur remorum gradw* t> Les plus^ 
H petits vatireaux Libarniens ^toicnt a un (iraplerang 
H de rames» ccux qui^^toient d'une raifonniblc gran- 
H> dear en avoienr trois ou qaarre , & quelquefoir 
„ cinq**. )*ai parM de la difpofition de ccs rangs de 
nmes fur la premicrc Ode da Livrc iii. 

I InTSR ALTA NATIUBI rROPUGNACU- 

E A j La pldpart dcs vaifTeaux d'Antoine ^toient ^ huic 
,Ott a dhc rangs de rames» 6c ils avoient encoreau dcf^ 
(bs de grandes tours » qui les faifoient paroltre com- 
sne autant de Chiteaux 8c de Villes » pour me fervir 
des termes de Piorus » qui ecrit dans- le chap. xi. da 
Livre iv. {t^ntonii naves), djenisin novenos remorum' 
vtdmihus , ad boc tunihus atpu tabufdtts aUevata caf- 
teUorum ^ urbiurn Jpect^ » non Jine gemitu mmis & i^"' 
htre ventorum ferebamur, «» Lcs vaifTeaux d^Ancoioe 
M ^toient depuis (ix jufques a neuf rangs de rames;* 
9, maiii ils avoient cncore plufieurs tours & pluiieurs 
H pents» qoi Icur donnoient nne prodigieufe hautcur ; 
H- c'^toir commc antant de Chdreaux Sc de Villes , la 
„ mer geraifToit (bus lepoids de ces epouvencabics ma- 
H chines » Sc les vencs ne pouvoicnt les remuer fans^ 
»»• dcs efforts prodrgieux". Pliitarque parie des Tours- 
& dcs ChMeaux des navires d'Antoine, & ii dic qnc' 
• quand un dc ccs navires ^toic environne dcquatre ou' 
cinq galeres d^Augude » ce combac reiTcmbloit plurdt 
ara0aatd'aneVillc, q!)'arattaque<i'ttnvai(reau, voila^ 
pourquof Horace appelle ici ces navircs navium pro» 
fu§naculai 

a A|ii<ce1 QnaniHdracecomporortcetteOde, H^ 
j avoit d^ja d\% ans que Meceoas lui avoit h\t 1'hon--- 
iicur- de U- niettrc da nombre de fes amis» Horace^' 

A- ^' ^M^ 
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ponTobdonc bieo lai ^crire a?ec cette familiarM» tc 
je ne voii pu qae les Imerpretes ayenc eu raifon il'es 
£crc farpris, 

% Paratus oM-tfK CiftaAEisl Celaefthow 
«eufement rourn^ i & Horace , ^ difant k Meccsas 
qtt'il eft roujours pur£t de fe mettrc an dcvaot d^Aii* 
m&e pour le garantir des coups de £es ennemis i flate 
agreablcment cc Prince » en infinoaat qii*il ne fc m£- . 
nageoit point dans les combats • U 9u'il f'c3tpofeit 
mx plus grands dangecs. 

5 Qji I o N o s.] Ce n'eft pas le fcnl endroit oh 
Horace a parl^ de iui au pluriel i mais ce fcnl exeoi-. 
ple pouTOit fuffire > d^rromper ^aeiques Savans • ^ 
ont cra que ies Latins n'avoient |amais pari^ de cette 
maniere. 

QuiBUf TB YlTil flT f U PB R f T I T B J U- 

c u N o a] li ne ^ut point cbanger \e fa cnfit com- 
me le pr^tendcnt les Commentateurs , ceU eft dor 
& defagr^able » 9c moins encorc doit-on fuiTre Scali- 
gerqui corrigjc:. 

' ■ Suiiiw juatnJd te fitnfJlfU 

Ceft nne hardiefTc qae Tod ne peot excoier^ 

6 Si coNTRA QRATis] Honcc dit aillears 
i Mecenas d'une maniere plus fortCt qn'il ne poavoit 
Tivre fans lui i c'eft dans TOde x?ii, da LlTtc ix. 

. ^b ! tt mM Jipmtm.iinima rafiti 
Maturitr w» quid moror akim^ 
Nec Carui dfUi nec fnperfter 
Integer ? 

,; Ah } ii le dciFin fe hlre de roos enTerer U, de me 
j^ ravir la moiti^ de roof-mime, qu'attend ici rautris 
^ rooiti^ t que tardai-je davantage , moi qui ne fuff 
»«. point fi cher au peaple Romain » & qui ne puis 
i» votts furvivrc entici \ 

7 Utru 
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7'UTEVMMm J U » t !• PBRflBqOBIIIIK 

•Tioirj Le rieux Conmentatcar toic qae ce fiit 
Aogafte fBeme qai commtnda i Horace dene lepcniic 
fiurrc daas cettc gacrre . & il ajoate qae ce Pocte 
ht le feol qae ce Priocc exeropta de hirt cctte ooi- 
mgoc. Je ne fii d*ou il a tir^ ccttc traditioa fi partiai- 
Jierc i majs je doote oo peo de h ▼eritc daButr^Q 
j» liiis periiud^ qoTIorace oe ie troova poiat a cctte 
cxpcditioo par les ordies de Meccoas . plutdc qoc par 
ccux d'AogQfte. 

[. 9 An BOVC LABOKBM llI»rB L ATUll] 

t Gcpafiagc embarraflc les Interpretet, quoiqa'iI oc (bic 
|. pas fbrc diffidle. II oe hnt qoc mcttrc le poiot ioter- 
i. rogaot apr^s vlrof ? lc refte cft uoe affirmatioo. Ho« 
I race dit :. o/» bmu Ubtnm laturi fimm ea nuMU ^us 
^ IM» firr» tUcet. viros mn mellei^ >t Ou oc £iat-il oae 
'■ n s'expo(er a toates ces fadgoes arec le coaragc d uo 
' n nilluit goerricr ? bi kien t neue neuey exfrferene • c^r. 
• Horace raillc ici dc la r^patatioo qa'il avoit dc B*ltre 
pas fort braTc. 
M B M T s] Mens figoifie id la fofce »- le coorage. 
lo NoK MOLLBS ▼iROsl Ocsbofflmesqai nc 
ibac pas moos» c*cft poor dire des hommes ?ailiass» 
coarageuz. . . - . 

XI FsBBMus-] II oe fjot poinc id dc poiac 
iaterrogaot. 

YoLPBK ALPiUMjueA] Ccfl' commc s*il 
difoit : Doo fealement je toos foivrai a Brindcs & 
B. Tarente,. oa Augafte aToit. dooo6 lc reodez-voas k 
fes raifleaax} mais je tous (iuYrai » qoaod Toas iricz 
fur les Alpesoo fur le Caucafct oo aox deroicrs boots 
de 1'Occidcnt. 

1.2. IVHOS.PtT ALBM BT CaOCASUM] Oo 

Ecut Toir ce qui a 6i6 remacqu^ for Ic Tcra de VQdc 
XX1.I. da Li?re premicrr 

SivefaBiarui fer inBeffitaJew 
Cauenfdm, 

» Soit qa'il foyagp fus le Caacifi; iobabit^^. 



»4 Remarqub» 

i| Vbl OceiBBNTif osQUB A 0* ucr» 
■ DM sinum] Ceft I dire , jnfqQOi a rdtr^airf^l 
4e rEfptgne wx bordt de J'Ocean Atltntiqiic» c 
o*^toit le bout da monde ponr let Roowias. 

I4FOKTI tEQUKMUBPBCTOBB] Celt cf 

plaiftnt dtBS It boache dllonice , qui n'mic'gacRrl 
plos grtod qa'an Nain. 

16 Imbbllis ac pit?Mor pabvm] Apils 
ee qai s'^toit ptfli^ i It bataille de Philippes , Hoitc» 
avoit eu raifbn de prendre ce parti • 8c d'aTD0Cr fa» 
ehemeot qu*il n*etoit pas n6 pour la- gaci re. 

17 COM^BS MlNOItE fUM rOTOK^OS] II M 

r^pond pas diredcrocnt i la demande qtt*ii fe mtt hin 
par Meccnas • ce qoi manqoe cft foaf-emtiuki ; BHii 
cela aoroir fbrt mauTaife grace cn DOtre Laogae» qti 
n*aime pu ces irr^gularitez» 8c qui Teut qae root fDit 
fuivi • c'cil ce qai ro*ar oblig^ d'^eadre lei parolcs 
d'Hortce , & de dire dtns la trtdudion toor cc qo^ 
t ftnti • & ce qo'on dirolr tujoord^bai dtns aae pt- 
reille rencontrc. 

iS Q^I M'AJ0K ABSBNTBf* BABBT] CiT 

Tes dangcrs ou nos amis s^cxpofcnc » noos paroiflent 
coojours plus grands » qoand nous ne les partageoos 
pas avcc cok. C'cft daos ce fens-la que Pcnclope Mi 
B UlylTe : 

Stfuaulo ^ nmtimm gtMvitr» ftricwU tHtii t 

%f Quand cft-ce que jc nc me folf pas imagin^ Ics; 
II dangcrs cncore plus grands qa'ils n'^ofcot Tcrittr 
H blcmcnt? ^ 

15 UT ASSIDB N S IMPLU M1 BO S TOLLIS'' 

j^Tis] Julc ^caliger • & ceox qui ront fuivi. criti- 
qucnt cc paHragc» & accufent Horacc de s'£tre contre- 
dit 'y puifjU^il n'cft pas poilible qu'uo oifcaa foit cn 
merae tcrops fur fcs petirs» & ^loignd dc (es pcriti»* 
Nrqsie fetefi avis aHidens pullts fuUos reliifvifi • ce fonl 
les propres rermcai dc Scaliger. Ce favant horomc a 
6td maiticarcttx dani toos let cndroita d'Horace qo*!! 

tJl4. 
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mez s 0e dc toatcs fes critiq«cs il n^y ca t pu 
iufte : cellc-d cft extr^mcincnc riilkule. e>#vir 
fu pmUit » n'eft poioc «n oi(cMi qoi foit pofiti? c- 
: (ur fes petitsi mais on oileau qoi cooTe on aoi' 
( pcd«i> & qui en cct im n'efirfws moiiis appell^ 
incnbmu *- lorfquM eft ^loign^ dc fon nid • qoe 
I il cft dcdaoc t^BuUm cft idla ntoe diofe 
§Htam% U Horace dir fbrt bien qu'aa Qiieaa Hoi 
Cp oraioc beaocoop plos poor fcs pctics» qoandil 

quitcz , que quand il cft pres d*eux » qooiqoe 
^fcncc ne lcor ffic pas d*an grand fccoors. lU 
MjfidiUi^ puUif • faf( m ti mm aUmpfm timit msgii cmm 
iifuit. Rili&it eft 4 rabiatif, U non pas aodatif» 
ne Ta cra k vicu« Comaaentatcor. 

1{T ADSiTJ C/i^ peur fflMflHW» fwifw. ^'M. 
ei a la 9IMI uUfit, Parce €^'sdfa dit la na^oie 
I qxk*Mkfmtikm, Uais ce n'cft fte ooe raifoa de 

le texce. >tf«(j(f va fort bien mtc p^tfmiikm, Ce-^ 
xi l'iinage pios vi? e. Si l'on Atoit toos lcs^pleo»- 
es aox Poeres» qoe deiHendroicnt-ils? ^ 

. 22 AOZILII LATVRA rLUSVSJISnil*^ 

[7 sj Car bien loin qo'il UAi dc queiqoe fecoori k< 
rtits» ii eil foarent lui-mfnie la proyc des ni- 
ferpens qui les ent devorc^. 

I M T U iO C R B M G R A«T I A] D^OS rcf^mOCe 

lerir ou de coaicnrcr ?os bonncs graccs & ro- 
niti^. 

KOKUT JUTBNCiriLLIOA T A J Hort» 

>it Khomme du monde le moins intcrefie » cclt< 
i par-tout dans fes OoTrages r & on ^m qo'il fe 
nra tooioors de la petite maifon que Meceaas Ini 
donn^ dans le paxs dcs Sibras pris de Tibor.. 
mt ToirrOdc »▼ i i i. du Livreprcmieri Les- 
es & les grandsSeigneors ftroient plus heurcux 

ne font » (i ccux qois'attacbent i leur fortune». 
foient plut6t par dcs fentimens d'cftime & d'a- 
, que dans la vfie d^acquenr des richcires^ & de~ 
ire leur amhition. 

AratrA' nitamtur heis] Plus 00 a^ 
res » K^ ^^ fiut^de piurcs dc beeofs pourles U- 

bourcri 
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boarer. II hnt remarqaer cette ezpreffion» drMir0\ 
Uiitta mtantitr plwrlbm ptvencit » poar pbtru jum 
mgstti sratrh nitsntnr. Oa appelie cettc figoie 

ijPBcoffTBCALABRi s] Lcs Bcrgerf me^' 

noieot lears troupeauz VHyrer cn an iieu » Bc VM' 

en un autre i les pftturages d*Et6 ^ient appdlcK pro- 

premeot s^ftiva , & aSivi Jsitns $ 8c ceax dHfrcr 

hybema » & hjbemi fnltus , ^uftin. nt feccrs^ pajkru 

nunc In hybema mmc in aftivos faltnt trajicimttr. heg 

Maftres qui n'aToient point de pdturages cn differefls 

pais > ne lailToient pas d'eoToyer lcurs tronpeaaz daos 

les piturages publics , en payant certains droits aaz 

Fermiers. Varron dans ie premier chapitre dn fecood 

Lirre d« l'Agricaltare r Ne^t esdem ioca afiivsfiT 

hybema % ieknea omnibut ad pafcendumi Itofne gregjn 

cvhtm longe abiguntur ex ApuUa in 'Samnttms Sf^a» 

tumf atque ad PubUcanum projkenturt mftinfcriptmn 

pecnt pavirint > lege cenforia cemmittant. »» Les m£- 

pt mes paturages ne foot pas tooioars bons k roare ior» 

tr te de troupeaax en Hyver ^ en Et^ Ceft poq^i» 

M quoi les troapeaoz de brebis vont de la PonJilepB^ 

n (er l'Et^ dans ie pats des Sanmites y 6c ies Bergers 

n font leur d^laration au Fermier» de pear que fi 

t» ieur troopeaa n'^toit poiot ^rit » ils n*encoarafleot 

9» la peioe port^e par Ja Loi dc$ Cenfears". 11 d'j 

avoit qoe des gens fort riches qui eu0ieot en propre 

des paturages differens pour i-Et6 & pour i'Hy^eri j 

& ce fbnt ces paturagcs dont Uorace parle encet ea- ' 

droit. Mais la difficult^ de ce pafTage coofifle a fa- \ 

voir ce qu'il a entendu , quand il a dit : pecttt mutet 

Lucana pafcua Calabrit antejidut fervidum % car cela 

pcut recevoir deuz expiications fort differentes ^^ia 

premiere, que met troupeaux qmttent la Lncanit ponr 

aller pajfer PEte dant la Calabre i & i'autre, quo mh 

troupeaux fuittent la Caiabre pour aller pajfer PEti 

dant la Lucanie. La premiere paroit la plus vrai-fem- 

blable , parceque ia Lucanie ^rant plus meridionale 

que )a Caiabre» il fembleque ies Bergers iadevoieot 

qiiittcr TEt^ pour ailer dans ua lieu j^ius tcmperi) 
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nt la derniere eft It (eale Teritable : car qnoi- 
la Calabre flQt plas Septentrionale qae la Lua- 
9 elle ^oit poartaot plas cbaade > c*cft poaraooi 
y paflbit \Hjfery aa liea aa*oa alloit paiTer l^Et^ 
ta Lucaoiet qai cft plas m>ide & plas tempefce 
caofe des mon^net. Horace dit donc ici umtit 
Immu fi^cmt CaUhris » poar mma CalMkrM fsjemi 
Uumu> 99 Qiiitte la Calabre poor la Lacanie", cooi; 
ae il a cUc dans IXDde xyii. du Livre premicr. 

■ Vilox Mmcmmm fdf€ TjurtltUm 
Mmai Lycdi Fsmm/' 

n Le Dien Faune quitte fbaTcnt foa Lyc^e^ poar 
» ?enir dans mon ddicieox Lttcrecile'*. On peut Toir 
k k$ Rennrques. 

C A L ii B s I s} La Calabre s*^tend depuis h Pouil- 
]e jafqaes an Promontotre appell6 iMpygimn, Tarente 
cft noe de ies principafies ?iJles. Horace 7 pafibic 
qaelquefois rHjver^ ce qai prouTe que la Calabre eft 
on pais pius chaud que la Lucaaie. 

Antb sidus rfiSYioon] ATantle lerer de 
la Canicule. 

28 LucANA pascda} La Lucanie eft an de(^ 
foas de la Pouille Penceciene , depuis le fleu?e Sila* 
ros jufques au fleuve Laiis, & depuis Metapooto juA 
ques ^ Thurii, c'eft aujourd'hui la BafiHcate, 

29NECOT SUPJLRNI TILLA CAMDKNf 

T u sc UL il Quelqucs Interpretes ont fort mal ex- 
pliqu^ ce paflage : car ils ont cru que Circda mcmia 
Sicoit la Tille de Circ^, CircefSf au deflbus de Terra- 
dne 9. comme (i c'^toic une chofe poffible d'etendre 
renclos d'une maifon depuis TufcUlum ju(qacs au ri' 
Tage de la mer, &c. Ftlla Tujculiy la M(§tairie de Tuf- 
cuium, c'eft ^ dire, villa agri Tufculanit la metairie 
qui efl dans le terroir de Tufcuhimi & Ciraea mania 
c'eft Tufculum, ia Tiiie m8me qui fut batie par Tc;- 
iegonns fils de Circ^. Pour bien entrer dans le fens 
d'Uocace « il £ittt favoir que (a mailbn etoit un pcu 

^ioignee. 
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^lolgii^c de Tofcoium i i\ dk donc qo*!! oc 

poiot d« ragraodir & d'en ^eadre A'cncioijimMi 

MV murailles de cette Ville-la. ^ i 

SuPBRNil Car Tttfcalom eft bSti fiir le 
chtnt d'uBe coline qa'Horacc appelle ailleorf par 
te raifbo TeUgm jttgs farriciiU. Les cfttcaox da 
ricfdc Telegonus. M. Beotlei a lu Stfinu Qokmm^i^ 
Horace a dit Od. 1 1 1. LiT. lY. fm THmw ffiyiwi. 1^:1 
cette le^on peot fttre tres-bonnc Mais celle dn 
n'e(l point k rejetter. * 

ViLLA CANDKMs]Lt mtilon hUmhit hAj^ 
lanti^ parcequ'elle ^oit de bcllcs picrrcs biancfaes fil 
roo tiroit des carrieres de Tibor. 

30 CiKCAA moknia] LesmtnCiriHmt c^cft 
a dire» les muraillcs de Toicolum » qui fiit b&ae pir 
Tclegonus, fih de Circe» comme Jc ficns de Pcf 
pliquer. 

T A M G A t] Toucbit poor piftmgat^ joigne. 

31 S A T I s s u F B R (^u b] Mecenas avoit donaj I 
Horace cette pctite maifon • & Horace n'en demandoic 
pas davantagCt qaoiqu'il fttt fbrt bien qoe Mcccattac 
iui aaroit rien refuiS^» comme il Ta dit dans VQif 
mu da Lifrc 111. 

Rafi fittrM viRm» t» dnn Antigif. 

„ Sr jc n*^ois pas cootent de ce qoe j'a]» je fai bicft 
n quc vous m'en donneriez da?antage. 

Bbhignitas tua] Benipttu • Jiberal $. hittini^ 
tas% liberalit^: Augufte dans V fragment d*une Lc^ 
tre qu'il ^crivoit k Tibcre: £^ firSidi vigtntt miiSg 
ftitmmorfim meo nomitie i Jed ctm effksi in Ififit libeiraUs 
fttiJlem , ut fileo pierMmque. Nam p (juas manas remifi 
Cttique, exegi£em, aut retiwiijffem fuod cuique dtnavit 
n/ieijfem vel quinfuaginta millia j fed hoc malo » benii' 
nitas enim mea me ad calefiem gloriam ejferet. n 1 ti 
» perdu pour ma part ?ingt mille pieces, mais c cft 
>» pour avoir 6x6 trop liberai & trop beau joueur * 
I». comme c'eil ma coutumc^ car fi je n'a?ois pas tod- 

i».joar8 
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foars ccd6 la imiii • & qae j^cafTe retena toot ct 
qa^ j'ai ioi^t >'c» woif gtgU j/Ana&t cioqamt 
tfiillti onis i'aii»e oiifov eo afer liafi. cir mt li- 
bertlii^ m*tkwtn m Ciel, h in*acqotrtrt oat jM» 
rc iainorteUe". €S'tA ym nillcrjt d*Aofo(c» 4i 
i rapport^ tout le paifagc, prceqae les Commenta- 
m dc Saecone ne i'oDt pas bieo etpUqui, 
f% Haudpaoayboo] Car lcf gnLndes ricbeA 
I portent ordioairement k une de ces deox extrd- 
itez » oa ^ la profufion t oo a rtvarice. 

3) AviiRUf ur CHRBifBf] Chrcmes <toic 

nom d'un des ViciUards qae la Comcdic rcpreTcA- 
>it fort avare. 

34 DisciNCTUf] Les Aacieof portoicM dcf 
rintures avec Je(qoelles ils retrooflbieot horf robet 
aand tb foaioieot oo marcher» ouagirt & (br-toot 

rarm^e » ou ils n*aaroieot pfr combattre aotremeor. 
>ttc cootaoie tftoit fi gcocrale qoe ccob qoi o*af oieoc 
oint de ccintore» Sc qoi laiflbicnt toajoors iraiocr 
cors robes» oe poafoieot itrc que ^ dtoiezi car 
:'eft one chofe fifirc qoe les hdiits dcf homma mat- 
luent ordioairemcot lcorf mGeorf i & c'cfl ptr cctte 
'airoo que lcf Latios oot appcU^ cmff$s & em3ai$» lcs 
:>raves geos, ccox qui fiifbient bicn leor dcfoiri & 
m contraire, diJcinBos les licbes» les f olopiocas • de 
tous les d^ochtt. Horace cmploye ici cc mot dans 
lc dernicr fcns. 

N|B F oa] UtpQs efl^ on mot Grec fivivf , ntpottSt 
les neviUXt pimi^i^ foot let pctits-fils , Bc commt 
ccs pcrits-fils font ordioairemcot nourris par lcors a- 
veols af ec bcaocoap de d^licatefib & de complaifance» 
»ls dcfienoeot le pius foufeot fripons & d<^bauehez» 
c*e(l pourquoi lcs Latins oot appclM nefttes toos ceux 
qui meooient une vit d^regl^e» & qoc les Grccs nom- 
mcnt proprcment mmnu%^ d'o& ficnt que le GloiTai- 
sc a marqa^ ntfotatut» tittmn^ Vo]fcz Fcilus. 

*«^ 
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ODE II. 

BE A T tJ 9 ille , qui procul uegotiify 
Utprifcdgens mortalium 
Paterua rura bobus exercetfuisy 

Soiutus omnifgenore: 
Neque excitatur clajjico miks trucsy 

Neque horret iratum mare: 
^orumque vitat j ^ fuferba civium 

Potentiorum limina. 
Ergo aut adulta vitium profaginr 

jtftas maritat popuhs : 
hutilefqHe falce ramos amputanr^ 

Feliciores inferit: 
Aut in reduHa valJe mugientium 

ProfpeSat errantes greges : 
Aut preffa puris mella condit amphoris: 

Aut tondet inprmas oves : 
Vel quum decorum mitibus pomis caput 

. Autumnus arvis extulit^ 
Vtgaudet injitiva decerpens pyra ^ 

Certantem ^ uvam purpura f 
Qua muneretur te^ Priape ^ ^ te^ pater 

Sylvane^ tutorfinium. 

Libet jacere y modo fub antiqua ilice , 

1 
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HE u R E u X cclui qui lom des afFaires , & 
Hbre de toute forte d*ufiires & d'inter^t$ 
Vit comme les premiers hommes , & laboure 
iTieritage qu*il a re^ft de fes peres : qui n^eft 
point rdveill^ en furlaut par TefFroyable fon 
des trompettes ^ qui ne fe met point en ^tat 
de fe voir a la inerci d'une mer irrit^e, qul 
fuit le barreau, & qui ne fait point la cour 
zax Grands. II ne fbnge donc qu'd lier les 
branches defes.vignes aux plushautspeupliers^ 
ic k retrancher le bois inutile pour en enter 
de meilleun Taiiitdt dans un vallon retir^ il 
regarde de loin fes boeufs qui . rempliflent de 
leurs mugiflemexis tous leurs plturagesV tan- 
t6t il ferre dans des pots le miel qu*il tire des 
rayons , ou il tond fes troupeaux ; & quand 
l*Automne fe montre couronnd dcfruits, quel 
plaifir n*a-t'il point i cueillir les poires des 
arbres quMI a Iui-m(Sme entex , ou les raifins 
plus colore^ que la' pourpre, & dont il vous 
fait une offrande i vous , Priape! & ^ vous 
pere Sylvaiu, Dieu des limitesl 11 fe plait ^ 
it coucher tant6t fous un vieux chSne , tan- 

.t6t 
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MoJo in tenaci gramine^ 
Labunlur alits interim ripis aquas I 

Queruutur im fyhis ams : 
Feutepfue fymfiis Qbftnpunt m s uaut iius^ 

SomHos quod invitet leves^ 
At quum tonantis annus hybemus Jovis 

Imbres , nivefque compana^ ^' 

Aut trudit acres hinc ^ hinc multa cane 

Apros i» obfiantes pJagas j 
AtU amite levi rara tendit reiia^ 

Turdis edacibus doUs ^ 

Pavidumque leporem ^ ^ aJveuam laqmk 
gruem, ^j 

Juiimda captat pramia. 
Quis HOH malarum quas amof cur4s hahet^ 

Hiec inier oblivifcitur ? . . . 
Quodjipudica muUer in parjtefn JMvet 

Domum atq$te ditlces Uberosj sp 

(Sabina qualit, aut ferujia folibus 

PerfHcisuicir Appkli) 
Sacrum Vetujlis extruat lignisfocumj 

Laffi fub' adventttm viri , 
Chmieufque texus cratibus latutmfe^^^ 4^ 

Difiemajicx^i^ubera: 
Et hama dulci . ViHdpromens dolio , 

Dapes inemtas apparet : 

is[on me Lucrina juverint conchylia j 
Magifve rhombus , aut fcari , fO 

Si quos Eois intonata Jtuitibus 
Hyems ad hoc vertat mare : 

Nou 
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tbt fur le ffaton vert. Cependa&t les ruifletnz 
tombent &s montagnes , les oifeaax gazouil- 
lent dans les bois , & les fontaines , en accor- 
^t le murmnre de leurs eaux au chant de 
cts petits habitans de rair, fbnt avec eux un 
^greable concert , qui appelle un doux fbm* 
meil. Mais quand Jupiter, erolBl d'orages & 
de pluyes , ramenc rhyver & vient inondcr 
les campagnes & les couvrir denei^e, alors 
11 fe divertit k fuivre une meute de chiens , & 
i forcer les fangliers dans les toiles ; ou fbr 
un b^ton bien poli il tend des filets aux grives 
trop gourmandes , & il prend au lacet le tiihi* 
de lievre, ou la Rrue, qui vient chercherun 
climat temper^ , & fa proye le d^laife de tou- 
kes (es fatigues. Qui eft-ce qui, parmi ces in- 
nocentes occupations , rfoubUe point les maux 
que caufe Tamour ? Que fi avec cela 1111& 
femme chafle prend de fon c6td le foin de ik 
maifbn & de fes enfans, comme une Sabine, 
ou conune une Apuliene toutc br^^e du So« 
leil , & que le foir , avant que fon mari revien- 
ne de fon travail , elle lui fefle un bon feu , 
& qu'elle enferme elle-mfime fes troupeaux 
datns fes parcs pour en traire le lait , & qu'el- 
le lui tire du vin de la m^me annde, & qu*el- 
!e lui prdpare un fouper de mets qu'elle n'a 
point achetex : ni les nuttres du Lac Lucrin, 
ni le farget , que la tempfte pouffe quelque- 
fois des mers d*Oricnt dans notre mer , ni les 
poules de Numidie , ni les gelinotes de bois , 
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Nm Afra avis defcendat in vemtrem infM, 

NoM attagen lonicus^ 
Jucandiory quam leSa de pinguijfimit 

Oliva ramis arborum : 
Aut herba lapatbi frata amautis^ Cff graw 

Malva falubres corpori: 
Vel agnafejiis ctefa Terminalibus ^ 

Vel hoedus ereptus lupo^ 
Has inter epulas^ ut juvat pajlas wes 

Videre properantes domum! 
Viderefejios vomerem inverfum boves 

Collo trabentes languido! 
PoJItofque vernas, ditis examen domus^ 

Circum renidentes Lares ! 
H<ec ubi hquuius foenerator AlpbiuSj " 

Jamjam futurus rufticusj 
Omuem relegit Idibus pecuniam : 

Quterit Calendis fonere» 




\ 
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H» tota ce qu^on a de plus delicatj ne feroit jpai 
fij)0na moh gofit, que les dlives, que Vo^ 
^iUe, que les mauves.fi falutaires au corps» 
2u'ane brebis ^gorg^e pour le ficrifice de la 
r fte des Bomes , ou qu'un chevreau arrachd 
in loup. Pendant ces fimples repas , quelle 
oye de voir les brebis bien repues s'en reve- 
iir i la bergerie., & les jpeufs laOfex du tra« 
^ , tralner languifl&mment & i pas tardift 
& charroe renverfSe i quel contentement de 
p]r ^utour ^e fon foyer toute I4 troupe de 
es domefliques , dont ie grand nombre mar- 
[Qe la richeue de la maifon! L'ufurier Alphius 
t*eut pas plAtdt achev^ ce dilcours , que d^ja 
dblu d'aller vivre i la campagne , il retire 
Out fbn argent le jour des Ides , & cherehe i 
K j)lacer pouf le jour dcs Cakmki. 



«^ 
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CEttb piece eft iA clief-(foenvre en fbn geuti 
& on ne faaroit ricn Toir de plat pltiftnt ^o^ 
ufurier, <|ni perfaad^ dn bnnbenr & cfo la tma^iiM. 
de la Tie chanip£tre • en lait une peintare lc«t fiHt 
& retire tCKit fon argent le jonr dei Ides; mais faiih 
ca toot anffi-t&t par fon aTarice» 11 nn cher^ M'i 
ic replacer le m£aie joar » fans fe ibaTenir def bci- 
ies id^es qull aToit eoes. C*eft one Ode paremcBt 
iaciriqoe » & elle eft d'autant plos fine Bq plos piqaaB- 
te, qu^on croit coujours qoe c'eft Hortce qoi pairle, 
tc qu'on ne fent le poifbn au'a la fia. On ae fytr 
roit dire en quel terops clle fut faite. 

2 Ut prisca oens mobtaliumI II fiiv 
joindre ce fecond Tcrs aTCc le rroifi^me. Les pre» 
miers hommes ^toient oo Laboureurs oa Bergen 
JAzis peut £cre qu'Horace ne fonge point ici i aao 
antiquit^ fi ^loign^c » & qu'il ne parle qoe des An- 
•iens Romains , qui Tivoi^nt a la campagne , Bt oal 
jjbooroient eux-m£mes ieors cfaamps, corome Qaui- 
tius Cincinnatos, Fabrice» Corios Dentitos» &c. It 
plus grande louange ao*on poaToit donner alors ilu 
Komaio, c'etoic de rappellcri#ii Lakmnur: Cttoni 
e^ wum bomm eum lamUhamt isa lamMamt if^ 
colam f bmumque eoimum. 

3 Patbbna rura bobus sxbrcit 
« u I s J Horace ajootc ce mot patema » ponr difiin- 
puer rhoan^te homme des Maltotiers» qoi prenoiCBt 
a ferme ies Domaines de la Republique j car poor 
vivre comme les ancicns Romains , il falloit laboarcr 
lcs terres que Ton ayoit eues de fes Anc6tress c^cfr, 
ainfi qa'il a dit dans l'Ode premiere du LiTre pifl; 
micr. 

) 
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Gdudenttf^ fatrht finderi Jkrcnb 

,; Celai qoi n'a de plaifir qii'& ca]ti?er lai-meint 
9 les terres qa'il tient de (et Anc£trcs"| & c'eft ce 
)ae faifoit Qaintias Cincionatas. qaii poar me (er- 
rir dcs termes de Colamelie » jfb tirttr^ mcatus ad 
OiSfatffram » mrfus fafcibus depoftis % ad iofdem juveu^ 
^s e5^ fuatmr juierum avitum hereMolum rediit. ,• Qui 
» tjunt €t6 appeU^ de la charrae a la Di£latare • quit- 
» tm bien-t6t les faifceaux • 8c retoarna 4 fes boeafs 
, Ac k ibn heritage de quatre arpens qa'il aTOxt e« 
» de (bs percs**. 

Ez^scbt] Ceft nn terme propre» poar dira 
rirf/ifii/irr Af imv» Virgile: 

Exmtffue frefuent feliurem atque imferat strvkl 

4 SoLUTUs OMm' posnoib] Cela ne (7« 
|nifi« pu fcnlement fsl »« doit rien d ferfime\ mais 
lul ne pr^te rien i perfonne » net & libre de teutu 
#rr# etiQure% qai n*a aacanes dettes ni adi?es ni pa(^ 
iyes j & ccla eft fort plai(ant dans la boucbe d'aa 
iniricr degoat^ poar an moment d'ua comnierceB 
|ui cfaefe les premiers Romains ^oit ^plus fererement 
Mini we le iroL an£m& Caton : Majerei enim neftrt 
ig boMumtt i & ita Jn ispbur pofiverunt • furem dufii 
^§mJLnmesfn 9 feeuerjiterem^.eitiadrufUt maute fejorem ei^ 
v#i9S exi/hmarunt fimseratorenr fudmpirem, ,, Nos Aa« 
4 c£fTes tfnoient poor maxime, & ila en aroient faic 
9 un artide dans lears Loix » qa'an volear de?oic 
, £tre condamnd aa doable» & ru(arieraa qaadruple* 
i^ C9nt i\i dtoienc perfuadei qa'an a(iirier ^toit plas 
« dnngereox qa'ttn Talcar". La Loi des dou^e Ta- 
blcfl dcfendoic de prtor ^ oa plus grand inter^t quo 
il*ttn po«r centt mais c'^toit par mois: N# uneiari^ 
fimare mnfiim ixereente. Platon foaioit^qu^on d6fen* 
4k abfbloment de prfter i inter^t. MnK /htAt^nt 
im tiuf ) d% f (ijr ^ij mirtAdlifttf rr tSNJb/mv rS ik* 
^mfUff f«in jiuer ^ fn/n %tfi?it$i9t. ^u*en ne fr^e 

D^ {^i«i 
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pomf k ititerA; fi fuelM'im piti% tp^m UUfmlfiftrM 
VmtePit & U frmeipat. 

S Nbqub bzcitatur] II ftut rqnreodre ci 
coniinun le mot fui.dvL preni^r jen» car Uorace ne 
dic point ab(blan\ent qac i'ho^me qoi Ti.t k It anH 
ptgne • n^eft point r^?ciil6 eia (iirfaat pv le Ibn dci 
crompettet qai rappcllent aa combat» 6cp. Les I»; 
cerpretes s'y font tronpcz. 

Clajsico] Ckffieum » le (bn des .tronnpettcsj 

Jui appellent ao combat; Clajpeum Went da moc CM 
f, tk celui-ci de CaUfri» qoi B%ni6e £fpeU&. CU^ 
«0 fiogulicr oe fe dit fm .(eiUemeoc d^one arm^ iH" 
▼ale s mais aufli d*ane srm^e de cecre , comme 4tfi 
ULoidcNuma.QUOIUS AUSPICLO CLA6- 
SEPROCINCTA. Et C/«^ an ploricl figid" 
fie ordinairement les cfcadroos de Ct?alerie • cooh 
me dtns Virgiie Cla[fihm hU Uette% & dans IfHiftoiis 
de Pidenes, Ciaffbui ad Fidenm pigMimm* qae Tit^ 
Live n'a point eorenduj mais ceiaa ^i d^ rcms^ 
que par Monfieor le Ferre dm b Xi>7U. Lcccce di 
Li?re i. 

M I L B s ] li iaot foos-entendre faHtu % yul^tf^^ 
deviuu . Ceia ell d'ordinaire dans Hortce. 

6NB^BBOBRXTIBATUli MABB] C'el 

poor dire qtt'ii ne Yt poinc for la mer» 8c ne s'e» 
pofe point i fes foreors» ni comne Soidtt» ni co0* 
me Marchand. Bias» en ptrlant de cenz qoi Toytgcflt 
iiir meri t dic fbrt joliment» fiiVi!r m eUivetei im 
€omftez ni farmt Us vivmiit ni paHui Ut mans, 

7 Fo«uii(^B'TiTAT] FsriMi 9 ie Barreto od 
Ton Jogeoit les procis. Comme dsna le i^rre pr6-, 
cedent • firumfue litihui arktim, 

8 £t SUPBRBACITIOM POTBNTIOBOtf 

limima] Horaceaparl^ dts iUnqoiers, des Sol- 
dats, des Marchands » & de ceoz qoi foiToienc ie Bsr" 
reau i il ne iui reftoit plas qa'a parier de ceoz qsi |; 
lailbient ia coor auz Grands, & qoi ie crooToieoc lc ;) 
matio i ieor ie?ers car voiia ies dnq occaptcioas qd i 
partageoieot ies Romaios. Coiomeile a fuifi mam- \ 
fciteaeac cettc diiifioa d'Horacp » loifquc pour rte* ji 

) 
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nir rAgricultorCi il f^it voir riDJaftice des autresin^- 
tiers. L#a guerre Terre le fang » &: ne donne aax unk 
qae ce qa'eUe 6re aux autres^ le commerce fc la na^ 
tigAtlon pafTent les bornes de la dartirc» & expofenc 
Its hommes a mille dunzcn : l^ufure e(l odieuft 2 
ccox m^mear qu^elle feroble feconrir : le m6tier dd 
Barreait n'eft qii^mi Brigandage permis par lcs Loir| 
Sc enfta Ihfienr a ces Courtifans ddnt Horaceparlc: 
jfM hmitfiiu$ dkxetim nnrcenam falntMtoris mends^l^ 
mmrn suctifiwn fircumvalitMnta' limina fotemivrrm 9 
f§9 nnumf Ui Regis fut rumeribks hiikgurtmtul Nejm, 
uttim reigunti quid agatur iutuff reffondere feM i^gmns 
tmt. «» Od c/Dirai-je donc plus honn£te raride em* 
^ prcfTemeiit d'uri Cborttlan mentcur & mercenaire* 
M qcil ru tons ies matlns. f&ns y manqner« d la por» 
^ rei dtu Grandsj & qui de tout ce qu'il entend dani 
^ Fadti^chambre , tdche dM^courrlr fi fon Rol dott' 
^a cncorej-car les valets ne daignent pas feuleraeiit 
M lui r^pondre quand tl demande s'il eft jour"« Ce 
pafirige dc Colomeiie Cm infiniment ^ hirt roir Ja 
beaore de celoi d'Horace. 

9 E « o 0] Ce moc fert i tirer oiie cdndufson dcs 
wopoiitions qoe Ton a aranc^es: rhomme qui nt k 
Ja campagne , qoi n'eft ni Banquier, ni Soidat» ni 
Marchacd • ni homme de Palais * ni Courtifjn , ne 
peut que 8*occoper a i'AgricQhare : ainfi donc rl attt^ 
chc (es ▼ignes aux peuplicrs, ftc. c'eft la force de ce 
mot. 

ViTiuir vaopAGiiia] l\ ^pftlU frepi^hum' 
Vm (armeas des Tignes » comme Yirgile : 

■ '■' '* Prefagiui viHi' 

Riffmdeut. **" 

ro AtTAS BlARlTAT PCffVLO$] Qoelqudl 

Comraentateors pretendcnt qollorace avoic ^crit 4/« 
itaai mais ifs fe ttompent & ils ne fe ibnt pas IborenUs 
de ce mflage de Pline 9 qui ^crit dans ie chapitfe 
xxitt. d« LiT;; xYii. que i'experietice &ic ▼oir qoa 
lcs bauts arbrei font la bonne qoalit^ do m» & Ite 

B |; petiir 
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I^ctits h qmatit^j & qae c'eft par cette niAn qsr 
'on marie la vignc aTcc le peaplier aoir» & ave^ 
rormeaa. Horace a donc dit sJtMf » pour marqacr 
^ae cet homme choiiic les plas haats peupiicrs» afia 

Jae fon vin foit meillcar. Caton 6crit : SHgam dt'^^ 
mam vhiesm fuitt. i» Eieves ia rignc Jc plas qot 
^ foas poarrcz". £t Varron donncla nUbn dc ci 
pr^cepte : t^ltiui vitis tolUnds * «fUid in partM & jJS- 
iiimi vinump mn ut in cMliee qudrit u^fusm • fedjekmi 
9t U faat ^lever ia vigne le plas haut qa'il eft ^ 
^ fible p. parceqae le vin pendant qa'Jl fe forme 8l' 
H qo'il fe nourrlc» demande» non pas Tcau» comne 
M lorfqa'il eft dans la coupe» mais le Soleii". Cyneas 
faihint allufion a ces hauts arhres» qui fourenoienc ia 
Tigne» dit un jour». en raiilant d'ua vin qa'il avoic 
srouv6 fort m^chant, que ft mere m^^itoic bien d'£tre 
pendne k un gibec ii hau»» merito matnm ejus femlm 
m tam alta eruce. 

11 Inotilxsqjjb falcb « amos^ Aypu- 
9 A n s ] Coiumelle Livre 1 1 . chapitre z x i ir . Sar^ 
menta lata , vetera • maie nata » eenterta dewrfmm ^^ 
iantia reciditOt mvella & fruBuaria reBa fimndttiti p. 
hrachia tentra (^ viridia fervate » arida & vetersfaki 
smputato. ^^ Rctraachez les farmcns larges» Tieuzr 
9, tortus 2c courbez» mertez-eo a lcur place de non- 
j, veaux • droits & fertllcs : confervex les tu-ancbcs 
,, tendrcs & vertes» & avcc votre ferpe coupcz les 
», feiches & les vieilles": mais je croi qu'Horace par-> 
Je ici cn gcoeial des grefies de tous ies arbres bxnr 
iim. 

12 F e ij I o 10 n B 8 ] Ceil a dire » flus fertiles i 
& Horacc n'a point du tout (bng^ a ces arbrea que 
les Anciens appelloient beureux ou malheureux. 

1 N s B R 1 T-] Inferere » enter : il y. a plaficurs ma^ 
aieres d'cnter. (^aton cn a trait^ dans le chap. xli. 
& Columclle encort plus au iong daos le diapitre 
xxix. du Liv. IV. dans lc chapitre zi. du Lirre t«& 
dans ic chapitre vjii. du Livrc des arbres. 

I}-Aur IM REDiJCTA TALItBJGomflM 

jsns rOde x?u. du. Lif rc priemief « 

IBt 
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^ Ici dans an Talfon enfbnc^ Tons CWtefez \ti 
u chaleors de la Canicule. OtL peot roir li let Rc- 
inar(|Qef. 

& MuGiiKTiVM vrospectat] Virgile 8 auiS 
I Minpris les magifTemens des bceafs parmi lcs pla^. 
^ 'in dc la campagne. 

M0^tufjue bim , mtUifepufub arborefimni 
NiH abjunt. 

\ M Oo a la le magifTement des bceu& & nn doui^ 
. n & piifible fommeiT fous Tombrage des arbres" » ^ 
' H eft certain que les mugiCemens dts boeofi ont 

^dque chofe de champ^tre qui r^joutt. 

14 Poospectat] Ccft Ji d<re» ^cnl I^Bati 

- -regarde de loin, car (^ mugiirement cft pias agr^bie 

de ioin que de pres. 
. EtRANTBs] ?oxit pufcentfst paiiTans » comme 

- dans Virgile Ecl. i. llk mess errm bevee^ 0C daoi 

- k premier Lifre de rEneide; 

.- , ■ I. Tret nttere Cerm 

TroJftcH erranptri 

^ Ef alUenrs: 

Mille med SieuBs errM b metHihii aifiil 

c 

Kevernenim tbtin fajeuntur vaganturi „ Car cer 
* n animaux paifTent en fe piomenant. Senrius. 

15 Aur PRBSSA PURIS MELLA CONPIT 

AttPBORis] II dit prejfa meUa, prcjequ'ils prefl 
Ibicnt les rayons pour cn rirer le miel : voici un paf^ 
Age de Coiumelle» qui donne beaucoap de jour k 

cclui d'Horace i ii parle de la maniere de faire le miel 
daos lc chapttrc xt. du Livre ie. Sed queieum^uefa* 

> • ? i V' 
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iVf fimt dmtffi, Hdm iir, imm tipm miOd mfiuH 
tntvenit. SaUgniue ftutim , vil timi *V9mim fmim 
4iMtextus facfm mvirfM mit^fimiik • fiutUi if pm mh 
mm Hfmitur.* ibjcmro ha JuJPinditut : f» mm Ahtdi 
tmftim mgirwrtwr fuvi^ & mindii M bepuUmmmd 
in fnbjeBmm slvenm deflnxit-t ttmisfirtmr ht nmfikff 
fitiMt ftm pmieis dielms npertM.Jknt» dmn wmjlmfim^ 
tMS defervifcstt ifyne fiefius l^ls furgsmdsu ^. » II 
M &ot ftire le miel le in£me jour ^oe Von rire lcf 
9» rtyoos}'8c pendant qu*ils font eocore chaods. Oo 
tf preodoo paonier d^oner » oo iin (ac de jonc kAmdi 
^ troos» feinblabre ^ one borAe renTerffet ceft i 
M dire» poioto pir le bas» comme ccs manches ob ob 
^ coole le fin» on le pend dans on lieo obrcor» oo 
9» y J<t<® ^^ rayons i.poijn^es, €c en let preflanc. 
M Lorfqoe le miei ed preif^» & qo'il eft^ cooi6-daoi 
0f le vaiflTeau qoe Ton a mis fons la mandie» on H 
,9 metdans des pots dfe terre bien nets. qo*on IMflk 
j9 ooTeru qoeldaes joors jufques k cemie ce fi-uit noo- 
tf Tcau ait jette toot A)o feo Zx. toote ibo toime» qoe 
,, Ton 6te de temps en tempsavec ooe petite coillter. 
11 ajottte enfiiite . Men Jeinde firagmins favimm ^fu 
infave remanfhrunt., retroBata exfrimMntmr% atfuiii 
feeumU mtse mel defiuit. m Qiiand cela c£t fait ». oo 
»• prend le marc» qui eft rett^ dans lefac» on le re- 
,» maoic • & on It reprdTe » & oo acbe?c d'cn tiici 
M ce qu'on appelle le fecond miel, 

l5 AUT TOMDST- fiirVlRMAf OTBSJCi 

Ter9 ne iignifie pas /7 tond les btebie maladis, Ctt 
outre que ce xi^icoic pas la coutume de tondre h$ bro> 
bis eo cet erat» Horace ne peinc ici que le beao de 
rAgricultnrej c'cft pourquoi il n'a garde de puier de 
ia maladie des troupeaox infirmes. Infirma eft 1*6- 
pithete ordinaire des brcbis» qui fonc des animaoi 
fbibles. Parmi lcs.Romains. comme parmi lesGrecs» 
Jc paimi ics Hehreux« la toi{bo ^oic ooe dea graa* 
dcs F8tes des champs » & eile l'eft eocore aojoordlioi 
eo certaios pajrs} mais il tauc fe fourenir que les Ro- 
inains ont M plus de quatrc ceos cioquaoce ans (aos 
k fecrec dfi. coAdrc ki croopeausi ib oe fiToic&t qoe 

lesr 
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leur imdier la laine, 8c c'eft de-Iiqne font nct lei^ 
Bilors nHlUrm & <v»Aimrffi«; que noas appellons !#//•#• 
ft qoi fign^ent propremcnt Uimt mrMehHs. 

17 Vbi, quom bbcoium MiTiBus] Cettt* 
Id6e eft bdle» Horace reprefente ici rAmomne com« 
mc an Diea qai= (brt-ck* h terre , h qoi moncrc fi 
tfite eoorenedt toate forte de irairi. 

Mt^intf f' poM^irl MMm 9 donces, poot mn 
Wif , meares. Virg^lt i Jim niikk mttiM fims 9 CcpMMS' 
Sgoi^c toare forte de fniits. 

19- Iwsitita] Horace met mjitsvd ; parcec^ae 
les froits que l'on a entcz font beaacoap plas de plai» 
flr qae ceaxqui Wennent natareiremenr: ces derniers 
Ibnt r^ttTragc de Ja natare , 6i lcs autres foift notte 
'oiirrage» ronmge de rart. 

AO GmHTAirTmM BT UTAM POBPURiR] 

On peat Toir les Rcmarq^es far cc paflage (Sc l'Odc t. 
da LiTrc premic» 



fam t}hi Uviiks ' 



Diftwiitit t^utmnmts rMcem$$ 
Ftrfwrn vMruts nim. 

ff LMotomneconronn^ de frufts Tiendra bien-tdr 
^ peindre de coulcor de pourprc lcs caifins qui Ibflt 
9$- encore Ttrds. 

XI QUA MUVIRBTU II T B » P B I A F B J On ' 

ofiroit des frmts ^ Priape , ponr le remcrcie^ da /bia ' 
qti'il aToit eo de Its conferTcr cn Jcs emp^cbant d'i^ 
ttc ^is ptr Ics Toleurs » ou d'erre maogez dts b^tes. 

AZ P ATBB S YLT A mb] Horacc appeilc ici Syf" 
nfimi ptttrr » celui quc Ton appelloit ordinaircmeBC 
daos les prleres Miirs pater ^ car c'^oit la formule or- 
«Knairc de i*inT6catioa : Mars ^aUr^ hifee ttvU fitrpih 
rHs msBe efio, »« Pcrc Mars» je tous offre ces raifins ; ^ 
snajs au Jicu dc Mars fater » on diibit toat cn qU ' 
nibt Msrfpiter & Mdrfpedis, Yoycz Fcftus. 
, Tutob piniumJ Lcs Ancieos recoahoKroidftt ~ 
tfCisSylTaia^ DaiBs le LiTte des Uoiiicldescbanips: • 



^vf*. R B M A It ^ V B -8% : 

Onmii pi^9 tres SylvMWt Imbit , mmv tUcitwt Amtfi»^ 
eui t poffefftoni conjurntw: Alnr dieitur mrfiist M^^ 
riSw cpfifierdttsi j tirtius dicitur OrientMkt t cui ifi k' 
9$n^i9 mcm pop$ui$Mc, •• Chtque hcricage a troir 
w bieux> Sylvtins • Too eft appell^ domefiiqae • 8c 
H c*e(1: le Dicu dc la maifoa : Tautrc ed ippellkjcbaoi* 
>» p^tre, &'c'eft le Dico dea Bcrgen i & le derBicr 
«I eft ippellfc Oriental. II a ordinairemcDt m boafje 
n daos les coofinf dei terres de deux oa trois voi- 
>• {ins'V. Le premier eft le m^me qoe le Dica Lmv 
c'eft pourquoi jl eft appeile^r/tMiJiMw Linrum • comme 
dans cette infcription SYLVANO LARUM. 
PHILEMON P. SANCTl ELEUTERL a 
D. Le feoond ^oit le mfime ^ie Pin« oo FjMUWi 
Ovide:: 

^ ^gftfii FMumfaffoJmfi fom» 

Et letroifiiroe le memeqoe Marsy.commc op Vt 
T^dans la Rcraarque pr^cedentc, £c Horace parie id^ 
de ce dernier • pircequ'il faifoit profperor tout les 
biens de la campagnc} c'eft poorauoi on lui adreflbit 
lespricrcs lorfqu^on b^nifToit les champs: Mnrt pMir%^ 
U pricori,qU4ifo^Ui utifies voltns profiPha mihi^ dmOf 
fimilidipti no/h^ > uti tu ntorhos vifos invtfofqui^ vidutr* 
t$tim vafiituclsntfnquit calumitMt% intimperiapfUi fro* 
hibefiis , diftndat » averruncefqui , uti tu fmgis % fru* 
mtnta , vhrtta % vtrgultuot grandirt htni^ue evemrt fi» 
uat* Pafioret ftcoraque faha fervajpit dmffue Sonam- 
falutem vaUtudinemque fmbi , dmot famiiUpie uofirst 
&c. f Pcrc Mars , je tous prie, 8c ie ?ous conjare de 
j,^ m'€tre f olontairement propice , a moi , \ ma mai-- 
,'• (bn > & a tous mes domeftiqoes, d'^ioigncr • di» 
9% tourner , & repouGrcrroutes les maladies conoues. 
,^ & inconnues, )a mortalit^, les grfles 8c les inrcro- 
,1^ perieis de faire.crofrre & rcuflir les frnits • lcs grains,. 
^^ les vignes & les arbr4(reanx.$ de confervcr lcstron- 
,. peaux. & les Bergers • & de oous donncr a toui 
f^.unc fant^ parftite. 

a3{ Sa.B. khTi^K iLiio<B] ll.dit inv^iifMri. 

paccoqiieL 
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ifttceqae les vieux arbres font plus toaffus que lcs aa- 
hes • & fbnt plos d'ombre. 

24. In TBMACi qbamimb] 11 sppelle le gi* 
on tenact i ptrceque comme ileil fort courtf il cft 
nfli idrt aftache ^ Ja tpte. 

^S Labu)^tur ALTxf iKtbb m B IPlt] 
ica loterpretes liCtnt rivk% raaisil n'eft pas neceiTairc 
e rien changer. Horace parlc ici dea courans d*caa » 
c dcs rniflTcaax qui delcendent des montagnca. 

7.C QUBBUMTUB IM SyLYIS A ▼ B S] L^ 

kociens appelloicnt flahait % les cbams de toos ks 
ifeaaB. 

27 LYMrHlf OBfTBBPUKT MAlCAMTt- 

fjj 9 ] . Lymphit mmtmaibm eft un ablatif » U ^ltre* 
unt depcnd du vers pr^cedeot t il faut (bus-entcndre 
^ibus t Horace dit que les fonrdaes accordcnr leur 
iruit aTCc le chant dcs oifcaux » & qa'ellcs leur r^ 
•ondcnt>&c. Tous lcs Inrcrpretcs 8'y fbnt troropcs. 

28. SOM^HOS QUOD INTITBT L'B T X S ] 

>ans i*0(tc xTii du Livire 1 1. Horace appelle /#vf//#fls- 
rf / » nn (bmmeil ieger » qui eft ficilemeot rompu i 
k, iei Uv9s f$nmi % c'e(l: un {bmmeil doux» paifiblc» 
(ui vient infenfiblcmcnt > ou qui eft caui<^ parun-dou^c 
Dormure» conimc Virgife a dit dans lapremierc £« 
rlog. 

S^ livi Jmms Jhadtbit inlrt fufufftl 

f OKANT JS AMN US B YBBRNUS] Lc tA^ 

rnnui ne fignifie pas reulement rano^TDtierc , h^ais 
ludi les faiibns; & on ic dtormioe par repithctora^ 
fnt wmfttt ie Prinrcmps^ iiwfW afiivntf i'£t^$ an^^ 
fus hyhrnut » l'Hy vcr. 

29 J o v'i f T b K A if T'i s] Jupiter » pour Tair • to^ 
tOfifiSy tounnntt c'e{l a dire» orag^u^y car alorsjilex-^ 
:tre des oragcs 5c des temp^tes. 

30 CoMPARATJ Aircmble » prepar^. 

ji M u L'T A c AN e] Les finguliers fbnt qu.elque^ 
bis plus nobles quc les pluriels. Horace a dit<3cm6- 
lac daa»i'Odc xvi. du Livre prcmicr j«7M/r# fniliie^ 

B^C^' pottt 
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fDur mMltii wilitlhus. Quaod let Aadeiii ytMm 
ces chiens de chafTe t ili mettoieoc onbnaif eaienc «•- 
li^ fta fetniatn • comine Torremias ra iorc bicn le* 

!i PLA^Af] Des filets qa» ontlei crons ftrt 
lerrez» 

%% AmiTB I/BY1 mA-mA t^mdit mBTiAi 
t^mitiSt font les b&tons qoi (batiennenc les filecsi 
Huraee les appelle Itvts-t pucc^'i\ Aat nccefialre- 
ineoc qu'il8 (bienr polis • afra qae les filecs paifieiic 
couler* ReiiM r^tra eft le coatraire iitfUgSt des ren 
^ui ont les trous larges. Voyez les Remarqaes iar 
i'Ode V4 du Lirre ut. 

)4 TURI^IS »D A-C1BUS DOLOS] LCi t§0ii 

^e nous appellons FF/oMy • fe preBoenc plas ordlnai* 
rement aox kcets qu^anx filets. FaMadiusdans le Trail^ 
4ln mois d& Decembre chapitre ? u Tmfm h&e f& 
bunuhs fylvm ir baceis fmcunda nnrgulisi sd imd»9 & 
S4etsfas swes CMpiimUs Ufusos SMfam etmfiwist. Boc 
nfyus im Mstrtinm msftfsm tntdsiiur sutcafitsm. ,» Dans 
9» ce tempt-la H famc difpofer les lacets dant lce bois 
«> taillis H. dans ies baifibns chargez de firnits ponr 
j» prendre les griTes & les autres oifeani i oa>peac 
M. tendce ces pieges fuiques ap mois de Mari. 
. }5 Patidumqob LBFOBtEMl Le li^reeft 
an des animaux les plus timides • c*A pourquoi les 
Grecs diioient en Proverbe , msnsr tmt vU-ds iisvrst 
poor dirc itre.toujpurs daos rappr^henfion U dans li 
fraTeoA 

Et aotbnam oritbm] Horacedit «itf/fiMi 
gruem • parccque les grues vont THyvcr dans les pak 
chauds» cpmme en Gcece». en Italie i c'eil pourqaoi 
Pline les appelle, I^sfKis sdvengs. Hcfiode dtau foa 
Joiirnal de. rAgricakure. 

^ti^tSrni dl Ivr ii ^mtU ytfdti Imuuvsn^f* 

tdiHfr*s \iAintS,.%fJi^ 4 it^ A^^s dCsJnm 

Prtndi* 
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MMr iuM gmi9 krfltu tu menitm U ebawt di Im 
rm§ 9 ftU rtviini iw$ ta mu domur UJkiud du Iskm* 
^e 9 rmmeBtr la ftufon des neiga tt des fluyn » (^ 
mflir di irifitfli U Labmntr , qnifi trntvi akrsftm 
mfi* 

1 5 C ii p T A tJ~ Qomttt Vfrgih dm le prcBier 

iTre des Georg. 

OMfiMH fignlfie propreineat aftfapir • fn r fn n dH, 
37 Qois voif malarum] Cela cft plaiAac 

ns It booche d'aB ofbrier» qui oc coimofc ordiosj- 

meBCxi*iam piffion que.l'aTtrice. 
% 9^( N> » A«^% M j;0 T i-r D o M.0 m] Car c'^'c 
poitage de It femme- d'avoir (bio de fa maifoa fc 

i lcs cnfiiaiY peadtAt <)iie le mau trtvtilloic dc- 

41 Sab-ina qpalis] Da temps d'Honce il 
olr ract de trooTcr k Rome dcM femmes qoi ?oa« 
fleflc.TiTrei.l8 ctmpagne , & prendre xlles-m^mes 
(bin de leor roaifbn » le luxe les aToit entieremenc 
rdoes • & ciks* ne ppoTOient preiqae fe' rtfibudre 
aller ptfler qoelaaea joarsaox champs» fi ce n'^toic 
os dcs maiibns de plaiiance. Ccft ce qoi aToit in- 
>dait l'aiage dts Fcrmiers : Toili poorqooi Horace 
prendre des exemples dans le pais des Sablns t 9e 
nscelui de.lt Pooillc % qui tToicot retenu quelqoe 
fte de lcor tndcnne friigalir^ • ft oft' les peoplcs i* 
Lent eocore iaboricox. Colamellc dans la.Pr^face 
i LlTre II. ^^41» ib eaufam eam ht titum n9n.f<dmm 
oUvirit , fed itiam ieeiderit , vetus iUi matrum fa^ 
'iiarum mos Sdbinarum atqui Romanammt neeejpiria 
^iffit 'viUUstewra qua tueretnr officia matroK^. »> Ccfl 
pourquoi la coutume dcs Dames Sabincs 9c des Dt- 
mes Romtincr ^nt non feulement - vieiHie » mais 
cnriercment paflT^Set on t 6x6 obKg^ d'avoir rccours 
aux foios d'une Fermierc t qui remplit les dcToirs 
de la Mattreflb". Columelle parlc 14 des femmes 
»>tncicns Romtuis despremiers Stbins. 
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PsBorrA f OLiBOf J Lcs fcmmes dtr A 
llensf dei Sabins & des Samnitcs» nefe contentD 
pos de traTailler dans la maKbn » clles alJoaent vii 
Jes ouvriers & les troapeiax % & prendre fwde i i 
cc qui (e ftifbit aux champs. 

41 P B R M I c is] P/fwx^» leger» vftc » 6c noh 
fiMthntr tommc lcs Interprctes rbnt cr&aprds le i 
Scrviui. 

43 SACBUAf vBTusrir bztbuay] C 
pour extruat ligna *Oitufia fi€9 $ ou fitptrfocPt coa 
il a dit aillcurs » Ugnafuper fic$ largi r^ntmt. 
Jojer ^itfacf^» k Citt(e de Vcftai 9c dei Sntnes 
DiCQB Penares.' 

44 L A'S S V S W A !>▼ B ITT U II TH tt l] Vi 

rius, a trouv^ que toot ce psiTage cft imit^ d^Em 
dc» qai dit dans l*£ledlrc» fB'M» Iftumti ftti tfim 
travaii le fotr , aimi d tfittver tout frit ehiz 
3m9m #1' If >imi ^'^u^t9 « Ar m pier w^immt 

'45 Tbx^txs CB^ATiarvt] Des bergerics 
tes avec des claycs» on s'cn ftrt cncore anjoardli 
\ Latum fbcus] I^m-ne 6gnifie pas fe 
'SDcntgriM'; mais cncore qui a bien r^» 

4.6 DiSTB»fTA] Tendues , c' c^ idire , fla 
Virgile a dit i^^/^tf |K>ur imflerit remplir. 



Ei diiki e^JlendmifneBdri eeHaf» 



•9.Elles rempliflcnt lcurs Cellulcs d'un doux i 



,»r tar. 



47 Et kobra] Commeila ditiF#ni#j9v;^# < 
j*Oic X X 1 1 f . du Livre 1 1 1 . hrna vina » du vio 
U m6me ann^e; & par confequcnt du vin qui n'^ 
pis fort bon » Horacc n'oublie rien de ce qui ] 
marquer la frugalitc d'un bon Villageois. 

D u L ci Do L I o] Qaoique ce vin fQc de la i 
mfC ann^ , ce Villageois ne laifle pas de le trou 
boni c'eft la force de ce mot dulii. 

'. iS^DAPES 1NBMPTA8 APPAHBT] Ellc 

>a^ppiiit achetcr ala Ville los mcts doia table » 






l^ firend ^Ds {OD jardin. Yii^e.diC' de m^mf d'iui. 
iF«cii]ard de Gilicie :- 



SirofUi^ nvi^tm9 



NiBi ionmm^M^bttt mmfsr pmrstat InmfHi. 



I. 



f» Et nM lc &kr biea tard , il couTrott (t tabfc de 
a»v inetf qu'il n'avoit pQiat achete&". ColQmeHe a ftit 
sUnfion a. ce paflage dc Virgilc • lor(4|oe ptrlant de 
la culturc des Jardins « il dit : Hmorvm geqne euram 
fkjcifiri debibk » ut &^mtidumi wBmfui Uvetfumf'^ 
Um 9 & advenienti Demini frdbeat ^uod uli^Pieta 9 - 
iumftm rurii^dafes, Un^homroe ^oi a UACterre* fk 
cjai eft bon minager » ne doit rien acbcte; poor ftt 
DOQche» & c'cft lin prScepte dc Caton » pirr^w^mi- 
Uof nmdacem &^ nm imucem ep ifvrteri : »» Qu'Qa - 
II pcre de fiimille doft aimer k yendre > & non it 
H acbctcr. 

4^ NOR M« LUCBIKA ] UTBRI HT' OON- 

OHYLiAJ CemMia cfk \c mot gcneral » pour dire 
coutc fbrtc de poiHons k coquillei commc lcs hutrrcsi. 
t/tna i les limagons de mcr • Cichleae i mais iciHo- 
racc dit CmchyUa ^oklv Ofirea \ piquiUagn pour hut" 
'n$, Les RQigijiains doaherent long-tcmps la pr^reren- 
;c anx hu!eres du Lac LQcrin • enfaite ils aimerenc 
[nicux celles de Brinde^ & dc Tiirentc » & dcpuis i(s 
K purcarplus fouEFrir que ccllcs de rOcean Atlannoue 1 « 
Sc comme la d^enfe ^toic cxceflivc , lcs Ccnieurs 
'urcnc obligez d'y remedieri en d^fendant les hufrreS' 
Se tous Ics pircaux quc TOn apportoit dcs pajs fi 6- 
Oigncz. 

50 Rhlomb^us] Columcllc mct Ic Khmlmt an^ 
lombrc des poifTons plats. Lhnoja regii flanum edu^ 
at fifcem veht foleam » Rh^nbutn 1 fafferem, »• Les • 
». lieux bourbeux nourrHrcm le poinbn plat t comrac 
,K la folc » le turbot » la plye'' j & c'cft cc qui fonda^^ 
'^pigrammc. i*xx'«ir du x<iii. Livre de MartiaL. 

Sljtamvis lata gerop fateUd Rhombum^ 

Bihmbus laiior eji iamm fatella^ 

»i»QilOH- 
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M QAoiqoele nrboc fbifdm ntt pltt (bit'lii|i 
», le torboc eft encore plui largo qoe le pUt^ 

Se A R I ] Oo veat qae ce fbit un- firgeroa o 
dmti I mtifl je oe croi pas que ItfcMnu ibic cdm 
•ojoard'hQi eo Fraoce • c*^oit on des plos esoella 
poj0bn9.' Atheotfe ^cric qu*il ayoic la diair forc ca 
drc 6c fort d^licare i lc* c^ft poorqooi •Eonios i*appo 
loic fbrc pUiftmmenc /4 ^irviUt dfj^tfkm 

Scmmyrjitini » ankrgmfm J$vi* fifrimL' 

St Qvof Coii iNTOif ata] On necMfc 
k Scaroj que cfi^it Us c6iet de l^Afie & de la Gs 
ce jof^a'eo Sidle i $t la plof ffraode p^e s'^n ftlfc 
piis de l'Ifle de CarpatEos» It fhr les cfi^ de O 
cie. II n*eQ ei|Croit jamaif daia la mer Tofcane» qi 
Ibrfqoe le rent d'Orient avoir mit^ dct^ cemp8tc 
0c oblig^ par-h les poifrons de defccndro dt de qo: 
ccr comme lcor pais naral. Voili poorqooi HOtace t 
td%J^qftii Eihi.Bc Colomelle dans lecbaplcre irv 
do Livre ▼iii. TJf Searui* ifm Miui ^fiit Grad 
fUi Sttiribui Sici^a timk fnqtumilpmui » ixiii mt 
qu^m in LigMfiuum- > mit$r Gdffisi niMi sd Iki 
atm mstn* 

St IirroNATA]'Ce mor eft^^rcmarqoabl^ , e^ 
pbur intiuitu % & hyimjintiuitUf c^eft i dire» j^«i 
^tva , one furieore temp£te : voici la conftrodron < 
palTage eotier < Si kfifUi f^a virtat alifuos ix Ei 
fiuSiikm ad ha mart : «1 St une furieofe temp^te < 
H fait defcendre quelqnes-uof dcr lii mtr d'Orient dai 
,» notre roer. 

$% NoN ArkA ATif] Peaie d^Afriqoe; poo 

M Numidie Columelle (hns le chapitrc 1 1. du L 

▼reviii. Jfricanatfl quam fliriqui tJumtdteam s 

iunt Mileagridi fimiii > nifi quod rutilam galeam i 

irtfium capiti giritp quautraqui Junt in Mtleagridi ii 
ruUa, 

pfrfCSMBAV m TB^MMSH M BITM] C'< 

OJ 
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6 phnfeGrecqae» fcc^eft reiprefSon ttdlnalre det- 
'^9doJos & dctgooroundsi c'eft ponrqaorHorace i^ea 
[ftitid. 

lr/4 N.ON ATTAOBII I O M I c s] e>#^«M. cft* 
M^ement ce qae ooas appellons um geUmte de keisi 
N^ lt$ gclinotcs qai Tenoicnt d'looie ^coient ks plofl 
^iiai^cs» Martial^ 

Utir fnfwnfiffm aStmm prmm 
Imtmwm S»fim nttmgmmmn. 

9> Lt' gelinote d*Ionic pa(fb poar le ncillear 0c te 
M p^ dSlicat de toos Jes oircaox"» Varron rappclle 
golinote de Phrygic dans la Satire ». ovk il fe mo^noit 
ria goftc rafin^ de £bn tempsr 

^mm i Sm#» ^hrygi» MtMgnm. 

Sf QvAM LBCTA o L I ta] Horscc dit iir^4r» 
parceqoe l^olive ?cut 6trc caciiJie arcc Ja maln t dc 
si'^tre ni. arracb^e > ni abatae • Varron dans k chap; 
1. T. da Livre frcmier : Okam qumn manu tangtn 
ftfit i^terra aut fiaUs legere eporttt » pettHrquam qud» 
ttra » epue vajmlavit » marcejcit : nec elat tanUim elu 
feue manu ftriffa , melior ea qum eum digitSs iudif le^ 
gintr% fuam iUa quge eum digitalibus* Ceft pourquoi 
il j a?oit anc Loi fbrt aacicnnc. OJeam ne ftringit» 
twui verhirme. m Qu'on n'anacho pbint 1'oIiTe , flc 
^u'oa ne r^abate poinL 

De pihou issxmis iiA«Mts] Car rOlxTier 
eft un arbre fort gras > comme cclt paroSt par fotk 
firuit. 

57 Herba Lapathi] Llierbe appell^e par les 
Grecs Lapathum , fc pac lcs Latins ramex i c*cft /V 
xeiBe ou la patience. Voyez Plinc Livre dcuxicmO' 
obapitrCli. 

58 £t ORATI MAirrA.SALUBRBS] Ceil 

pourquoiJl appcIle.lesinMfw/ /eg^res dans rOdcxx»* 
duLiTrc prcmien 

Mi 



44 RBMAKaosr 

ic PUn« hfimtiwm exMMtnM, Arif(6pfiaoe «Tok i 
0fiim di Diijfes % en ptrlanc des na^ef. 

d^CimCUM tBklDBKTBf LAIBIJ 

chenlitito' toient an miiieo de It chamlMref 
poarqnoi ^orace dit ici chrcum. On pcot voir Iti 
flMrqocfl far l^OJe Xu do Livre it. c'^toit la cc 
se des Ancicns de manger aopres do fcjer; & 

2ae la rroope ^toit graode» ellefe rangeoit toat iir 
lolonielle dans le ehapitre premier du Livre zi. 
jkifcMt^ \vWuuf) rufiicif circa Lanm Dnmni /i 
pti fimilimim fimfit^ ipuiari^ »» Que le Ferntier 
f» cotttume a faire sianger les valets aotoor des i 
at dd Maltre ft Ho fbjrer domefHqoe'*. 

RcHiDBNTBrLABBrT Gette ^'thete 
nporre pasa venm$ comme 1 a cru Rorgo^as, 
ftroit iofupporrahle | clle fe rapporte trt^s-natii 
nent a Lam» Un (aranrlnterprete a voolo doaii 
plafteurs raifoos de cette (^pithcre» 6c il a dit qi 
lace a^peot-ltre appell^ ies Dieu% Lares-ivBiitf 
parcequc ces pctitcs Statocs ^toicnt de cire • cc 
Jovenai Itt apptUe par cette raifoo » fiapHfimui 
nstentia dra^ oo pMiqo^OD les ^ifoit riemts» 01 
ceqo'ils ^toient tout luifans d^cfrcnces» ou enfij 
. cequ'on lenr pendoic au cou de petits hi;oox. 
ce n'tft point du coot ia le* fcns d'Horacc. Rei 
tif uans^ c'cft poor dire des Dieux propres ; c: 
tvoit gr^od foin de les aettoyer toos ies joors. 
iitlayer le foycr. Caton dans k chapitro c -mL 
Vamt^ fmmm dnmmvirfmn qmtiMi priuf^tiam cm 
MT » bM^Mt. ». Que tous lcs jours avaot qoe 1 
»» coocher » cile ait le foin de balayer le foyer 
»» aotoor» & de le rendre net. 

67 HiBc u»l LOCUTUs] Jufquesici il a 
616 qo'Horace parloit lui-memc» cc fbnt atrfllfc 
ritahles fentimens ; mais cn lcs donnaiic a un t 
ofurier» il a donn^ h. fon Ode un tour de fatire 
ingeaieux. Les Imerpretes n'en ont pas v& tooi 
finefle. 

FOBITBBATOR A L 9 B I U s] C^toiC On ( 

hrc ofuricrdB ccmfs d'Horace ^ €'cfl lui qai d 
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oars» qae Us imiUmru dates deviimieiit midHm, 
ftkuui en lesUifi dermsr. ColamcJie dans le CbMfL 
da Lme premier: St^msmis vei eftims mmi m t 
efpeilmuk fieri msUss femermer Alfmeu tii»ije «ff 
eefirtttr» 

l JAIIJAM FVTVtOf IIFf TlCyf]^m2Mff# 

ifie pdyfmst celoi qai eft n^ 6c ^lev^ aax chaiDpf | 
eii^Mgmird, celoi qai (e tient^ la campagne pour 
(fraires ou poar ibn plaifir» & il eft toaloara op- 

h, urbmmst homaijf de f ille : Honice i'a emplo7< 
•cef dcax fens^ idai.eft daof ledernier.» coffimo 

rKpficre f II. da Liw pnemier : ELss nHhte fit nnA 
4* Plaare l'u emplojr^ de mtoie daof la MoiueiJfi- 
ou le Tieillard Thcaropidcf demande i Ibn Talec 
lion : Ek iien TrMmm» fue fait^en iei ? Tranion 
od: Nee ean^etgmtrds revieiemut dee eismfSf «i* 
^ls nm ttre iei teitt d Phemre. 

H. Euge Trmue tfeiid agHur^ TRn^ yimkm rme 
ruPicit 

Plfiieldeies )mm tie etterk* 

^Omveii KILBOIT Iot»Vf PBCViri* 

Ce paflfage cd plof diffidle & plas picqoant qa'il 

*arotCt Je ne parlerai point id de tootes it» tt(ii« 

oa des divers changes dcf Andenf. Qn les troii* 

expliqacz aa long far le 14« Tcrs de ia Satire 

da Livre premieri poar KinteHigence de ce paA 

• il fuffit de faToir qae ches lea Ctomfinf • com* 

chestles GrecSf lcf Baoqaierf plfgoient ienr aiw 

: par moif , «rcc cette difference» fi je ne me 

ipe , que che^ lef Grecf i'iiicer£t fe pajoit too- 

s lc premier du mois 1 6c qat chez lcs Romaini 

payoxt» oaleioardcsQiScndes» iepremicr» ov 

>ar dc% Idcf • le qainze s parceqa'on plagoit £otk 

nt dans i'an lc dans raotre de ces deas termof p 

oujoars pour un moif. Qn trouye des exemolef 

:c$ deux payemens daof Ciceron % comme asif 

ace. Mais cet Alphins ^oit plus habiie & sluf 

9 il na donaoit ioii argcot q«e poor on' deml 

snoif^ 
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sDoif t Bc nc nbatoit riea de Vufkvt i aiofi II tiroh 
dooble ioter^t : oo poor ceot toos let i f joon» ^ 
Itf aotret oc prcooieot ifo^ao poor ceot par mois. 
dcft ce qa'Horace lai repxechc» comaic on va lev 
^ M. Ueotld preferc reelegit qui fe troave daos f 
4iats MSS. 0t cctte Icgoo eft fort booae. Maisi 
pi^ oe Aoroit itre bliiotf. * 

'70 QUiBRlT CALBNDIt P O K B R b] FfS 

c^cft k dirc • mettrc a ioterSt j mats let lotcrpi 
fl^oot pat cfltcoda cc qae c^eft qae CaimHs ^ 
oar il cft ridicolc dc t'ioiagioer qo'Alpblos» aprc 
voir rcttr^ foo argent let Idet i c^eft a ^re , le i 
moif •• &it aflTcft m^cbaat m^oager poor le gardc 
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PAr E K T I S ^im fi ijuh impia manH 
Senile gKttur firegerit y 
Jg^ ciiuiis alUum nocentius^ 

• O dnrs mefforUm ilia ! 

QgiJ hoc v€rneni\pevit in fr<ecordiis ? 

Num viperinus bis cruor 
htc$£lus herhis mefffellit ? an malaf 

• Canidia traffavit dapes'^, 

tjp Argmaff$as ^ratey omnes candidnm 

''■ M^a mirata ejt ducem^ 
^notO' tduris HUgatWumjuga 

. Pmnxit hc J^finemi . 
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Ae da mois» &. poar ne lc pbccr que le premier 
II mois fuinat. CaUniii fnure % c'eft a dire. fritir 
mr Us CakiuUi, Horace Jic qu'Alp|iiof ajaot rama^ 
i Ibn argeDt auv Idet » qsxi icoit le preoiier de ibi 
rmes» dierche lc mime joar a le placer poar rao- 
e terme» ooi ixoit ccloi deiCaieodes. Ainfi aa lica 
'employer loo argeat eo fbnds de terre» comme fk 
iroillbir en avoir le deirdo» iieoocinooit (bn com- 
icrce • & doanoit (bn argeot au m^me.ioterdt do 
»tt1^me deoier poar le demi mois, cc qui revicoc 
iran au deoier quatre, Ufbre tr^extraordiDairet 

3oi n*!dtoit cooooe qoe des dd>attchei dc des gcot. 
Qs. Ciceroa rcgprocboic i, C^adlioa qo^iJ 
)it ^ ce denicr. 
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"^ I quelque impie a ftrangld de fcs propres 
Jmain&-foii pere d^ja caduc, qu'il mange dc 
ail mille fois plus mortel que la cigue, Ro- 
iftes moiflbnneurs , que je porte envie l votre 
lomac de fer ! Quel venin confume mes en- 
ailles ? N'auroit-on point fait cuire du fang 
i vipere avec ces herbes, fans que je m'en 
ifTe aper^ii? Ou Ganidie elle-mfime n'auroit' 
le point touch^ a ces viandes ? Non^ non^ 
eft de Vail Medde , amoureufe de Jafon , 
iii dtoit le plus beau de tous les Argonautes , 
'cmploya point d'autre drogue pour le fro- 

tcr. 
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Hoe deUbmis uba doHispelliccmj 

Serpentefugit alite. . 
Kec tatnm fmquamfiJermn infiMt V4^ 

Sitictdope Afulia: 
Nec fHMnus humeris -effieacis HercuUs 
' Inarfit afiuofitts. 
jb j fi juid unjuMfi tale concuprverisji 

Jocofi JMbecestas^ pjscor 
9ismuim fuella fisavie offonat tue^ 

Esctrema (jtf inj^onda cutetu 



^IJS&MSISS^ 
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and il alloit mettre fbus le joug ces 
K. , qui vomillbient des flammes. Elle 
Diionna ces iuneftes f r^Iens , dont elle 
: pour fe venger de fa rivale. Et apres 
uelle vengeance elle s'enfuit dans les 
un char train^ par des Dragons aile^. 
les Aftres n'ont excit^ dans Taride A- 
2 vapeurs fi brfllantes , & la fatale ro- 
: Dejanire trempa dans le fang du Cen- 
i'alluma point tant de feux fur lecorps 
iatigable Hercule. S'il vous arrive ja- 
: demander un femblable ragoflt, Me- 
je prie les Dieux que votre Maitrefle 
i main devant votre bouche quandvous 
, la baifer , & que pour ftiir vos caref- 
e couche fur le petit bord du Iit. 



*] 
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REMAR dUESj 

SVB. i.'Op£ III. 

HOracs ayaiir foup6 cb^z MeceiMs fc tr 
forc jncommod^ d*avoir mang^ d'un plac d 
bes ou Ton avoic m£le dc Tail , & fur cela il 
^ fon ami. Ccft le verxcable fujet de cette Odci 
ne contient ancune particularit^ > d'ou Ton poiflrc 
jcdurer en quel temps elle f\it faite. 

ISBNILB PUTTUR PfLEGBmiTlIl<fit 

frangere gftttur 9 cotamc fian^ire cervUem daos f 
Xiii< du Livre fecond» 6c il ajouteytfyfi/r , pour 
dre le crime p(us affrcux. 

3 Edit] Les Anciens difoient edim poar 
comme duitn pour dem. 

ClCUTIS AI.LJUM NOCBNTIUS] H tT 

Tail fi m^chant > qu'il dit qu'on ne devroit poiaC 
choifir d*autre poifon pour les parricides. II fait ti* 
lulion au poifon que les Atheniens faifoient donnei 
aux crimineJs. 

4 O DURA MEssoRUM iLi a] II admire la 
lAoifTonneurs a qui Tail ne £ut point de mal » qui s^oi 
fervenc m£me comme d'un coptre-poifbn. Ils le ipe- 
loient ordinairement arec du ferpoulet. Yirgiie daoi 
la fcconde Eclogue. 

Thefylh & r^fido feffis meferlhut sfiu 
tjiUia ferfillum^ herbat contuniit okntei* 

;,rTheflylis pile de Tail & du ferpoulec poor le 
I» Moiffonneurs fatiguez de la chaleur 4tt jour". 

I L I a] Proprement les flancs. 
5 'In p r ac o r d II s] Pracordia , ce qui cft it 
yut lc CQCttr* Sc ce que les Crccs appellent f^iNtf* 

7 Ml 
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7 Mb fbfbllit] Fefellit pour iatuht i\ ena 
ir^ parl^ aiUeurt. 

8 Canidia] Le vieux Commentateur pr^tend 
*^ae Canidie eft un nom fuppor^^» Ac qu*Horace parle 
ici d'une celebre empoifbnneufe appelltfe Gi atidia, qui 
^toit de Naples) il fe fonde fur ce qu'il ^toit d^fen* 
du dc nommer les perfbnnes pour en dire du mal. 
II y en aYoit une Loi dans les douze Tables » 6c Au* 
gune Ta? oit comme renouvellee , en ordonnant qu^oa 
infbrmeroit contre ceux qui par leurs ^crits anrolent 
blefTiS llionneur de quelqu'un. Mais le ? ieux Com- 
ncntateur » 8c ceux qui i*ont fuiyi • ne laifTent pas' de 

■ s*£tre troinpez. Horacc pretendoit qae cette Loi n'^ 
toit ikite que contre les Calomniateurs , contre ccux 
qai atnibuoient aux gens des -chofes qu'ils n'avoienc 
point ftites , Sc des vices qu'ils n'aY0ienc point ^ 0c il 
ibutenoit qu'cn 6criYant contre ccux qui m^ritoient 
d'^re cenfurez» bien loin d'Strc expof^ aux peines 
portees par la Loi » on ^toit aflure de i'approbation 
8c de la protedion d'Augufle. On n'a qu'^ voir la 
^ fia de la premiere Satire du Liv. ^i. 

^ m ■ ■ I Si quh 

Offrohrih dignum iatraveritt Integer tpfii 
i^ Sghiutur rlfu tahuLe, tu mijjiu abibh. 






Anifi Horace ne hiVoit point de difficulte de met- 

10 tre le propre nom de ceux qu'il dechiroit par Ccs vcrs. 

il n'en fuppofbit pas un , comme il feroit aife de ie 

I toe voiri il ne $*e& pas contente de d^figncr Cani- 

die par fon proprc nom , il Ta defignee encorc par ie 

nom dc ibn pcre dans la Satire du Livrc x i. 

.1 Canidia ^ihuti» qmbus efi inmtQa% njenenum* 

^ ft Canidie» fillcd*Albutius9 menace de poifon ccoit 
! M qu^cllc hait. 

j 9 U T A R o o N A u T A s ] l/if cft jci pour pofi" 
^^ fM: voici la con(lru£^ion du pafTage: Pofiqttam Me- 
^^* \ ir« wirats efi ducem MmUdmn frater mms tArgonau- 
^ ' 2 tas. 



I 



f% R£MA(RQVEt 

tai » permiKit sllh tum MUigaturUm faurh jiiga iffmd, 
,« Apres qae Mcdtfe eiit coh^a de Tamoar pour J^ 
H Too » qui ecoit le plas beaa dts Argonaates» eile le 
», frota d'aii lorfqa'!! alloit pour domDCcr ces fiers tao- 
y reaax • qui n'avoieDt jagiais porte le Joug'*. Oa 
fait l'Hi^oire de Jafon , qui pour CQnquerir Ja Toifot 
d'or» fut oblige de mettre ibus le joug deux taarfiaQX 
qui jettoieiu des flaromes» & qai ayoient Jes picdi 
d'atrain fa les cornes de fer. 

PRATBA OMNBS CANDIDUM] Lf fltU btm 

4i Uus , praeter omnes • par dejfus tous • comme dans 
Terdoce • pr^ter cdtera, Pindarc appeile Jafon U fbu 
teau des hommes. 

loMiiLATA sst] Les Anciens ont dit qoel* 
^uefois adtmnr pour aimer ; parceque i'admiration eft 
la caufe des defirsj il fera parl^ de cela plus au loog 
dans les Epitres. 

11 Pj&runxithoc] Horace trouf e Tcffct de 
Paii (i tcrribie » qo'il anfare que la drogue , dont Mfr 
d6e frotta Ja(bn , ^toit de veritable ail, Sc non pas 
une huile compof(£e» comme Pindare le dit dans ro- 
de !▼. des Pythicaiques • ni un fuc d^herbes enchao- 
t^des, comme Ovide & queiques autrcs An^icos i'oot 
pretendu. Mais comment peut-on fauver ce qja'il dit 
dans la fuite que |a robe, que Med^e envoya a la fil- 
le de Creon , etoit empoifonnee avec de 1 afl ? D'ea 
vient que Tail a cu deux effcts fi contraircs? Ici il eft 
ialataire k Jafon, 6c dans le vers fuivant il efl; fbnefie 
'^ Glauce. Ceft une diflicolr^ de Jole Scaliger, 6c 
elle paroft for{ plaufible} mais il n'efl pas difficiledf 
r^pondre, Horace pr^tcnd que Medee avoit donii^ 
quelque antidotc a Jafbn ; 6c qoe cct ail » dont elie ie 
frotta, n^agiffoit point contre lui, mais contre les tau- 
rcaux qu'il vouioit domptcr. 

I) HOC DELIBUTIS ULTA DONIS PBL" 

1,1 cem] Jafbn, en s'en rctournant de la Colchide 
avec Medee» pafTa \ Corinthe, oc y devint amoureux 
de Glauce, fille du Roi Creon. Medee» au defefpoir de 
cette ingratitude » rcfolut dc s'en venger fur la Maitref* 
fc. Pour en venir a bout, ellc diilimula fon depiti 
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mvoya a cette jtuoe PrincefTe une robe de n6cef 
magoifique, U uote coiiroone d'or qu^cllc avoit 
loifbonees: ces pr^ens firent leor effct» £c GJau* 
se les eut pas rois ott mOmeof , qu'e)}e fe feiitit 
oree par uo feu qu'on ne pouvoit 6cer ni ^cio* 
Euripide a fait one fort belfe Trag^die (or ce 
t (bus ie nom de M#^/e. Dvm , fbnt donc iei h 
ronoe d'or & la robe de n6ces qU'Euriprdc appeiri: 
:/A«v$ snVAov;, ^arUm vefim \ car les jeunes fi^- 
& les jeuncs mariees portoicat des habirs de di- 
"cscouleurs. Pa(Tcrat, qoi a fait la Tradu£Hon Frao;. 
t quc nous avons d'AppolJodore» a mal tradoit 
3WW , un eouvre-chef. 

> B L 1 B u T I s j' c'eft a dire, hnbufis f 11 a dit dt 
me dans TOdc xvii. de ce Li?. 

§l^ntum ne^ue atfo dtlibutHj HtrcfUer% 
J^ejp^ ctuor$. 

£t Ciceron: 

Xiedtcamintis dieiibuttifl 

^ E L L 1 c B m] U appclle ainfi Glaoc^ » patteqil'cl^ 
epoufa Jafon qui ^roit mari^. 
14. Sbrpbmtb FUoiT alitb] Elle s*enfi]it 
un char train^ par des dragons a9lcx. Appollodort 
a fio do premicr Livre : lt«} ?iiASom ttuf 'W4» 
<« ^lntSf >jf ««i>T*n> M Ttiru fivpvret , ix^v m 
nw, t^yant regu du Soleii un citar ttri far des 
igons ailez , elle monta dejfus , ^ s*enfuit d A^ 
nes, EUc dit k jafoa dans Euripide : 



Av/ fT 7t /3«>« , xi^^ d\* u iruvo-us mtf- 

T»io93' 9^nf€«6 Tmr^li lifxt^ wtn^ * 

C } 31 
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Si tufiuhMtes ^ueUfue chefe de moi , dis-kfi tu aunr» 
fb* n*efiere pas de m'avoir jamais en ta puiffimce }. tm 
U Soleiit mon ayeul* m*a mmi u cbar fmr mfuh 
Hfer des nutius de mes emnmis, 

IS Sl D'ERUM I NS EDIT VAFO<] HonCC ip- 

pelic vapeurs des Afires% les cfaaleun ^toafTantes» ^ 
ibnt ordloaireiBent la caufe dc la pcfie 2c de la cont» 
gion. 

idSirioOLosiB Afulia] Horace parlc de 
la Pooille Daaniene, qui eft fort aride , 6c dom la 
caax font taries pcndaot TEte j c'cft pourquoi ii a 
dit dans TOde xxx, du Li?re ii i. ?auper sufUd T>Ur 
ms ' Jnfedit. fisieulofa jtfuUd , comme dans Yirgile 
fonto nox incubat, ^ * 

i; Necmunos hombrls] Mums , c*eil id 
]a robe que Dejanire envoya a Hcrcule » apres Vvick 
tremp^e dans ie faog du Centaure NefTus. Sopliodfl 
a fait fur ce fujct une belic Tragcdic intital^c Ics Tii^ 
thinies» 

Epficacis Hbrculis] Cette^pithetei;^- 
eax eft fort beiicj c'cft commc il a dit alilcurs in- 
pjfg^r Hercules, 

1% ^sTuot-ius] Si-t&t quc cctte robe fut oa 
peu ^chauffibe fur le corps d'H«rcule, le fe« s'y prit 
de tellc mapiere qu'on nc put jamais i'etcindre • il 
penetra iuiques aux moeles , 6r cnlevoit les cbairs. 11 
y a de rapparence quc cettc robe • Sc ceile quc Ui* 
d^e envoya a Giauce, avoient et^ trcmp^es daos oo 
bitume liquide, appelle Naphthe» qu'on trouvoit aa- 
tour dc Babylone, & qui ed d'une nature fi fubtiiei 
qu*il s'enflamme des qu on i'approche du feu , ou qu'il 
fent la moindre cbalcur^ dc l'un ne fauroiti^^tcindre 
qu'avec une quantite prodigieufe d^cau, ou en ^touf" 
iant ce fcu avcc de ia boue, do vinaigre, de i'aiaa 
& de ia glu. Alexandre en fit i'ezpertence far on jea« 
ne gjrqon, qu'on eut bien de U peine a fauver. 

19 Sl Q.UID VVQJJAM TALB CONCUPI- 

v^BRjsl Si i'cn.vic vous reprcod jamais de manges 
de.raii, 

aajo: 
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tb ) o c o s s M iE c s N A s] Meceoas etoit d'uiifl 
cdmplexion forc amoureure & fbrt enfoQ^ • ^ c'eft 
ce qui fbode l'imprecatton qu'Hora€e faic contre lul: 
* Je n'tti pas exprim^ r^pitb^te i§e§fi dans la traduc- 
ffoQ parceque notre Langue ne s'accoromode pas fur 
fbat eu profe de ces ^pitbetes badines » appliquees i 
des hommcs confiderables. 

22 £xriLBMA ET llf SPOKDA CUBET] 

SfondA eft proprcment le c6r^ ext^rieur du lit, celui 
qui fait la ruelle» car Tautre, qui ioignoit ie mur« 
lcoit appelle ptuteus. Oir ide cmbralTe l'ttn & rautte 
daos ce vers: 

Cur freffiiffrhr tfi iniiriorqui tinu. 

T§ru3 prior ed fponda , le c6t^ de la rueUe yk f0^ 
fUs haerior^ c^ef^ flumt^ ic c6t6 da minr. 
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A D M E N A M, 

LrlBERTUM MAGNI POMPE 

Ode IV. 

LUpi s fef agffh quantafortito obtlgit ^ 
Tecwn mihi difcordia eft^ 

Ibericis perufte funihus latus , 
Et crura dura comfede^ 

Licet fuperhus amhules pecunia y 
Fortuna non mutat genus^ 

Vtdefne , Sacram- metiente te viam 
Cum bis ter,uharum toga , 

Ut ora vertat hu£ ^ huc euntium 
Liberrima indignatio ? 

SeSus flagellis bic Trtumviralibus ^ 
'Pr^econfs adfaftidium , 

^rat Falerni mille fundijugeray 
Et Appiam mannis terit : 

Sedilibufque magnus in primis EqueSy 
Othone contemto , fedcf, 

Quid attinet tot ora navium gravi 
Roftrata duci pondere 

Contra latrcnes atque fervilem mantm , 
Hoc hoc Tribuno militum ? 

9^ 
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A M E N A S, 

^FRANCHI DU GRAKD POMPEtt 
O D E IV- 

£ s agneaux n'ont pas naturellement plus 
id'averfion pour les loups, que j'en aipour 
, vil efclave , qui as le dos tout cicatri(S£ 
coups de fouet , & qui portes encore les 
•ques de ta cha!ne. QuoiqutTtu fois fier 
:es immenfcs thr^rS , la fortunc ne chan- 
?oint la condftion. Quand ru te promenes 
s la rue facr^e avec cette robe de fix aunes ^ 
/ois-tu pas que tout le mondc ddtourne la 
, en t^moignant ouvertement fba indigna- 
i? Quoi ? ottt-on , cet homme, qui a €t€ 
]g6 par Arrdt des T riumvirs, julqu'i lailcr 
^rieur pubKc, poflcde uri fonds de mille 
ens dans le terroir de Falerne; il embarraf' 
le fon pompeux €quipage toute la voye Ap- 
ic , - & il a fa place marqufe dans le banc 

Chevaliers , au s^and m^pris de la Loi 
thon! Pourquoi donc envoyer contre les 
faires & les Efclaves une fi giofle fiot«' 
s ce Tribun<ie Soldats? 



J* 
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HO R AC B ictit ici contre qd Efelare •ppellillfr^j 
oas • que lc grand Pomp^e avoit afiiraiidU » fr| 
qui apres la mort de ce prcbier Maftre » s'atnchi L| 
fon fils lejcune Pompdc, qui lc combla de biens» fc* 
qui Je Rt Licutcnant Gencral de fon Arm^e nafalciH 
maif la guerre civile s'ctant rallum^e entre ce dendcr 
Pomp^c& Augude, Tan de Rome dcczt^ rafii»- 
chi quitta le parti de fon bien-hi&tur » & embraflk; 
cclui dc fon enncmi « anquci il Jivra la Sardaigne fc', 
]'arm^e qtt'il comroandoit. Cette perfidie ne biiur; 
pas inutile > . Augufte ajouta beancoup de bient l cm* 
qu'il avoit d^ja, l'annoblit, luidonna ledroltdepor- 
tcr dcs anncaux d'or» r^ieva au rang des Cberalierf i 
& lui fit quelqucfois rhonnenr de le faire nanger l'' 
A table. Tous-ces grands bien-faits nepnreot encore 
fixer cc pcrfide « qui eranr accontnm^ k gjoawemm- 
fes Maitrcs » & i nc voir perfonne an deflns de lni» 
^couva mauvais qu'Auguile ne lui donnit pas de com» 
mandemcnt ^. c'eft pourqnoi il le quitta raan^ fdi- 
vanre » U s'en retourna vcrs le jenne Pomptfe » qol' 
prcnant ce rctour pour uo veritable rcpentir» Ini par- 
doana, leremit dans fcs Charges» & le r^tablit dass> 
fa premiere favcur. Ccrte boot^ fiit une dcs prind- 
palcs caufes de la perte de Pomp<6e i car Meoas « i^U' 
se connoifToit ni fidelit^ ni dcvoir » le quitta ponr la 
feconde fois» I'ande Romc ixcczvii. pafTa encort 
du cM d'Augu(!e avec la fiote qu'il commandoit» 
d^couvrit a ce Prince tous les fecrcts qui iui avoicnt' 
^t^ confifcz» & lercrvitfort utileroent danscettcgoef^- 
re. Augufle • ravi dc profiter des avis de ce vil Efda- 
vc, ,& craigntnt de le pcrdre une fcconde fbis» le fit- 
ItibttnMde.Soldats ) ,miis. co paoiculier AV46tehoit (t« 

Pfrfidiei: 
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perfiiiie Sc fon ingratirude ; & c'cft cela mdme qui 
aonna ^ Horace la hardiefTe d'6crire contre Jui » & de 
ie traiter fi mal dans cette Ode » qu'il n'auroit point 
hazardee aflur^ment » fi Menas avoit et^ au(fi biea 
aupres d*Augufte cette feconde fois que la prcmiere. 
I) eft donc certain que cette Ode fut faite Tan de Ro- 
me D c c xlr 1 1. & la xtifi annee de Tage d'Horace» • 
quelques mois avant le combat de Milcs ou Mtlax,z§. 
L^annee fuiYante Menai fut tu^ au fiege de Belgrade 
dans la Pannonie. Torrentius 8'cft trompe quand il a 
crii qu'il faloit ^crire Mdnas par un ^ » ce nom n'a 
jtroais ^te en ufage parmi les Romains» on difoit Afi- 
iTiir^pour Menodorus » comme Dafrias pour Demetriw. * 
Aq rcfte Mondeur Maflbn s'infcrit en faux contre ce 
tftre. II veut qu'Horacc ait fait cctte Ode contre quel- 
que TilEfclave fon ennemi, & nullement contre Me- ' 
Dte. 11 eu donne plufieurs raifons qu'il croit bonnes » • 
'& <|Qi nt font pourtant d*aucun poids. II cft certain ' 
qfle tOQs ics titres de ces pieces ne fbnt pas de la maia 
d'Horace s mars i\ y en peut avoir qui tn font i & 
lt$ autres (bnt ii anciens» qu'on ne doir pas le^ rejet-^ 
ttt Cita des preaves evidentes de leur faufiete : il n*J 
ttk a ici aucune. Horace a pu fort bien ^crire contre -' 
Meoas » apres qu'i] ent quitte Pomp^e pour la fecon- ' 
de fois » & 11 l'a pQ (ans craindre de d^plaire a Au- 
gtifiie » doot il connoifToit les fentimens. II efl vrai ' 

2a'apres cette feconde d^fcdlion » Augufte ne lui con- 
a aucun commandement confiderable » comme dit ^ 
Dlon : ff^fSjfrtt tcsitJi ivnw^ n ir^ elura, Mais ce n'^* 
tolt pas avoir en lui une grande confiance que de le 
firirc fimplement Tribun de Soldats. Augafle ne pou«' 
Teit's'cmp£cher dc lui donfier quelquerang» apres let ' 
grandes promefTes qa'il lui avoit fiites » fur-tout cn" 
a^ant cncore befdin ; car ce traftre 6toit tr^»-bon 0& 
ntier de Marine» & avoit bcaucoup d'expericnce , Ag« 
gufte Tavoit ^proav^. En un mot » quand cette Ode 
feroit venue 4 nous fans titre, rHifloire noas- aotori*» 
fooit a lui donuer cchii-ci. 

t Lupif BTAGDis] II y a une fi grande an^i^ ' 
paibie aatttrellc cmrc les agncaux ^ ks loups , que 
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hs PhilofophcK aiTurent que le fcQl horlcmeiit dtt 
Ibops fait fottvent moorir les agneaux» & » ce qai cft 
•eocore plus incroyable» que de deux tamboars » doit 
Viin fera fait'd'ane peao d'agaeau» ael'autr« d'oaepc9ii. 
de loop , fi on lcs fi^apc en m£mc temps » on n'entciip 
dra que celui qui a la peaa-de loop, & qa'on oc fai- 
roit tirer le moindre fon dcraotre. On pcix Toir Ap> 
pten dans le troifi^flnc Livre de la ChafTe. Ceftceqii 
a donn^ lieo ao Provcrbc At;»«f#AM-, doftc Platoa ft 
fert dans fa troili^me Lettre. 

S o R ri T ol He fignifie point iciftrtMk$t pir bf^ 
2ard » par cas fortuit » car fi cette antipathie dtoii ot 
cCFct du hazard , cUt nc fcroit pas ordinairc. Sfrs » chcK 
les Aucfcns e(l pris quclqttcfois poitr fatum » & c^eft 
]A narurc » lc defHn qaia donn^ a cei aoimaox cecte 
grande averiion^ 

2 Tb C U M- M-I H I D I S C O 11 D I A B 8 t] H faOt 

fous o cmcndre tanta qui doit foivre neccirairemeoc 
aprcs tiusnts \ mais il y a plos d'^legance ^ le foprf- 
mer. La haine qu'Horace t^moigae poor-Meiias lui 
faic honneor » Sc ne pouvoit deplaire a Augufte » qoi 
d^tedoit le traf (rc dans le tcmps m^mc qu'il profitoic 
de fa trahifon. 

f IrSRlCJ^S P^BRUf TE FUN-IBUS L^ATUfj 

11 reproche a cet EfcJavc qu'il avoit far fon dos lcf 
a'catrices'des coups de foucr qu'il avoit re^us. Om 
faifoit ces fouets avec des cordes » & Horace appcUt 
ccs cordes Ibericot funes % parceque les ^toupes ve- 
noicnt d'£rpagne. Quintiiien cn^ qacIqa'cndroit fe 
moeooe d'ua Orateur qui pour dire des ^roopcs oa 
do^chanvre » avoit ^iiherhas Ibericast Ridkulus ^ 
iniptMs Or^tor fuit-qui pro Jparto berbas Iberieas dixst% 
Bc ailicors • ut iUe qui in aSione Ibericas herbas fs foU 
nequiequam inteUigeute dicebat , nijs irridsnt banc vani^ 
tAtem Cajpus Severus% fpartttm eum disereveUe indiCaJ^ 
Jsti Mais Horace n'eA poiot tomb^ daas ce defaoc cn 
dffanc fuues .lberico%, 

Pbrustb] Comme il a dh ailleors teri flagrisi 
fttcommc Ottuile inufta flageUs, Le mox Jla^um m£- 
jg^^^ilLfQimiAvi.mQtJlag^art^ brfiler. 
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^ E'r cmvRA dvra com^bdb] II aYoit fttr 
fb /ambts des marqaes dc la chaSne qtt'il a¥oit-port6e 

Siaod il ^toit Efclave • & ayant qa'il ei}t iiti affraa* 
i par le grand Pomp^e. Et peot- 6cre qa'Horace 
'flharge un pea le porrrair. 

r^vPEKBus AMBULB» pbcunia] Mcnas 
BToic amain^ de grands tr^fors fous le grand Fomp^e» 
IboslejeunePomp^e fon (ils> & fous Augaft^s mais 
•ncore plus fous le ieune Pomp^e qae fous- les deux 
autres, car ce jeune Princerelaifroitentferement^ov- 
Ternerpar fesEicIaTes. &.parfes Aff^ancbis. Velieios 
dh de lui • libtrtmfm Juonm lihirtm • fervwimfiu 
ftrvmw M l'9(^aochi de- iti a£&ancfafs , ^ refclave d6 
icf 'efclaf cf:* 

Am B iTL-B^t ] Les AircfeDS difbient amMsri pour 
ifit cwren» alier, marcher, courir. 

6 FOBrUHA NON MUTAT G B N U s] TottS les 

foias qae le jeane Pomp^e 6c Augufte avoient pris de 
corriger par 16$ Gharges & parles Digntter le defaut 
de la oaiflrance de Meoas» ^toieotinutiles, U Forcuoe 
ne (auroic jamais changer la conditioo ^ oi emp£cher 
qQ'oa Afihochi o'ait ^t^ Efclave. 

7' SaCHAM' M/B^Tl EN*T£ TB Tl Ati'] Mitiri 

ft- dit propremeot d'un homme qut marcheavecor* 
gueil f 6c eo comptaot fcs pas. Ceft ce qne les Grecs 
appelleot ^^^vic^. La rue facr^e ^oit la plus paf-» 
fance de toutes les rues de Rome. Elle conduifoit 
an- Palais d-Augofte & au Gapitole » Menas y pafToit 
tous lca jours pour aller faire facour , & pcut-^trc 
a^e qn'il s^Y' promenoit pourfe fairevoir. 

8iCUM B4S T»R VLN A BUM TOG a] LeS rO^ 

bes fort traf Aantes ont toujours et^ une marque de mo** 
lcflis Ac de vanit^. Platoo les appelle Ifiuilm IX^Mr. 
Les Grecs & lcs Romains avdientpris cela des Afiati» 
qaes. Mais 4 Rome la tege tra$6ante pafToit pour une 
marque de folie. G'efl pourquoi Vdl^re Maximc ecrit-. 
qudm €ert£ efuam etiam mt£ injania Tuditanus , ut fO" 
te qui populo numnos fparfirit * togantque » *velut tragi^ 
tam-meftem^ inforo trahens% maximo eum ifominum ri- 
fif<onjpe9itffuerft,'?orfivfrion a rcmarqo^ fur cet eir- 

<J 7^ droift. 
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droic hsHC mitem juibs togx menfuram intilSi< 
tft. n li Aut cDteudre qae c'^toi( la roefore 
»r toge appell^e '^ufia %9ga. Un (si?aDt loterprei 
pHque forc biea cejuftaf magna » parceque ccttc 
de (iz aaaes ^toit ia togc UticlavU % c'e(l a dii 
ceux qui etoieotLariclaves » qui portoient la n 
bordee de la large bande de pourpre « & que M< 
portoitcomme Tribun ; «ar ies Tribaiis» qui coi 
doieDC une Legion« ^coient Latidafvtt. On pcc 
nn pa(&ge da Schoiiaftr de Perfe for ie i^e 71 
la &itire ▼• *" Au refte cette maniere de compti 
bit ter ukiarum fga a choqu^ M. Benciei ; 6c ii 
fige eum kk ttium uinafum tega^ maii la dnret^ 
jtTS me perfuade qu'Horace avoic 6crit cttm bie 
narum toga : Dans tooces les Langues ies nomb 
mettenc fouvenc de cecce maniere , & il ne 6 
les changer. C*e& comme fi quelqu'an'^coit bi< 
lire en notre Langoe Henri tpeatre » Charlee tpk 
* qu'ii f oolfir nous fbrcer ii dire Hewri quatrieme • f 

cmfuieme. Horace fayoic mieux compter cn laL 
qoe M. Bentlei. * 

9 Ut OBA TBnThT «"UClTHtJC 1 

n u m] Pre(qae toas les Interpretes prennent 
vertat pwxT cenvertat i mais je croi aa cootraire ^ 
face i'a mis pour avertat » car c'e(l l'e£fiet on 
de l'indignation de faire d^toorner ia Toe des 
yi la caafent. 

Huc BT »uc s^UNTiUM] Dsr ceox qoi 
U qui fiennent; 

lO' Ll B B R « I M A lN^l>IOMArio] I 

gnation eft une paHion dire^eroent oppofee a h 
Lh piti^ • c'e(l quand on 8'a(Hige da roai qu^oi 
aune perfonne qui ne le merire point i & 
gnaciout c'eft qoand on fe ^che de voir du ] 
une per(bnne qoi en e(! indignc. Ltberrima in 
. ti^t une indignation ouverte » que Toa oe prei 
mii la-peine de cacher. Horace a mis cettc Epithete 

rema • i caofe de ce qui (uit > feBue flageliie i < 
D^cft plos Horace qui parle» c'eA le peuples ai 
yktti Comacntateor a foit biea remtfqo^ fur c 
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^ ~ drolr; Hnr qiii^Jndipisntk f^ftdt verkaftmt in Mtnmn. 

fl SbCTUS PLAOBLLIS H I C T ■ I U M V 1- 

~ 1*1 L I B'V 1] 11 y aToit a Rome trois juges que J'oii 

l^lloit les TriumTirs capitauz qui jugeoient les vo« 

•|riJeart& les^fclaTes» & les cbitioieDt eux-m6mes, ou 

^^liJei fidfoient chader en lcur prefeoce pr^ de la Co« 

^ jDBBDe qne Ton appelioit Menia % qui ^toit dans le Co- 

fllice. Afeonitts : Fwts ac Jervi nifuam afud Triufn" 

W§f Cm^ales ad <olnmnam Meniam puniri filent, Cefl; 

doBC un reproche {acglant qu*Horace fait a Mcnas » 

fB difim qu'ii aTOir ^^6 par les mains de ces Triuro» 

▼irs. Torrentius pr^tend qu'Horace a touIu faire Toir 

mrlk qne Menas n'aToitpd^re mis dans ane entiere li- 

Dert^ « oi deTeoir Citoyen Romainpar la Loi Elia 5eo- 

tia. MaJs cetre Loi ne nit rien pour ce pafTage d'Hora« 

cc« car ellene fucfaiteque trente-neuf ans apres cette 

Ode» & onzeansapres la mort d'Horace » foui leCoo- 

liilat d'iElin8 & de Scntius» Tande Rome dcclti. 

1% Pbacomis ad fastidiumI ARome- 
«laod 00 puniflbic queiqu'uo en public > ies Scrgca$ 
«roient precoiez par uo Crieurt qui publioit a haute 
Toix le crime de celui qoe 1*00 menoit au fupplice. 
Laropridias dans la Vie d'Alexandre Serere : Jn f$r$ > 
tttanptme adfiipitem ifbm li^ari frsieefit, &fnmo af^ 
f$pt$t quemexjltfnlie atpu humidie liffiie fieti ju^eraP^ . 
meaviti fraeene dicente, fume fanifur qui nmdOitfit^ 
mum. fi 11 comnunda qtt'on 1 aruch&t au pilier danS' 
» Je ferum tranjiterium » & en TenTironnant de paille 
«• & de bois hnmide » il le fit mourir par la fum^e » ^ 
ty rHiiiifier criant^ haute TOiz» celui qui a Tendu de 
H la fum^e , efl pnm' par la fum^e". Qaelquefois le 
Crieur ne fe contentoit pas d'exp(iqaer le crime , ii . 
&ifoit eofiiite nne petite exhortation a raflembl^e. A- 
gathias dans le Ut. it. en parlant de quelques meur- 
triers que Ton faifoit roourir 1 • ^ii»i ip^of 71 fidXee < 

Jiyf^ ^ifiv)! dilita* dwi^^of.. Le Crieur crie d^une veix 
fme & claire » & il exherte le$ aljifians d craindre lee * 
Leix t & dne foint tremfer leurs mains dans le fsvg. 
LeaRomaini aToicoipmccia ckiGreca» qni dansces • 

occa-- 
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eccafions emplojroieot aoffi des Crieurs pablics. V^ . 
ton dans rbnzi^me Uvre dcs Loix : rv^i^si wXn^ii 

9vV7f«^ , ^u*ilJoi$ bstu dt *uerget au miHeu de la fUee » 
Cft* ^e le Crieur publie d haute nwx U raifon piter Lh 
^ueue sl efiebAtsi, ^oavent rExecuteur faifoit ro£Rce 
de Crieur» quclqaefois auffi c*^toit \t parient m^mei 
comme cemalbeurcux du ti. Livredc rEacide» ^&i 
8U milieu de fes tourmcns crie dans les Enfers : 

Difeste juftitiAm moniti • & non tinmere Dsvqs. 
On Je fert encore aujourd'hui de Crieurs publict dam* 
^elques P^OTioces de Droit ^crit; 

Ad FA.STiDiUii] Fafiidium » laifitude ; cette 
cxageration fert a marquer renormite des crimes de 
Klenas » qui a?oit M fouet^ ju(^^cs a lafler le Crieor 
^ttblic. 

13 ArAT FaLBIKI MILLE rUNDl JV- 

o B R a] II y a dans ce Tcrs deux fujets d'indignatioir: 
Ih premier eft , de ce que Mems pofTedoit mille ar» 
pens de terrc comtreta Lof-des-anrtens Legiflarearff 
qui ne fouf&oient pas mlme qae l<:s principaux Ci" 
toyens en enfrent plusde fept: & i'autre, decequli 
aroit ces mille arpens dans le terroir de Falerne» qoi- 
^oit un des meilleurs d'ltalie pour le vin & ponr lc 
Ued. Horacedit «r«/, parceque toutes ies vignes^ 
toient labbur^s • 6t qu'6n femoit le bled parmi les 
feps» comme le vieux Ilitcrprere l^a fort bicn remar^ 
qu^. Ligatie ad arbores vitibm omnef aranturvine^* . 

14APPIAM MAMNis tbrit] Horacc parle 
ici de la voyc Appicne» parceque Menasy paflbit pour 
sller a. (a Terre dans la Campanie % &t parceque c'e* 
toit le chemio lc plus beau & \t plilis frequcnttf $ c'c(k 
pparquoi il c/l appell^ par Stacc, regina viirum, U 
st^teodoit depuis la portc Capene ju^u'a Brindes. 

M A N N-i sl Manni « de petits chevaux , de petitei 
libquen^es; c^^toit orditiaircmenrles chevaux de fellb 
des grands Seigneurs, 6c Menas les metroita fon ca^ 
roirc. Cela marqae fa molefTc & (a vanit^. 

If SeDILI BUSQ^U E MAOFUS IN PRlM*Is} 

^!bucct l«s.pUccs de rAmpbitlicatfC ^toient marqueei. 
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I»'Orchefire » le \\ca Je plus pres de 1'AreAe • hok 

poar ies Senateurs; apres rOrcbedre Jes quatorze pre- 

iipicrs degrex ^toient pour les CheTaliers» & de ces 

luatorze les denx premiers ^coient rctenus pour Its 

*TribQns. II ne ^ut pas s^^nner de ce qu'il y avoic 

denx rangs entiers pour lcs Tribuns» car il falfoit dcM 

places oon feulement pour les Tribuns qui e'toient ea 

Charge« mais aufli pour ceux Qui en 6toient fortist 

9c pour les Tribuns qu'on appelloit bonoraires. Sed^ 

Bm fbnt les fieges que Ton roettoit fur les degrcz» 

Jtibfellia. Virruve dans le chap. vi. du Liir. y. giadui 

ubi fubjellia componantur. Comme Horace dit ici fedi" 

Ubus in primii, far lcs prcmicts bahcs» j'afois cra 

^a'il vouloit ftire entendre que Menas avoit fa place 

marqu^e dans Tun de ces premiers baocs en qualit^ de 

Tribuo. ^ Mais Hoi^ace peut avoir dit fedilibus in pri» 

nusi pour marquer en general les bancs des Cheva- 

liersj comme dans. la Loi iu wdimbus prhnis ne fe»^ 

iidp. 

i6 OrffONB coirrBMroJ L. Rofcius Otho 
Triban du penpie, avoit iait une Loi pour feparer \c$ 
Cheraliers d'avec le peuple dans le Thcatre, & pour 
kur affigner quatorze bancs apres les Senatcurs. Get- 
t€ Lei avoit plufieurs chefs \ car en accordant ces qua» 
torze bancs aux Chevaiiers , ii en excluoit ceux qui 
aroient diffip^ l«ur bien » deeoRms^ five fuojive for- 
tmm vitioi i\ lcur roarquoit une place ailleurs» U or- 
donnoit une peine conrre ceux qui fe piaceroient danf 
ce» bancs avec les autres. 11 enexcluoit aBdi ceox 
qai feroient montcz fur le Theatre , qui artem Iw 
dicrsw exercuiffeut. Et il defendoit qu'aucun affranchi 
00 fils d^agranchi qa'aucun homme de la lie du peu* 
ple fjQt fait Chevalier. Eu infimo genere hominum equi^i 
temfieri nonlicere, dit le vieux Commentateur. * £c 
il ne faut pas donter qu'un homme qui auroit et^ 
fttftigtf par arret desTriumvirs n'en fut eacore plus ex« 
clus. * Menas violoit donc cette Loi.> puifqu'ayanc 
btt fifclave 6c fulbge il ne laifToit pas d'£tre ailis dans 
lei. bancs 6cs Chevaliers , & peut-6tre roeme dans le 
{rcmicr lang commc Tribun. Si Horace n'e6t bien 

conniiA 
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coma les Tcrirables feotinieDs d^Aogaftle» il H' 
psis ptrl^ ii libremeat» car ce reproche tombe p 
sneat fur ce Priace, qait poor deyer Meoas« 
palTi^ par defTas cette Loi d'Othoo. Aogafte 
sToit doooe cela i la Neceflit^ des temps , fe lc 
Ibrt pea qae Too mortifidt ce traSrre. Comme 
fiear Mafloo Teut qae cette Ode ait ^re faite < 
BO Teritable EfclaTe, il pr^teod qa^Hbracc dtt £ 
neot ici qae ce coquio foahot aar pieds la Lo 
thoo, fc plagoit daos les baocs des Cbevaliers ] 
^leoce, commc feroit oo gacux, qoi par aud 
snetrroit daos uoe place hooorable. U faat ^w 
pr^veou , pour oc pas feotir le ridicule dc cen 
nioo. L^EfcJave auroit ^te chaHii, 9c on )ai 
dodo^ les erriyicres. Horace parle d'uoe place 
p^e dc droit , par la grace do Prioce • co vei 
KAogu&iclaTC & de raooeau d'or. * M. Bei 
voulu combattrc ma remarque, & fbareoir quc, 
vois poiot eoreodu OfifOM contmto & voici con 
i\ l'€xpliqae. Menas fe mo^Moit de la Loi iPOthn 
f\ » parieiu*d poffidoit ^lus ftte les quatri sens ml 
terces qtfiifalhit svoir pour itrt QhvuaJier 6* f 
itmme tl en avoH dtx fois davantagt p o t b r a 
trnnert Othtnem & itgi tjus impnnt tfpedtre, Yc 
raifbooemcot tout oouveau. Quoi • quand un 
d^feod que celai qui o'attra pas uo certaio bica 
daos uoOrdre^ daos uoe^Gharge, je pourral m 
Bioqaer dc certc Loi , parceque j'aurai plus de bi< 
cette Loio'eodemaode) Maistout ce bieo quc. 
plus n'emp^che pas quc je oc fois reqn en vei 
cette Loi. Je fuis furpris qu'uo hommc d'cfprit 
JBC M. Beotlei raiibooe de cette maoierc 

x; ToT ORTA N ATiUM ] Horacc mct tett 
marquer le graod oombre de vaifleaux qa'Ai 
armoit cootre Pomp^e. Antoiac lui co avoit i 
Gxx. Or^ rofhata ^ eft fort bieo dit pour des vai 
qui afoicot des becs d'airaio Sc rieo o'eil plui 
que la cooje£lure de M. Beptlei qui veut qu'oi 
tot itra navium rofirata. Mra roflrata , dit«ii , 
ftfiraetreot Ceia n'«ft point d^Horacc^ * 
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i M A M u M ] Le jeufkc Pomp6e iToit rcga <bm 
roapcs tous les Corinrcs & tons les EfclsTes qo^il 
; p& troQTer. & ii en STOtt £ut iine «rm^ coo- 
able. Vclidtts: // twm •icwfMis Skilis firvhm 
ivofqHi in rmmerum extrchusfid ucipiens mdffmm 
m Ugimtm efearat, Et Fionu: O fuam divtr' 
pMtre ! ilte Piratae Cilieae^ extinxeratt hie fecum 
'ar navales agitabat. ,# Qaelie diffcrcDCC J ie 
md Pomp^e aToit cxtcrmin^ les Pirates, & ie jca* 
I Pompee fe mettoitii icurfdtc*'. Augufte, qusi- 
mois apres <]ue Mcnas fc fut rcndu si iui pour ia^ 
icre fois» donna auffi ia iibert^ atfr Ramcurs de 
Tiremes • H aux fitrnamer aircs • qui rcff oienr 
( lcurs Taifleaux perdus j & ii les mit dans i'ar- 
d'Ancoine, qui manquoit d*hommcs. Mais ccla- 
res-difFerent de ce qu'avoit fait Pompee » tt cettc 
pouToit Itre faitc avant ce temps-li. 
^c Hoc Tribumo MiuiTuiA'] Mcna» 
t ^^ RfclaTC & Corfaire. C^oit donc une cliofe^ 
ridicuie d'enToycr contre ics Coriaires & Jcs EA 
:s une arm^e ibus un tel Tnbun de Soldats, qui 
c M iui-mSme EiclaTC 6c Corfairc. Piutarque 
lie toujours Menas Eeumeur de mer. Quand Ho* 
fit cctte Odc • on croyoit (ans doute a Rome 
.ugufte dooneroir quclque commandemcnt a Me- 
dans ia Flote, comme il iui en aVoit donn^ un-^ 
idcrabie apres (a prcmicre ddfc&ion \ mais cc Prin- 
qui n'aToic cn lui aucunc confiance » fc contenta 
'eavoyer avcc (bn Grade de-iimple Tribun de Soi* 
. ]e fai bien qu'on peut entcndre ce pafTage tour 
lcment : t// quei bon enveyer contre les Corjatret 
e» Efclavet une Jlgroffe Fietet ou Pon voit un tel 
un de Soldats ? Mais de i'autre maoiere ic paiTage^ 
)itts vif» & a plus de fci. 
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IN CANIDIAl 

O E V. 

/\ To Deerum quicquid in coeJo regit 
jljL Terras ^ humanum genus , 

Quid iftefert tumubusl i^ quid omniu 
Fuhus in unum me truces^ 

Per liheros te , Ji vocata parttibus 
Lucina veris affuit ; 

Per hoc inane purpura decus precori 
Per hnprobaturum bac Jovem ;, 

Quid ut noverca me intueris^ aut ttti 
Petita ferro bellua} 

Ut hac trementi queftus ore^ conftitit 
Injignibus raptispuer^ 

Impube corpus^ qualepojfet impia 
Mollire Horacum pe£lora : 

Canidia brevibus implicata viperis^ 
Crines £«f incomtum caputy 

jftibet fepulchris caprificos erutaSy 

Jubet cuprejfusfunebres , 
Et unSa turpis ova rame fanguine ^ 

Plumamquc noiturna ftrigis , 
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CONTRE CANIDIE. 

O D B V. 

MA I s , par tout cc qu*il y a de Dieux 
dans le Ciel , qui r^gifTem la terre , & 
fouyernent les hommes , que fignifie donc ce 
ruit , & que veulent dire ces affreux regards 
que toutes ces femmcs lancent fur moi ? Ca- 
nidie, je te conjure par tes enfkns, s'il eft vrai 
que Lucine ait jamais affiftd i tes couches , je 
te prie par Tinutile ^clat de cette pourpre , & 
par la divinit^ de Jupiter , qui dfteftera cctte 
aiSioQ , pourquoi me regardes-tu comme une 
maritre , ou comme une tigrefle qui fe fent 
bleflKe ? Apres que ce pauvre enfant eut fini 
ia plainte , on lui arracha fes ornemens , qui 
^toient les marques de & qualite & de fa jeu- 
nefle , & on mit i nud ce beau corps , qui 
auroir touch^ le coeur des plus impitoyables 
Thraces : Et Canidie toute dchevelde , & les 
chcveux cntortiiiez de ferpens , commanda que 
Ton f it bouillir fur le feu magique des bran- 
ches de figuier fauvage arrach^ des Cimetie- 
res , de funeftes rameaux de Cypres , les plu- 
mes & les oeufs d'une chouete trempez dans 
le fang d'un crapaut , & les herbes dlolcos & 

dUberie, 
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Hcrbafque quas lokos atque Ibcria 
Mittit^ venenornm ferax y 

Es ojfa ab ore raptajejuna cams^ 
Flammis aduri Colchicis. 

At expeHta Sagana^ per totam domttm 
Sfargens Avernales aquas^ 

Horrat capillisy Ut marinusj ajptris^ 
Ecbinus^ aut currens aper. 

AbaSa nulla Veia confcientia^ 

Ligonibus duris bumum p] 

Exhauriebat^ ingemens laboriius 9 
Quo poffet infojfus puer 

Longo Me bis terve mtitata dapis 
Inemori JpeSaculo : 

(luum promineret ore , qnantum extant aqua 3f 
Sufpenfa mento corpora: 

Exfu£ta uti meduUsy ^ aridumjecury 
Amoris ejfet poculum; 

Interminato quumfemelfixa ciba 
Intabuijfent pupuU. ifi 

Non defuijfe mafcul^e libidinis 
Ariminenfrm Foliam , 

Es otiofa credidit Neapolis^ 
Et omne vicinum oppidum , 

Quajidera excantata voce TheffaUtj ^f 

Lunamque coth ' 

HU 
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[berie , qui font les terroirs les plus fertiles 
poifons ; Elle y ajouta les os arrachez de la 
eule d'une chienne a jeun. Cependant Sar 
ua , la robe troufTde^ jk les cheveux drefle^ 
mme le poil d'un henilbn de mer , ou d'un 
iglier pourfuivi par les ChalQreurs , rdpandoit 
r tout le logis des eaux derAvcrne; & Veia 
fon c6t^ , fans aucun remords de confcien^ 
, b^choit la terre avec des efforts prodi- 
2UX , & faifoit une fofle pour y enterrer ce 
ane enfant , de telle maniere qu*en ne mon* 
int au dehors que la t^te , comme les na- 
urs , dont tout le corps eft plong^ dans Teau . 
qui paroifTent lufpendus par le menton , il 
ourut peu a peu d'envie de manger des vian* 
:s qu'on lui ferviroit , & qu'on lui change- 
At deux ou trois fois ; & qu'apres que fes 
iux feroient ^teints , en regardant toujours' 
^ec de violens d^iirs ces viandes d^fendues , 
^ fes moeles \ demi confum€es , & de fon 
^ye deffech^ on pflt compofer un jphiltrc^ 
faples , fejour ordinaire de roilGvete , crut 
^ec toutes les villes voifines , que la Tribade 
olia y ^toit pr^fente , cette fameufe forciere 
Ariminum , qui par fes enchantemens fait 
:fcendre du Ciel les Ailxes & la Lune m£- 

me. 
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Hic inrefeSMm fava dente Isvido 
CaniMa rodens follicem , 

Quid Mxit^i ataquidtacHit^ rehus meis 
Non infideles ariitra^ 

Nox ^ Diana , qnajilentimn regis^ 
4rcana quum fiunt facra ^ 

Nrnnc nunc adefte^ nunc in boJHles domes 
Iram atque numen vertite. 

Formidohjis dum Utent fylvis fera ^ 
Dulci fopore languida , 

iSenemy quod omnes rideant y adulterum 
Latrent Suburana canes^ 

Nardo perunSum , quale non perfeSlus 
Mea laborarunt mantis^ 

QuidacciMt ? Cur dira Barbar^e minus 
Venena Medea vaJentj 

Quibus fuperbam fugit ulta fellicem j 
Magni Creontis Jiliam , 

QuumpaHa^ tabo munus imb/ftum^ novam 
Incendio nuptam abjiuliti 

Atqui nec herba nec latens in afperis 
Radix fefellit me locis. 

Indormit unSis omnium cubilibus 
Oblivione pellicum. 

Ah^ ah^ folutus ambulat venefica 
Scientioris carmine, 

J 
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xt. Qaand tout fyt pr^par^ , Ganidie en ron* 
eant avec fes vilaines dents Ibn ponce bord6 
W ongle , qui n^avoit jamais 6t6 couptf , fe 
it i prononcer ies prieres. Que dit-elle f 
rands Dieux } ou plAt6t que ne dit*elle 
>int ? Fideles t^moini de toutes mes entre* 
iles , s*dcriart-elle enfin avec une voix ^pou* 
ntable j Nuit & Diane , qui pr^fidex au fi- 
ice , quand nous celebrons nos Myfteres les 
iis fecrets , venex , venex maintenant k mon 
Dours , & tournex contre snes ennemis toute 
tre colere. Pendant que tous les animaux ^ 
c^lei d'undoux fommeil, Ibnt cachezdans 
ifireufe obfcurit^ des bois , faites que tous 
» chiens de Suburra abbyent ce vieux adulte- 

que je viens de froter aun nard le plus par- 
it que mes mains ayent jamais compoff. 
[^s quoi ! d*ou vient que mcs dro^ues fi)nt 
oins efficaces que celles dont Med^ & firvit 
^nr fe veneer de fk rivale , de la fille du ffrand 
r^on , quxUe fit perir le propre jour ae les 
Vces jpar une robe empoiibnnee dont elle lui 
: pr^fent ? Ceft donc en vain que je connois 
s vertus de toutes les herbes & de toutes .les 
Lcines des montagnes les plus inacceflibles , 
lUque cet infidele couche tranquillement avec 
intes mes rivales fiir des lits frotez d'une ef- 
tice , qui lui infpire pour moi un oubli trop 
ijurieux. Ah, ah, je voi ce que c'eft, quel- 
de Sordere plus habile Ta &ns doute d6gzg6 

Tmi K D par 
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NoH ujit^is , ^r^ , pqtipmlms 

( fffnr/r^ fleturum cptfut ) 

• ' ' ' • 
Ad me recurres : nec vocata fnent ttts )f. 

Marjis redibit vociius, 

Majus farabo , majus infund^m tibi 
Faftidienti foculumi 

Priufque coelumjidet infjerius mari^ 

'Tellurfi forreila fufjsr : ^89 J- 

i^Mufm no» amorejic meo.flagres uti 
Bitumen ^tris ignibsu. 

Sub hacpuer^ jammny u^^ntp^ moHibus 
Leuire tierbis impias : 

Sed dubius unde 'rtmperetJUenti^m^ ii 

Mijit Tbyefteof preces. 

yenena. magnttmfas nefaffue^ non vaUnt 
Convertere httm^n^m vicemz 

Diris agam vos : dira deteftatio 
HuUa expiatur viSimHf ^ - 

Qmn^ ubi perire jujfus fxpiravero ^ 
NoSumus occurram furor : 

Petamque vulius umbra curvis unguibus^ 
Qtue vis Deorum efl Manium^ 

JE^ inquietis ajfidens pracordiis , 9f 

Pavorefomnos auferam. 
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fes charmes. Malheureux, je te ferai re^ 
lir a moi par des potions extraordinaires , & 
aura beau rappeller ton efprit , tous les ca- 
ntemens des Marfes ne feront pas capables 
le ddlivrer. Je te prSpare un breuvage beau- 
vp plus fort & plus efficace que lc prcmier, 
ir vaincre tous tes d^dains , & Ton vewa 
Cieu3f s'abaifler au deflbus de la terrc, & ' 
crre s'^lever au deflus des Cieux , ou Ton 
erra brfiler de mon .amour , comme cc bi- 
le brflle dans ce feu. Aprhs ces tcrfibles 
Dles , ce jeune enfant ne tlcha plus comme 
aravant de fldchir ces impies par fes prieres 
par fes larmes ; il ne chercha qtfitompre 
filence par tout ce quMl pourroit imaglncr 
plus mena^ant ; & enfin il s'^vifa de pro- 
icer contre dlcs toutes les imprications dc 
yeftc Les fortileges >, dit-il , peuvent ren- 
Cer Tordre de la nature , & confondre U 
ice & rinjuftice des hommes ; mais ils ne 
roient jamais cmpficher que la vengcance 
ine n'ait fon coors, & que Ics mdchans ne 
;nt punis de leurs crimcs. Jc vous accablcr 
d'impr^cations , & lcs impr^cations nepeu- 
it fitre expi€es par dcs vi£kimes. Des le mo*- 
nt que vous aurei aflbuvi votre rage, &que 
irai rendu rcfprit , jc ferai toutcs les nuits 
re Furic ; mon ombre vous d^chircra le 
igc avec fcs onglcs , car tel eft lc pouvoir 
Dicux Manes , & inceflamment actachd 
os entrailles bourrel€es , je ferai que les 
t^curs ne vous laifleront pas un feul mp- 

D 1 ment 
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Pis turba vicafim bine ^ bim faxis pettns 
CoMtMndft ahffiotas anns^ 

Psfily infifMka membra different Infi^ 
Et Efqnilina aUtes, lOO 

Hefne boe parentes ^ beuy m^ifnferfliies ^ 
iffngerit JpeSaetdum. 



REMARCIUES 

svn l'Odb V« 



VO I e 1 ane dcs pitces des plot fidrifoet lc dcs 
plus pi^fitcs 9 qul nous reftenr de randqiiiid. 
Uoncc bciit coatre Ooidic» flc.il loi reproche qo*et- 
if a d^oM nn jcone enfant de qoalitet qtt*clie n 
fiire moorir d*one croelle mtniere , poor compofe 
^ibn foje U de lcs moeles oo breoTage amoorcoi 
^'flle f eot dooocr i on defes aoianst nomna^ Vami» 

r' Ta? oii abandoon^. II cxpUqttc id les pr^forMift 
cecte mortt & cootcs lcs^ cercmonlet qoi la prfce- 
lient Ceite Oiie t& fort confidertfd^ par ibn tfit 
^oi eft por Ik ferr^t ptr fts toors qoi Ibiic fift iBE 
tngcm'cox» Bcpar tMaucoop dc particoUritez qa'clle 
ootts enieigne. Mais ce quc fj irouf e encore de 
plos fin flc de plos d^Iicat, c*eft qoe ftns ftire |sm> 
.ftlani dV tottdicrt HorKC doone a ce Vams on cc^ 
itin rimcole» qtti ne pcoc pat manqttcr dc diFctdr» 
qttand on ie connofc. 

I At] C*cft one partlcole dom on (e lat qoci* 
qttefois afcc grace att commcncemeoi » elle doaai 
mSme dc la force 4 rexprciiioo , & elle pr^pare la 
ofprits k quHlqtte cliofe de ooof eatt flc de (arprentor. 
ptQs les TradttOlooi oo doit coo&rf er religiei(^cBC 
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mcnt fermer roeil : Enfii^ on ponrfmm de 
rae en rue yos abominables carcafles k grands 
coups de pierres , & quand on vous aora a(^ 
R)nim£es , les loups & les oileaux des Ef^ui- 
\ics femeront ^a & la vos membres , qui n^au* 
ront point 6t€ enterrez : Et mes ttiltes paf ens , 
hdlas ! qui m'ont Iurv£cu contre leurs voeuX 
& leur efperance , auront encore la confola^ 
tion d'£tre tdmoins de cet agreable fped^cle. 

ces perirs tnits, qaaiid ils Cont comme Vutc da At^ 
cours. l * 

Deoru.m qoidqoid] Cetoit le^mot ordt- 
saire fuidquid D49f^j loifqa^on inplojpoir toos lcs 
Dieux enfembie» oa qa'on joroit par eoK. Tite*Livc 
dans le Livrt xxiii. ch^p. iz. PmiCM iine Jmt$ barm 
pta^ jtnrdntet fer fuidfuia Veorum tfi. •» II a*/ a qae 
^ pea dlieares fu*ea jarant par toot ce ^a'i] y a de 
w Dieox. , 

,f Q01D isTB PBvt TU«aLras?]Cepaovre 
rnfant^oit eftay^ da bniic qae ccs ^ordcres frifoieflt 
BOtoor dc loi. ^ 

^4QUID OMmaM TULTUflMaifUMMB 

TnucBs!] Tootes ces Sordcres aToienc tonjoois 
lcf yeoB fichex liir lai» eo jpoor fairc leors enchante- 
fncos» 00 poor remp^cher de s'enfair : dansfcxprc^ 
fion d^Horacc il faot fous-cntendrc iniemu Ticc-Ll», 
TC : ^i^ in mmm httenti mmmtm eeulif 

f Sl TOCATA PAKTUBOS LUCIIIA T B^ 

mif apfuit] Torrentias a fort nil cxpliqo^ cc 
piflagc. Horacc rqproche id ^ Canidic non (colemcfic 
fi'^nc n*aToit jam»ts eo d*enfins , mais aoffi qa'cllc 
•TOic fboTenc frtc femblancd'accoochcr» arc^etoithi 
cootomc des Sordercs dc cc teinps-lii » cUes (oppo» 
Ibicnc des groirefles 9 afin de pooToir tenir cfaee cllef 
lcs eoftns qa*clles Toloient & qa'elles gardoienc poor 
f'cn fcrrir dans les occafions. Aaffi dans les contro- 
Tcricex qtt'Horace dic a Ganidie dans TOdc ZTiik il 
n^oiblie fas dc pas icr dc fes coocbcai 

D % Tmtp- 
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7)mf^tii ventir panumeius ^ tuo 
Cnurt fubret ibftetrise pgrmes lavit 
Utiwuifue fertit exilie puerpera. 

^ ]e raTOue, Totre Tcntre eft fecond, 8c fit 
'^ TOQS relcTCS de tqs couchet 9 qni ne diin 
», jamais tos forces , il cft certain que ia Sag 
,, me laTe dcs draps qui fbnt roages* de TOtre 

On pcnt Toir Ik les Remarques« 

6 L u c 1 N ii ] Diane qoi ^toit la mSme qi 
non. JW Lueina , Tercnce. Voycz les Res 
fttr ce TCrs-de TOde xxii. du LiT. 11 1. 

Siif^ lakoremtet utere fueliaf 
Ter veeatd auMt. 

V S R I s] Car Lncine n*a(Ii(loit point ani fa 
ceuchemcos. Catulle appclle ccs couchcs fopi 
wntrem mendacemt lio Vcotre mcnceur. 

7 PbR HOC INANB PURPUKiB DE 

Decm purpurs.i c'cft la robe qu'ils appeiloient] 
tamy parcequ'clle avoit un bord de pourprc. 
coup de gens ont cru que \ts enfans qnittoien 
robea.i^&ge de quatorze ans pour prendrc \ 
virilc, mai^ ils fe font trompez. Voici eo peu d 
fur cela la pxacique dcs Romains : JufQu'a J* 
douze ans ils portoient une efpece de Teite a nc 
qui dcoit appdlec alicala Chlamysi a douze an 
quitcoicnc pour prenore la robe bordee, & ils 
toient jufqu'a ce qu'ils pri(Tent la robe virile, 
ne prenoicnt qu^a feize ou a d\ig.{zipt ans. C< 
garjpn conjure Canidie par cettc robe» non 
mcnt p.arcequ*clle dtoit la marque de fa granc 
ncfTe, & de fa qualit^, mais aufli parcequ'eli( 
Acree , & on ne la donnoit aux enfans de c< 
que pour ies garantir par la de toutes les Tic 
auxquelles ils ^toient expofez. Qaintilien d 
D^clamation c c c xi Ego vebU allego etiam il 
erm prdtextarum > ^q Sacerdetei ve&ntur , quo 
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Ifritfiis : tiuo hifirntifatm puerttU Jicrstm fMdmus » u 
vtfiirabilm* i» je voas allegaie h fajotet^ dts robet 
r« dc pourpre qui couvre ]es Vr;£tres & les Magiflrats*- 
9 Sc par laquelle noas rendons inviolable & &r^e la 
% foiblciTe des enfans". Et c'efl k caafe de cettc me-' 
mc robie (^cree qae i'oa a dit majefiM fueritiii t h ma- 
'tR6 de renfance. 

I N A Ks] 11 appelle cette ponrpre» Taine, laotile» 
larcequ'elle ne 1 avoit pas f^a? ^ de lears mailif. 

p QUID UT 140TB1ICA MS IMTOBRIS] 

^z haine des mararrcs poar lears beaaz-fils • donn^ 
Pieu ao Provcrbe» novercali^ vulitts% rcgard de mara- 
re} mnjercale o^um$ haine de maratre. Oa peat TOir 
^s Remarqaes fur l'Ode xxiT.' du LjT. iii. 

II Comstitit] II &ar joindrj^ c^ mot ai ec les 
deux fatvans , con/!itit in/ignibut rafns / 11 fe trouTt 
[aas ornemens. Les Imcrpretes s'/. jfbnt troape£, 

r2 I M 8 1 OM I BU i R APTi s} HoTEce aMellc kh' 
(Ignta ]a robe bord^e, U le pctit bijoo appeJJ^ hiOa. 
que ron pendoit au coa dti' cnftns le m£mc joor 
q-j'oa leur faifoit prendrc la robc bordec. G'itoic 
un cceur d'or ou d'argent qoi pendoit (or i'eftomadi 
des enfans dc qualitet les aotres en aTOient dc coif| 
ce coeur leur marquoit qu'iU dcToient 8'appliqaer a 
acqMcrir du fcns & de \% raifbo poor fe gooTcrBcr 
bicn*tdt eux«m£ines. / 

13 Impubb corpus] L'igc dc {mbert^ eft * 
dcpais qoatorze ans )urqtt'a dix-huit. Ce jeune g»r« 
9011 ni^^toit donc pas encorc (brti dc l'cnAncc poor 
cntrcr dans Vigc de pubert^. 

I^ImPIA MOLLIRB THRACUM PEC« 

tora] Horace appelle^les Thraces impies» parce- 

3u'ils 6toientfort cruels, & qu'ils ne reconooilToienc 
-aotre Dieo que leurs painons. VoycB TOdc zviir. 
do LiT. I. 

15 C A M I D I a] Ceft le nom propre de cette Sor» 
dere > il en a M affez parld Gxt le ^111. vcrs de ro« 
dc III. 

Brbtibus iMPLic ata tiperi s] Caoi- 
die cft reprefent^c ici commc one dcs Fories» qul t>nt 

D 4 too- 
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toajofus oiilk ferpeas lor lenr t&e Al dan lemcki' |!f 
veaxi kevihu% (vcc^ae lcs plas pctites fipetcste hc 
les plas m^diaotes. Ixi 

tS JUBST tBPVLCaiia CAFlIVlCOt 

B R u T A •] Horace ^t M le d^nondbremcal dc |i 
plfip^rt des drogoes ^e lcs Sorcicres eniploieot o^ 
dioairement dans h compofition dtfleors poilcrcslcdi 
Jcors fortilcges. Lcfigoieriaavagcy entrolt».psroe^V 
n^apporte ni flcor , ni firoit, & nii*il ^it da noo^ 
bre dcs arbrcs qoe l^ba appctioit toneflea 0c mUic» 
rcox, ii fiilloit lc prcndrc dans on Cimcticte» bi oe 
lc coopcr point, mais i'arracher » c'cft poar^ool HO' 
race a dit irutat. 

18 CupR&aavt PUMBBREsl Le Cyfrif 
^oit aulfi un arbre fancftc Voyex rodc ziY. da 
liif. II. 

19 Et UNCTA TURPlt OTA RAWA tklt' 

o u iM B ] Horace mct ram , onc grcnoaillc, poer 
vubet0t one grcnooille dc baiiTon, on crapao^ La 



J 
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grcnooillcs de tcrre ont bcaocoop plos dc Tcnito oof 
lt$ autrcs , 9c c'cft poorqooi lcs Sordcrcs ^cn 1» 
Toicnt dans prefqoc toutes lcors compofitions. QocN 
^ucfois cllcs n'cn preooienr qoc le fang, d*aatrcs fbii 
clles n*cmploTOicm qoe les poalmons. Tci Ooidie 
trcrope daos le faog d*one grcnouille de boiflbo la 
oeofs d'onc cbooctc \ car c*eft atofi qo'il fti^t corco* 
dre ce paffage, vQajhtgU mBa ermre tnrfis rana» ft 
Boa pas ova raiue, Par eva Horace eotcnd lcs cnft 
ic lcs cotraiUes qoc i'oo arrachoit i aae chooctev^ 
Tancc, comme Med^c dans Scnc^e. 



MifietfMi & ohfcemai aves 
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Mmfifue eor Menit if ratUMfirlgii 
Exfeffa viva vtfiera» 

U Elle f tnHe les chairs des plos faneftes oiicaoit 
le cGBor d'ao crapaut » & lcs cntraiiles yi*eiie a as* 
rach<Ecs k nne choncte ? iTance. 

10 FLU11AMQ.UB KacTuaMja tTaioisi] 

Fiioa 
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Fllae affare qtte ron ae fik pohit precKSmcDt qod oi- 
ieao c'eft que les Aadenf appeUoknt )Mr. II eft cer-' 
tain qa'H ne paroiflbit ^ne la nait $ lc on le non* 
mott JhtM k caufe de (bn crl. Ovidc dao» k ▼!• l^. 
vrc des Fafteaw 

£/l HBfftriglhus nmntt fid nmmh h^ 
€m^M pud bmemU flridtn m8$ foUm. 

H f • de i^apparcnee qii*if rciTenibloir fort i notfr 
ehoiiete. On erojoit qac lca Sordcrct ie mctamor- 
pliolbient cn ccroiftan» 8c c*cft ponrqaoi on lca ap- 
peUoit 7^/^«^. Lcs ItaJjcns Jeur donncnt encorc ce 
boq; On pcat Toir Ics Rcmarqacs for Fcftos. 

P LUM A^MCtPi} Canidie cmplofc id lcs cntrail^ 
tes Sc letplamcs d*Une chonere qa'eUe a fendue: 

Selqaefois on ne fc ftnroit cac des plames trouv^oa 
r les bochcrs» Prop. daos rEiegic it. do Line ii >. 

/Mna ittrgintii f4m£ firtmta rtibttm 
Et kBs uttSis ang^ibm ijfs trahimt t 
Mt frigjis invm» ftrknjfsjsetntin pinnut: 



u La Tcrta nirprcnante d^one grenooilie de BuiiTon 
p toote booffic de ▼coin, des os dc fcrpens ^enrrczr 
M- Ct des phimes d^onc choactc troav^cs (hr ies ceo>- 
n dres d un huchcr « ratrirent » &c**. Dans Qtide 
Medte mlle Jcs phimes U Ics doibrs d'one cbooete 
dans Uf compofitiooN qii^cJle pr^e povr njcanir l^z 
Ibn; 

Etftf^r htfkmu Ifjh tnm-carmht «Ain 

7» Q.o-Ae- loLeos- atq^b Ibboia «iior 
vi Tj QocJqoes Savans oot pr^coda qo'iI faot Ure r 

ttiriaffnt qnnt (^ CoklfQt ntqm lUrls^ 

Pasce t dileo&iIr» qtt'iJ y a plos d*apparence dk 
jiKodrt ribcrie tt Ja CololHde qoi ibnt limtncopbctr 



S^ R B M A R Q U E 9^ 

que lolcos Sc riberic, qai font fort ^loigo< 
de raurre • paifqae lolcos cft cn Theffalie j 
yage du Sinas Pelafgicusj.mais on ne doit 
rien . changer. Ccft: rordinaire dcs Sprciei 
Gharlatans , iis fondent la vertu de lebrs rei 
de leurs fccrets fur r^loigncment des Iteux 
font femblant d*eraployer les herbes ou lcs 
& par cettc raifbn les herbes cueiUics en Tfi 
cn Iberi« devoient kre bien plas efficaces, < 
les avoient ^t^ priics dans i'Iberic 6c dans la 
4e, qni peoTeat prefqae pafler pour lesmen 

2) Et OttA. A^B ORB RAPTAJ 1 

Commentatcur explique ici offa , des denrs 
(c trompe. Les Andcns croyoient que la cfa 
o5 arracnezr.de la .gueole d'un chien » & de 
autre animal • etoicnt admirables pour ies fc 
ppurf u que l'animal tdt encorc a jcun s c'« 
qaoi Liicain dlcd'ane Magicienne de Tiieirali 



M^ftifyiu kforum 



Expeff4f fkeii raftwra e faudbus ioiut* 

M. Eile attend qae les loups comroenKnt s 
pv ces cadavrcs pour Its lcur arracher de la 
»» avant qa'ils e& ayent mang^". Dans Apuic 
vante de la Sorcicre Pamphile mct entre U 
quiferToient a compofer.an philrrct lcs cra 
chez.dcs dent» d'onc b&e» exmmjerarnm 
tnmea eaharia - La main d'homme qu'un cl 
11 .tth jour for la table. de Velpalkn pendant 
noir» ne fait ricn icontre ces paflTagcs» & cels 
difTercnt. 

J B j N^A c'A VI s ] Parceque rhalcine 2 
TC des animaux a .jeun » & fur-rout des chi 
tine<fpccc de Tcnio qai.£e communique aux 
longcnr^ 

24:FLAH«ff t-: ADiyai COLCHICn 

m# CeUhiiMt des.fcox magiqocf, des feux 
fpt des cnchamemens 6c des fonilcgcs » coi 
tci|i4ioa&>Med^c.fe Jcrvoir. . 



suR l*Ode V. LiVi V* tj 

A b u R i] Les lotcrprctes ont cra que Canidie fti- 
f6it bruler' toutes les drogues dont Horace vient de 
parier» & par la iis font bien foir qu'iU n'ont riea 
cooipris dans cette Ode » qui cfl: bcaacoap plus diffici- 
;e qu*il ne paroft. Le deiTein de Canldfe eft de fairc 
Aik onguent qai^Iui paifle ramener Vamst c'c(l pour- 
guoi elle fait Kbuiilir le toat cnfcmble poar cetre 
:ompo{irion. 

At bxpbdita Saqaka] Sagana eft le nom 
propre d'ttne Sorcierc » amie & aflbci^c de Canidie, 
On peut Toir Ja Sat. ? i ii. da Lit. i. Exptdfta » 
rronllee , qui a relev^ fes jupes ibus (a ceintttrc poar 
■gir avec plus dc Ijberr^. : 

&d SFAROBNf ATBR-NAIrBS-AQtlAt] LCS ' 

Andcns croyoient que \'on defcendoit aun enfers par 
!e Lac Ayemc» qui eft dans la Cacnpaniei c*eft ponr- 
quoi on fe fervoit de fon eau pour (e rcndrc favora- 
bles les Dieux des Enfcrs^ Bc on croyoit cctte caa 
d*unc ii grande ef]^ce i que qaand on n'en afoit-pas 
dc verirable » on cn r^pandoit -d^aatrc eo iUppeliaat 
de ce nom» comme Didon dans lc i^; LiVrt dc i^fi* 
neuie» . i j : ■ ■ 

Sfarfirat & ktho fiuulatiit fiittk jivemi^ 

z^Marinvs*^ BtiHiNus] II 7 a lc hcrifTon' 
drmcr» & le heriflToD de terrc. Hortcc comp^re Sa«> 
gana ao prcmier , -dont les pbinthr.fbiitplas fides fc 
plos «igaes quc celles' iAeVtdtr^i 8c par confeqaenc 
elies rcflcrobknt^mieux-s d^ cbercux h^flCK/ - .' 
• «8 'AoT^cuRVBN-s A^rBm} Le Aoglier drefTe 
C6ates fcs foves quand il ^rr. * Otla fiiffit pour ' 
appuyercettele^on. Od poarroitlirc commc M. Bent» 
t&;"fkrent itftr. Mais lc lumrens aptf d*Heidfias cfl 
ridicalc , -il ae s^ic pasdu pays» mals dc YixiU du 
ftnglicr. •' 

IpABAetA kuLV-A* WiA 'Cfdf|tS«5lBTl- 

T I AjVeia eft cncorc ie noAi proprc d'tint Sorcinc # 
6^ FlorScedit qo'eile crenfoit une tbfle.pdliifr dcjeune 
enfant, fifns toctonch^e d^aucun rctnords : MhaSfa 
tmU4 xtnpkmlm.' ^oBai dtttrrHa^ kle Sca2igcr( 

l><J^ fi'4 



»*a pa» ftt rairon dc criciqoer ce paflage» il a 
tahnt enteiida. 

SfiiiaBMmMt LABokiiutl Cette 
fioa eft fbrc bcnreiift ». 0c Horacc donne p 
imaffc fbrt BatiireUc da breir qoe ftit la tel 
dci FoiTojeara flc dci FeadtaiB de boia^ qoao 
cbcBt U coapL 

II LOMOO iriB Blf TBB¥B]Gci 

cmbiraflfc lc» Intcrpctea» & 11» foflt coas li 
fiatc CD i*cipliqaaat ttmj$Mr ttSti » comnii 
tott poffibk qo'aa cn&nt cntcrr^ toiqaraa 
flMorat dfaa oa joor. Ln^ dii^ c'cil ce qae i 
Ibofl dis Im^t cet en&nt pooroit wrc cn 
croi» 00 qoaare joaaff c*cft poorqooi Horacc c 
lea Sordcre» ki lcnEoicat dcoz oo troi» rq 
»001 lcf joor» cUea Atoicatlca fiandct da fooi 
^ent» flc lai cnftsvoient dc noofellc»» afio ^ 
§mie rallomtt fe» defirt H fon appetic 

I4IN.BII0.BI »BBa:TA€OL.O] Ccla 

hcarca(eaMat Ai% UmtfiJ^uuh» mourir 
«»BojFaat» flcjb 

IS QOOM PBOMIMBBBT OBB i 

T V M J Jc ae lai i qooi.lbagcoit Jale Scaligei 
il feriTOit: Sefm mteUip fuid fif fnunHmm m 

M4m 4» 4fB« I »• jc a'encendt pas cc aa'H 
j» vooln divc dao» cc vera • ftisium Jrffmj 
m qacbcorpipendosii\agibctpcafcntu>rtird 
M pcofcnt nage» for Feaa.! Cela.eft picoyablc 
ac poofoit oMeoB cQiaparcr oa caftnt CQirerr^. 
aacoo» qvi*aas nageart » qoi ajfant toot le coi 
reao 9 nc montrcnt qoc la tltc » gc lc Ibocienc 
aageant» commc ilt ccoiem rafpcBdot par le n 
on nc laarqit es|^mcr ccla par onc im^ ai | 
torelle» nl plos jafte. 

. 17 fiziMLTA UTft M.BD4IL,LA.BT A.B 

T B c o K j^ Lc» f iandes qoc i'on lerf oic k ce pan 
Sinc » lans qo^Uplc jtoocher»* ne Ai(bieniqo'ai 
W ^n cnflc & la.faim » qai loi confommoi 
«oclest» flc iai defBcboicu cmicicmcat k fojM 



9VA l^Odb V. LlV. V. f J 

PB w qto i ' OQ crbyoie Ibteiiieiit qae cct noelei flc cr 

ioftitoitat •daninblesjoiirla compofitioo d'oD phil^ 

' tre, H qor^elle» dooooicot i celoi qoi les aTiloic a«» 

i luic d'aiBOar & de pafBoo po«r la^pttfoooe» qoi afoie 

: fiit ce philtcet qoe eee eoiiot *cir aroit fcoti ioot cea 

' «iaadci» ii loffle dclqaellci il ^toit oiort » (aos poa« 

^^ eootcocer ibo eo? ie. EnfiilU muUUk% ooe oioele 

MSdi^e & cooibnim^e i c^cft i*efict ordioaire dee 

tiolenca defirs. Les lotcrprctes oe f oot poiot cotco* 

do.. * II o'eft oallemcot occefihire de lire txifm. 

%% Aifotte issBT pocoLVii] Umbrtm9agt 
immmtr \ cflift ce qo'ii aroelle atHcani d^dtrii fsit^ 
hm% «n breof^c de defir. 

$9 iMTIKIflMATO 05011 SSVBL FlXiO 

e I • o ] Scaliger r hSx deor ftora horribles iur co 
poflage. La preodcrc» co preoaot imimima§ poor te* 
§mt9m imimmghm eft ici poor nmiim • d^oda i 8t 
HoraceippelleaiiA ces TiaDdes» parceqoe ce jeooe cih 
fonc nY pouToit toocher. L*aotrefiiatc de Scaligcr eft 
ftr Ar# fnfuU qa'il o'a poiot do roor eotcodo j car 
H demande r S^ Nititis Mm mrmHm HuH jmm 
9gi fs y o/ j r Mbim3tit} .»^Qoclle PhiioibrUea corclgod 
m h HiMice qoe la him ttat Sgia les prooclies des 
»• ycns^t faui fuftiU nt iigoifie polot des frmuOi^ 
f^m. Tbcreotios» qoi a rcpris ScaUger» n*a pas micox 
otplidiii^ cejnflage. S'ils aToicot pris la pdoe d'es^ 
Ure M cooftrodioo » ils en aoroicot troar^ Ib ilBos» 
Void doncrordre oatorel des parofes dHbracc; Cisn 
pafMAr fmm cihi htnrminsti tKmMJhitfimilg „ apris 
,r foo ces praoellt» iKhte ftur ccs riaodes dtfbodaee 
M tnroieot ooc fbis perdo rootc lcor fbree» 8C fbroicot 
n cntieremcot ^teiotcs".' ir doooe ooe imagc dc ce 
ptoTre eoiaot » qai frtff6 d'aoe &im eorag^e aTOic 
aofdoors-rcs tcob fidicz fbr ces Tiaodes» H 0*7 a ja^ 
aais eo.de plos loalheareoi. CritiQOC qte Jole Scaligen 
Gela fait Toir qae ccoa- Qoi a^appuqocot tapd aoB Le^- 
tres» firijfmliirumt qocJqocs cfibrts qu'ils faflcot» ot 
peoTcor jamais acqaerir le boo goAt ec la joftefic oe* 
eei&irc poor joger fihcmcot H (Ascment dcs OoTra^ 
gftdcs Andc&s. 



S6 R E M A It Q U B S- 

40 IVTABUlttBNT] CVft lc mOt prOpTC pQT 

eicprinier reffet qui fe prodait dans lesjeus d'uDe p» 
fonne » qui re^rdeun objet qu'elle fbahtite anc 
paflion • & dont elle ne fturolt pourrant joutr. Leor 
humeur criftalinefe confuoBe peca peu» leur lumicM 
«'affoiblit, & UUogueuri qu'iU contraAenti lcsfM 
paroitre moarans. Ceft %infi qa'aa Bergcr dit a Di|b^ i^. 
Bit dans Thcocrite: 

m 

Et toi quand tn vois noi jemtes Bergern rin & itt 
fif • fif te tnewrs » & tee yeux fe eenfitmeHe ek afmter 
ne danfetfMi mee eBet, Je ne /aurois mieui ^re u^ 
teodre cc qu'Horace dit dans ces deax ? crs » Interm 
mte fuum femel fixd eibe » &c, que par an trait qts 
nous foarnit THiftoire du deroier fieclc* Aprcslcf- 
calade dc Gcn^vc les Magiilrats firent cxccotcr toai* 
ceux qui fiirent pris dans U Tillci & plaotcrcnt kmi' 
tltes fur les murailles. i<a fcmrae d*un dc ccs m^ 
hcnrettx Officicrs alla demander U t^ce dc ibn msri|' 
lcs Magiftiats U lui refuferenr. Gette paavrc fcimbr , 
au defefpoir t^ajjit vie d vie du Ueu ek eette ttutii^ 
fir^e iteit piant^e • & eut tenjettrs les yenm eeUt^ Jm tt- 
trijle okjet defen amoitr & de fen defefpoir » ju/^i^ «r 
fueles iemgueurs de ia mortiai eteeulfent ttilav^, MOb 
Abr. Chron. ad ann; idoi. On ne poarroit taim^ 
peindre Tetat de cette femnic quc par ccs parolcsdHq* 
racc, cn changeant feulement uo mot 1 bttirmkm^* 
funm ffmeifiue eapiti tntahuffent pufuise,- 

41 MAfcuLA LiBiDiifis} F^Ascftle noV- 
propre d'une autre fordere. Horaoe dir qa^cUc-toit' 
mafcuLe Okidiniei c'cft a dirc, qu'clle aimoiries k» 
mes comme-les hommes lesaimcnr» qu*ellc ^toit TVfi^ 

iade, 

42 A a 1 M I M E M s B M^] Blle ^oit Jc isr villc dM- 
rhninum ^ jiajouril'htti AiigtMi far.ic borddeia otf 
Adriatiqne dooa ia Romagocr 

« OTt^ 



49 OtiOSA CSBDIDIT N-BAPOLlf] Nt* 

• toajoars M le (cjour de Toifi? ct6. 



Ei in 9$io nMt^m^ 



Parthenofem 

Car Naples ^toft ao(!i appell^e P^rfi&eyri;^. Vir^lti 
4:la fia des Georgiques: 

Jffff Virgilium mo timfcr4 iulck aUhut 
'Parfhenofit ftiu&is fiorentm ignobilis otL 

n Dans ce temps-Ia je tIvois heureufcmeot \ Pn* 
•k chenope dans les dooces occupations qa'iii$irent le 
•».repof & Toififetek 

44 Et OMirB T<i(nKOii: opp-iDUM] Les 
^lles TOifines de Naples » comme Nole , Puzzol », 
Accrn» Atella/Capoue» Cnmes. Horace> ne cher- 
cbe pas cant ^f^ire croire que la Sorciere Folia ^toit* 
pr^leflte k cette a^on * qu'a proovcr Tiidion m€me» 
Cc ik ftire Voir que ce a*eft pas un conte i nais ane 
hiftoire verttable> ic ce tour eft fbrt ingenieux. 

45 Q.DA. S4DB«IIA B^XCAMTArA TOCBi 

T^H B s f A 1. A ] Les Sorciers faifbipit croire au pea« 

rle » coajonrs credale & faperftitieux » qu*ils avoient ? 
ft^pOBTOir d^arrftcher du Ciel la Luoe & tous les Aitres- 
poff dcs encbantemens 9 8c dfi' les fairc defcendre en ^ 
fcrre. Ils prenoicnt pour ceh le temps des ^clipies» . 
dc ilf fe ferveient de certaines pierres tranfpar^ntcsv 
qa'ils tToieiit «ccommod^es» Bc dans lei<iaelles ils f^ 
i»ient Toir oa la Lune ou le Soleil» &c. 

Esca«T"ATa] Cefli dire » csmtn ifedihuifiif* 
m&es » qae ron fait fortir de leur place par des en- 
cbantemens. Plaate a dit de mtoe enesntareeort nam-i 
tn efMem ddvie^exeantare facile ^er poteu 

VocB. Tmssala] Les Theflalienes palToient 
p!Hir les plas habiles de toutes les Sor^ieres ; c'effc . 
poorquoi lcs Sorciers dcs aotres Nations fe fcrvoienc ^ 
dcJcms faou magi<|oef « jcomme HQracedit ici de. 

Caot<!« 



11 R B M ii n Q ir B • 

l^aiiidic • mm TMpda. Sofiphanc dtot ft Piccc 
nMt Mihnffm» «flfire fi*tiiTlicaUie i\w^ troit 
4e fcmmc • qai tf c f !t acroirc «ac par dcs chaaa 
gifact ellc ftifbic dcftcadrc la Lanc do ^'^^ 



uJpH ImMk Mor« BmmXll§ tAi^ 
^Kt «tX^f mS^^ fi0mMnt^ 

Dast le Gotgitt dc Plttoo il eft ptrl<£ dc cct 
Bi^ dc Thcfltlic A m§ 'diS ^tkfrm m^ms^itim 

Hic f VEitieTOM] HR^poar fffi^» alon 

4/ IvKBtBcrDii J Lct Sordcres ik ikifi 

^coir lct o^ct fi)rt longt» pwccqia^cllet cn a? 

Ibovcne bcioin poor crcnicr la terrc» comme H 

dic dc Canidic » d( deSagina dantia haititaeSat 

"" Sifn^m tirrsm 
UiMttttkmm. 

r 

4% RooBiit pollicbm] Ccox qoi fiM 
4bat It fbrcor oo dant la m^itation » ont accou 
dc fc rongcr lcs onglec Petronc • cn parltnt 
fimcax.: P«Ar# mj^$ ptrmibm rafi. n Lc poacc i 
M. jafi|act to.fif. 

48' QViB bixitT Avr qoi-d tacu 
UnitTant Internrete a cib qa'Horacc vooloit dir 
£k» fuid tsehidixit? Parc; »dit-iLf qae les Sordi 
lontqoc mannotcr: Apol^ dans la.prcm2erc 
ffagiii iormit^bm mtprmurats-f Sc dans la-prcmiei 
Miilefi, MagieofmfmramhH^, comme Juftinien adi 
gim fi/furm i ic Achilles Tatios, '^^^^tr^ m 
Mtis il a co tort de confbndrc la priere a? cc 
chantcment 1 daos la pricre ils parloient fort di 
tcroent * ao Ucu qoc qoand U s'agii{bit dc ^irc 
chantcmcnt U de prononcer It» mots magiquest 
U$ oe faiibient ▼eritablemeat qoe marmoter oer 
4^11abes barbares qu-on ne pouvoit cntendre. 
lourqiioi Xibulle anicllc cc^lai^e msgimi J 



svR iX>v^ V. Liv. V. 99 

FMvi Anobe, ^^fMMm witrM 
le xxT. <tep. do premier Uv.de Pjrthagore: ^nAfe» 
|MM £19 A||i#f« 4ij^)^ iUBl$mimmmm » ^$thm$ 
mmrtkwkz • det ^^Mir/ MMiir/ ; id dbnc Horace o^t 
voala dtre aaire ciioie qae ce ^ae aoos di(bna ordi- 
aajremene dias ooire Laogoe, fNcr A-cOr» mi ^Atf* 
fm 99 tfy-iOi pMtt? 

50. fl O OBBUf MBIS MON lltPlDBLSf 

ABBiTBA Noz BT D I A N i] L.es Sorciers s^adrcf- 
Meoc k h Looe Bcih Noit t qiti ^oieot loojoorf 
let cteoios de lcors abomtoadoos. Med^ daaa le Tik 
Lif . d^ MetanK>rph« 

IfiXf i^tt sifCMit fisHJfmaf 

Diqm fricefs Hecdti , ^im imftii anfcis mfirii 

tjftS^mriMfm vnui. 

»• Moit» dit-elle» qoi £tes lefidele t^mejfo de ooi 
» mfftms) & Toos» Diaoe» qoi (ares & qui fafori^ 
j» fex oos dciffios''. Ils ioToqiioieat ao(fi la l^erre» 
kf DieoB tcrrcfties 0c ks Dicox des Enfcrs. 

51 QUA SlLEflTlUM BBOIS] LCS AociCOS 

coofideroicot raiTcmbl^ dcs Aftrcs comme ooeefpect 
^ eerde» doot la Luoe eft la Rciocs c^cft pour^oi 
tli dilbicnt oo'elle regft Ufiltmi, comme ici Horact 
J9IMM fMsfmtimB figk » & Virgile» fiUMitm iMtutt 
ItfikiKtdelftLaoe. 



TiMts fif ttn^a flmtia Zmml 



f4 ItAit ATquB MUMBv] Horace dit IriMe 
tifMS JMMWM • poor MJMMM Iranm » oo iram nmnmis* 

SS FoBMlDOLOSlt DUM LATBMT fTL^ 

? 1 f PBB a] Horace appelle les ?otit% fomiiitkfm% 
k caofe de leur obicositd. Ce ▼icuB Comflacotatcor 
^lafirmtdilifiat co- le rapportant ifira-i mais je oe 
It tro^fe pas fi beao: FirtMiUfii ffhs» •••des Fortct 
• qoi foot pear» ^oi effirayeot. 
%7 tmnnn avoD ommbs bi»bamt ak 



90 Remarqilbs 

vuLTXftVii] CtfmdmmuT ridima tAMbf^om 
nm sihkimM% car il d'j a ricn de ploi ridicDteq ' 
Tidllard amooreaf. QadqQCt Imcrpfcrei 1*0« 
inal ezpliqa^ 

58 LaTKBVT SuiOftAlfA CAVIf]]< 

^t ane nie de Rx>ine » entre le monr fifqaiticii 
]e mont Celicn y c*^toit 2e qaartier des C 
6c le rendez- vous ordinairc do toos lct 
f crfe dani la f. Satire. 

Cum Usndi tmHit » tofat/m imfmu Sahr0 
^ Ptmifit fiitr^t iculoi jsm tmtiidm mnh^ 

n Q^and je n'eus plas autoor de moi qac des ^ 
n complaifans» & qae la robe blanche (c^eft I diic! 
M robe virilc) me doona une plcine licencc de protf 
n ner impun^ment mes ▼cux dans la rac Sabwa". 
c'eft pourquoi- 6n appelloit auffi ccttc rue Ltfi 
Vidor dans 1» dcfcription de Romc Caoidic foal 
qae let rhiens de Sabura aboyent aprds Vamst qa 
Idieot pafTer toutes ies nuits ayec des Coartifines. 
ne pcnt rien yoir de plus ingdnienx qnc ce trait j 1^] 
fi 00 7 prend bien garde • on Tcrra quc Varus n*ct 
pas moins malrrait^ quc Gtnidie. 

5*9 N A n DO F B R u II c T u M^ }c n*ai eocore ffc 
perfonne qui fe foit bien tir^ de ce paflage | fc toor 
ies iQterpretes fe font tronipei» quand ils ootcra «jB 
ce Nard ^toit ici refiTence doot il a M parl^ fur n> 
de zr. du Liy. 11. rien n'eft plus tfloign6 duicnsdW 
race. Canidie eroit une Sordere & une EmpoilbncB' 
fe • 8c poiot du tout une Vendeufe d*e(rences fc de 
parfums. L'intelligence de cette Ode d^pend uniqo^ 
ment de ce ?erj i 6c pour le bien entendre il faot fo^ 
pofer qoe Canidie a?oit la une figure de circ » Qoi- 
repr^fentoir Varus. Cctoit la couturoc dans toos m 
enchantcmens $ 8c on a?oir la fblie de croire qoe toot 
ce qu*on appliquoit (ur cette figure 9 ne maoquoit pai 
de faire (bn efiet fur la perfonne qu^elic reprefentoit: 
Theocrite dans le fccond Idylle: 
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A 98199 f«r i(Bpi^ S}# #iv ikifmi wUm ^ 

JBtom i« /f// /Wr# mt fku cett9 fpn i§ iin> 
^^mfi k fiu de fMamrfmdi twt d ^Simn U umt d^ 
«» D^Mr. £c Virgile dans rEclog. ti 1 1. 

^inm Mt hU dmnfcit^ ^ h^^ ut iira Ufuefuf 
^^dm adimefu %ni : fic mfin DufhuU mmi. 

a^ ComiDe ccttt figare Je rcrre (e Jarcir » h cellr 
de cire fe fond aa in£me feu • qu'atn(i le fen de 
^ m>n imoor fbude, & dorciiTe le cceur de Daphois'*. 
<We fieiiime» dont parle Virgile • avoit ^c dcoi fi^ 
ities de Daphnis r parcequ'cile vooloit prodoire en 
li deox- ciiefs tout cootfaires en rohne terops : )'nn 
^ramoUir poor elle » l'autre de Tcndurcir pous fet> 
ivalct.- Ceft ie feritabJe fens du paiTage de Virgilc». 
IK SQvmM 8t ies aotres Conunentatcurs ont mal ex- 
bqn^. Id Canidie veut racher de ramcncr Varus avanc 
lie d*en fenir i l'cxtr^mit6, qui ^toit de faire mon- 
[f. Je jeune enfant • pour preparer de fcs moellcs fls^ 
« fbn fb^e un breuyage amoureax % elle apphque' 
:tHic fbr Ja figore de cire la drogue qu'clle vient de 
ompofer 1 & elle lui donnc lc nom de Nard en fe 
Bocquant 9 & en faifant allufion anx eiTences donc 
^imisfb parfiimoit • quand il alloit voir U% MattrcfTcs. 
QuALB votf PBff FB CTios] ^(«iiiSf n'eft 
loint ici nn ablatif mais un accufatif • 0c cette (agon 
le parler eft afiez remarquablet Horace a dit de mef 
ne:. 

■ ■ " I ^nim£ qualet nequi cundidi^res 
Terra tu&t. 

6i <QuiD acctdit] E\\t connoft a Tair & au 
monvement de Ja figure de cire • que (cs drogucs 
o-ont pas podttit l'effct qu'eHc cn attendoit » & elle 

Toit 



voit trrircr Vtni duu k me Sobon Aiit Mcni< 
Ikle. 
Coft vimi vAftBAka m^iivs] Ilfiiitll 

coteiHlre VMmfiJinmis : ew itrM vimns "mim m 
nmkm vmetih MedM ktrkm^M ? i, Poorqiio i nicr i 
» faiiif ooc-ils molot de Tertu qoe ecox de Mcd 
Caoidie rd(bnoe ki do plos ao moiiis { Med^ p« 
yoifbos t bieo pfi Mlcr (t rirtle • & moi mr 
fldcos» je oe iaurois rcnir il boor de rtmeoer Vti 
A dc laire sboycr ^frh id lcs ebicos de la roc 
bonu Sciligcr f^cft cocore fbrt rrompd k ce ptfi 
ppor o'aToir pas pris gtrde qoc nHmnM eft oo i 
gcocrtl 9 qoi figniiie tootes lcs drogoes doot oi 
lcrfoit dtos les cochtotcmcos» ibit cn bica» Ibit 

lOtl. 

6$ QoiBUf tOPXOBAIi ril«lT VLT 

Oo pcot f oir lcs Rcmarqaes fiir rOde iu. dc cei 
me LiTre. 

6s QuoM Palla] Hortce tppcUe PMm 
fobe de nAces qoe Med^ eoToyt )k Gltoct. Car F 
Itoit proprcraent ooc robc trtfnante. Ccft ponrq 
Propcrce t tsdi fiUis poor miftid daos rsiegie iT. 

LiT.IT. 



ififUi 



Fii mnUmn fslUfmdm tnlti mis. 

T A B 0] Tdbmn figoifie propremcot do fimg i 
rompo) mais Horace s*co fcrt ici poor ptfte » pti 
Cctte robe tTPit ^t^ crcmp^ daos h oaphdic li 
ibufrc. 

6; Ih ASPBBif Locif] Affirl Mt lcf 11 
efcarpcz » c'cft poor dire» lcs mootagncs ics plos ii 
ceifibles» comme le ticob Commcntatcor l't fbrt l 
rcmaroo^. 

68 F ft F B L L I T] Poor lotmt • ae aa't pc 
idiap^. 

69 IMDOBIIIT VMCTIf OMMI^M €01 

L 1 B u f ] Le Ticon Commcotatcor croit qoHoric 
fo«la dire» qoe Ytruf dormii trtoqoillcflMot dtos : 
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i«, fitt fc Coader de fes Mitcreflb s imkrmii aM^ 
Vm $mSh §tlMim 9mnhm fiUkmmi bL c*cft cc qai • 
mom^ Torrcndac flc lcf aiitra» mais il n'cft oct dif- 
|cilc de Toir qac^ ccla nc •'accorde iwinc da tooc 
iroe co qai prcccdc Vcras tlloit pcflcr tootcs lcc 
daos la rac Sobora» & k llicarc ^c Canldio 
ir • cUc lc TOjroit cooch^ avcc anc dc fcs rifalcc 
ftas donc ncccdaircmcnc prcndrc id lc contrcpicd» 
ftiro ainfi la conftratton dc cc paflige. Jmbmii 
Mnci feBumm (fflcanun) mUAm mtBifMvkK§ 
\/md) •» il coacfao crcc mcs lifalcs finc fc fonfcnir 

dc 1001**. 

^tf9«70CiyBII.lBUf UIICTlf 0BX.ITI01CB] 

9m UfsfimiK /ImM» c*cft i dire» dcs lits od l*oo 
a fiii dcs cndmtcmcns» 8r ^ac l'on a frottcs ctcc 
dci drogncs mi ooiicnt foobli» ccla cfl! licarcafi- 
MBC ciprinitf »%( Canidic parlc cn Sordcrc • qai 
cnitvicricnnclcfiit qacoarla Tcrtadcsdttmiesfc 
dci poiliMii Le mot tmBu » fiit allofion ii la coata- 
wm dcf CoartifiwBcs» de ptffamcr leors lits 4'cflcii* 
cfei. Id an lieo d'efleaccs» la malcreflc dc Varos afoil 
aii dci drogucs poar io(bircr i'oabli. 

71 Ah» AbI Ellc deeoaTrc cofio la Tcrit^» 9c 
dle troore ^e Varos afoit prifcno» 00 d^troic i*c^ 
ft^de les cnchamcmens par Jcs encbantcmcnf d*aile 
terc Sordcrc plos.habilc» car la fiapUdt^ ^ la lii» 
fffltitioa dca Fiqrcns alloieot joiqacs u qoc dc croire 
fie le fiol mcycn.dc rcfificr.aoB dMrmcs dc k n»- 

e» cT^toiC d^oppofcr fordcr k Ibrdcr» ft qac lc ploi 
lle Mf tOQfoors le plos fiwt. 
Softotoil Ccft lc propre moc,car ccoi qoi 
iMiMt mAimcB» ftoicnt ptoprcmcnt appdicB «aK- 
li. Bm, c*cft dofi oall i dic dant rOdc ibtu. dn 
Ut. I. 

Mmfjaia? fdt ufihmn Tk^gilh . 
Mspiivmmitf 

AiiBOLAT] Commc dant rodc iK. dc cc m£-^ 
MLifff^ 
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71 SciBNTiositJ Ce compincif «ft aiTati^ 
tt • mais il cft beaat « 

71 NOII UflTATl9> VA«ft> VOTI0Kt« 

s u i ] Canidie fc pr^pare i £iire le breuTagt de k 
moelie & du foje de ce|euae eafant > & c^e& ce qiifd* 
le appeUe « «ra fifitatas pititnes > ou parcequ^oa iV 
▼oic recoors il ces philtres qa^si l'extreiiiit^ » oa pi 
ceqae Canidie ^oit Ja feole qoi e^t aaTeni^ ce 0. 
teifable remede > & qui s'ea rcrvf t. ^ 

740Mlli.TA F1.BTURUM CArUT]KUo 

flieoace de Itri fairc beaucoop dc maux r quaod cHl 
Taura a /a difcretion. 

75 NfC TOCATA MSMt TUA MARIJI 

ABOiBiT TociBui] Maffdt voctf > lct enduiMil 
mens des Marfes • qui ^oient en Italie • ce qut Idl 
Theifalicns ^ent cb Grece. Canidie dit qoe qottA>i 
cUe aura une fois enibrcel^ Varusgrtci plos habileij 
Sorcicn do pajs det Marfes aoroot beio le rappeUcri 
ils n'anront pas ie poovoir de le faire reveoir» dt dt; 
le d^livrer > & cfcft cc qu*cUc oppoii; 4 ce qa^dk 
tf oit dit plus baut. 

c^ir> dh > filmtu mnhJMt ventfics 
Scientiorif cMrtnim» 

o Ah • ah • je foi ce que c'eft > queJque Sordert 
t, pltts habile l'a /aos doute d^ag^ par fcs charmes". 

76 Redibit] Hh fidihit Mdte^ utkt rttKmnm 
n poiot k tot. 

77 Majus paoabo] M^tufHtUim% tto brcih 
▼age plus tbrt> pJlis efficace. 

Infundam] Cefl ie propre termfe > Jufcml 
dani Ja Sat. f i. 

Cfti totam tHnmbfftntm definis fttlU 
Infudit. 

78 Fastidienti] II faut (bas-entendre mt% 
comme Ta fort bicn vu Je f icuz Comroentateiir qui 
l'cxplique affimansi mc. 

79 P R I U S« 



• 

79 Priusqjib coblom sidbt] Horacedk 
»ojOttrt heoreufcaient tont ce*qn'il veut dire » ]a me» 
\xc du Ters oe le eSne poiat » & s'il a? oit ^rit ea 
ro(e » il n'aoroit {S s'ezpJiquer en moins de mots» 
i dl'unc maniere plus n^te 9c plus pr^cife. Tous \c$ 
irsnes de cette Ode font choifis» & on auroit de la 
sine k en trouyer de plus propres» c*e(l ce (tylc por 
; oatorel que deffoient itudier la plQpart de ceux 
ni fe m^Jent aojoord*hoi de faire dct Ycrs Latins. 

S I p B TJ ^i^e fe dit propremcnt d'one chofe qoi 
i i fbnd» & qui prend le defTous d^une autre. 

8X Uts BlTUMEll ATBIS I O K r B U s] Ett 

itot cck Canidie jette du bitomedans le fco» c'eft 
oiyqooi elle dit atris Igjabust par ctsfmx noirst c'cft 

dite, ]^r etsfiux magifues. 

:SS S o B H A cl Sub t& ici pour pi»7?» comroe Ci- 
cron foit dans fts Epftres^ litteras Lepidi ftatim 
usM^ funt tfkt, n Apnb les Lettres de Lepluns on 
fc d'ahord les Y6tres« 

Ut avtb mollibus] Car d'abord ce jeune 
afanc a tich^ de \es fi^chir par fes prieres» mais vo- 
^ant la r^fblotion de Canidie» il fait qu'il n'a.plus ricn 
. efperer > c'cfl; poorqooi il t rccoors aox impreca- 
ions. 

84 Lbnsbb] II faot foos-eotendre tentavit % 
wpit. 

$S SE9 DUBlUi UNDB. BUMPBBBT SI- 

kf N Ti u m] Cela efl extrem^ment naturel» ce pao- 
nc em^t ne favoit par oi^ commtncer fes impr^a- 
tioni 9 tout ce qui loi TAioit dans refpric lui paroif^ 
loit trop fbible pour la croaote qoe ccs Sorderes al^ 
loient exerccr for loi. 

8^ Mif iT Tbtestbas PBBCBsl Preets 
cft ce qo'il appelle plus bis diras » des imprecatioos» 
pomxBC daos rOde xxtiii. do Liv. i. 



Prtcihus non linjuar inubis. 



.i Mcs impr^atlons auront leur efrct". Les im- 
friations 91C Thyefte fic contre fon frere Atr^e oui 

lui 



V. 
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96 KBMARQVfif 

|«i ifolc fiic ■migcr Iba filst pifleraic comf 
frofCfbe pun&i lcs Grect & partni la Latinsf < 
Mcnc iS» im / ritMts fns di Tbyijh , pour les plas 
9c le$ plns ^oa? enblcs dc coures les imprecai 

87 Vbhbva MAOMIIM PASQOB M1 
mb] Ni le ▼icoB Cofflmeotstear t ni Tnmd 
T&rremias a*onc cmendo cc paflage. Lambio 
fcol qoi raic bieo eipliqoe » car ii a forcbieo f 
co 60C hifC ainfi la cooftroAioa » nmuna njaU 
mntri nmimm fm& wtfMt , fti mm nfsititfcn 
rt ktmmmm tttnrm. HorKC yvast dire qoepar I 
Ibas & pcr ks lonUcges les Sorciers peof en 
Mt^ la foftice dcs bommes 9 mais 000 pas a 
INcox. l«cspoi(bns»di^il» peoyenc confondre 
tjce fC riniofticc » cbanger le bien en mal » 
flaal CB bicn s mals ils oc fioroienc changer r< 
blc pontiion qoc lcs Dicox pr^parenc anx om 
^^^»'dic ibrc faien lc fieox Commeocateor » 
kmwt fttiut fmt m ftdetMtt ftgtrmnm. * La \ 
lioa dc Rocgerfios ooi liibic par op^tion » • 
m^mm fmm ntfs/fm 9 eft ridicaic. * M. 1 
aprcs af oir taic toos lies cftbrts poor expllqoer 
flMoc cc paflTage afooc qa*il o*cft pas cooceoc 
qii*il a dic » & il a raiA>n » roais ii a corc dc 
qa'il fiodroic pafier l'^ponge for ces deox fcrs. 
00 ftolcnr rcinedc. • 

18 HoMAiiAM ficBM] Ccft MOBren 
tstim% Car les Andens croroienc qoc les bom 
ioicm poois dans le monde^^ proponioo da 
gn'ils y af oiem laics » ceox qoi af oiem co^ , i 
tocB » ceox qoi aroieoc bleffe » ^oienc bieiTes 
Us af oieoc fios doocc fbnd^ cetre opinion fbr < 
fOlcs de IWieonc Loi ^ tni ftm trii . dtnt pon 
Lcs Grccs cn af oicnc iair on arricle » qoc les R< 
confcrf crcmilios lcs xii. Tablcs: 5i sww^raMv 
WH tmn t$ fnftit » Tdlit tjh ,t ,» celoi qoi a 
t» qoelqoe membrc ii qaelqa*oo» s'il nes*acGori 
w Uii » qa'il ibir fajcr \ ia Loi do calioo**. 1 
dic donc k ccs Sorqeres qo*cllcs o'^ireroieo( 
Ja peloc qoi ftoii doe k lcor ciimc, ft qo^kui ji 
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les p^riroienc cruellenoeiit. II a dit de m^ine dans 1*0- 
de zxTiii. du Liv. 1. 



yUefque fuperhd 



Te maneant ipfum. 

n Vous-m^me yous fercz expo(^ a ces m^mes f^- 
^ cifCtudes" t c'e(l a dire t on vous fera un jour ce 
qiic voiis me faices t vcc 

8.9 Di R iJ A G A M V o s] On appelloic lcs impre- 
catioos difsi , parcequ'clles faifoienc comber la colcrc 
da Ciel fur ccux concre qui on lcs faifoir. Dir£ eft 
m adjc^ift on fbus-enccnd preces, Cc qu^Horace dxc 
id dtrU agere »-S4iecoQc ie dic (iiris deiejlaiiontbus hi' 
ujfere* 

90 DlRA DETESTATIO NOLLA BXPIA- 

TtiR tictima] Ceft comme Archycas dic daos 
i'Ode xxTiii. duLiv. i. 

Teqtu fiacula nuUa refihent. 

Les Ancieni croyoicnt que ricn n'etoit capable ik 
dtoarner rcfFct des impt^carions que Ton avoic f^itcs 
tout de bon. C'e(l pourquoi Pline ^crit dans Ic chap. 
XXI. da Liv. TXTiii. Defgi diris dctej^atimbud fiema 
%m tnetiut, t> H n*/ a perfonne qui n'aprchcnde lcs 
n imprtoiions". Ordinairemenc elles ^coicnc prcique 
10.11 (ooeftes i leurs aucenrs t qu*a ccux conrre qui cl- 

; lci sTOieoc €x6 faites. On peut voir cc que rappotte 
Platarque daiis la Vie de CraUus 1 qui fut mauJit par 
Ateius. 

91 Q u I m] II veiit dirCt que bicn loin que fes im- 
precatioos n'ayent pas un jour leur cfFcc , que m£mc 

I 08 moment apres fa mort ccs Sorcicres commence- 

I lODt k leotir la punition dc kur crime > c'c{l la force 

I da mot tptin. 

\ 91 NOCTURNUS OCCORVAM FOROR] Lcs 

' Aaciens croyoienr que lcs meurcriers 6coienc courmen- 

ta par les ames ou par Ics ombres de ccux qu'ils a- 

Voicnt toez. Ciccron & beaucoup d'autrc8 atcribuent 

Teme V. £ ccU 
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cela ao remords de la confcience qui fait r\ 
chans dcs objets qni ne font poiot. Mai: 
tain que let Hiftoriens ne Tont point entei 
ce maniere'. Ils ont cru les chofes comm 
jfbicnt, & cette opinion ^roit m^me fond^ 
ticle de lenr Theologie , qni leur enfeigc 
amet de ceux qui ^toient ifuorts de moi 
n'^toient re^nes dans les enfers qu'apr.es 
voient ert^ loogtemps dans le monde ,&c 
toient vcng^es de leurs ennemis. 

9) PBTAMa.OB TULTOS VUBRA 

V M G u I B s] Le motiri»^^ hit }a beaut( 
Ce jeone gar^on dit a ces Sorctercs qu'il 1< 
tera apr^s Cz mort , & qu'il leur decbire 
tTcc les onglesf quoiqo'il ne foit qu'ane 
^eft h )e miracle qu'une ooibre ait des o 
pourquoi auffi il ajonte : 

SHiue vit efl Deorum Manium, 

m 

II n'7 a rien d'impo0]ble aux Dieuz Mao 
nent aux ombres m^mes dcs ongles • des 
d^s chaloes » 6c des foaets ; c'efl: le fexu d 
que Ton n'avoit jamais bien explique. 

94 M A N 1 u m] Manest les Dieux infei 
toit propremeat les Genies dcs hommes. 
parli dans le Li?re i. 

95 £t IMQUIETIS ASSIDEKS ! 

p 1 1 s ] Comme le vautour qui rongeoit 
Prometh^e • car c'eft de la qu'Uorace a pris < 

97 ViCATiAi] De rue en rue , par tout 
par tous les quartien. 

98 Obsc^nas anus] Le mot 
figniBe pas ici fales & fuantes , comme 
mais de mauvais augure % abominablesr qui 
cration de tout lc monde. Virgile a dit , 
mest ebfeafue pelagt volucres. 

99 Post] Apris cela, apres votre moi 
Insbpulta mbmbra] Cela ^to 

v^ni compris daos les imprecaiions que 
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«omre foa frerc » ne^ fefwlcbnm fno mifiatm ib«- 
^Mt » pwrtim C9rfwm, 

D 1 F p B s B N T ] Diffirre eft propremenr iu iinm»^ 
"gmmfMrtmfirrt^ partagcr » d^chirer. Virgile. 

t^t frHuHndi citd Mctkm ht t^irfa ^itMdrl^M 
DifttiUrmft, 

xoe Et ESQU11.I1IA AiiTBil Lesoifiam 
des fifqoiiies» c'eft z dire, les oifeaax de proye» qai 
^ ccnoient ordinairement aux Efquilies • parceqn^on 
-j cntenoic les pauTres » & qu'oa y jettoit iet corps 
de ceaz qa'on ayoit fait monrir | c*^oit m£me ie Jiea 
dcftin^ poor ies fhpplices » & ia terre 7 ^toit toute 
« n yc rt c d'oflemea& On Tern les Remarqaes fur li 
Tiii. Satire dn Lirre f . 

loi Nbqub uoc ^paiksmtbs] JoleScaliger 
ii'a point da toot entendu ces deux vers » qui font 
plcios de paffion & detendrelfe. Les dernieres pen- 
itcs dc cet enftnt font pour Ccs parens » il pr^TOit la 
doolcar qo^ils anroot dc Jui (urrivre » & la confoJa* 
Cion que ce leur /era dans leur deuii de voir p^rir ainfi 
«Biferablement ces d6teftables Sorcieres » qui ont M 
finftroment de ia mort. 

H B u 3 Ge n'eft pas que cct enfant (bit fSch^ qoc 
4bn pere & fi mere lui furvif ent 1 cct ifm vient dc 
lateodreffe qu'il a pour eux» parcequ'il fent bicntoa* 
tc U douleur qu'ils aoront de fa perce | car naturelle> 
mcnt les peres fbuhaiteot toujours de mouiir a? adc 
liBancofaos. 
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IN CASSIUM SEVERU] 

O D E VI. 



Q 



U I D immerentes hofpttes vexas , canh 
Ignavus adverfum luposi 

'Quiniuc inanes y Ji potes ^ vertis minas^ 
Et me remorfurum petis ? 

Nam^ qualis aut Moloffus^ autfulvus Lacon 
( Amica vis faftoribus ) 

Agam per altas aure fuhlata nives , 
Quacunque fracedet fera. 

3« quum timenda voce complejli nemus , 
Projeftum odoraris clhum, 

Cave , cave : namque in malos afperrimus 
Parata tollo cornua: 

Qualis Lycamba fpreius infidogener ^ 
Aut acer hojiis Bupalo, 

An^ Ji quis atro dente me petiverit , 
Inultus utflebo puer^ 



Ode VI. Li\^. V, 
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. CASSIUS severus. 

Ode vl 

JOuRcJuoi aboyes^-tu toUs les Etrangers, 
qui ne te font polnt de mal , vieux matin ^ 
li es li ISche contre les loups ? Tourne, 
'Urne , fi tu Tofes , tes vaines menaces con- 
e moi , qui puis te montrer les- dents : car 
)mmeun dogue d'Epire, ou commeunchien 
i Laconie , ami fidele des Bcrgcrs ,. roreille 
•cflce je pourfuis par les neiges les animaut 
s plus feroces ; & toi , quand tu as rempli 
11 bruit de ta voix epouyentable toiite la fo- 
jt , tii t'arr^tes a fentir le pain que Ton te 
tte. Prens garde , prens garde a toi, car je 
listoujour^ pr^ta me lancer lur lesm^chans, 
:I qu'Archiloque , . qui fut fi bien fe venger 
e la pcrfidic de Lycamb^ ; ou tel qu^Hippo-^ 
ax . mortel ennemi dc Bupajus. Si quelqu'un 
le donne des cbups de fa dent empoffonn^e; 
ii'amuferaT-je apleurer comme uneiifant , qui 
i'a pas la force de fe venger ^ 
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R E M A R dU E 

8UIL I.'OdE VI. 

HO m A c B fic cette Ode contre le celclN 
teor Caflios SeTcras» qai faifoit m^tier 
ler lcs gens cn plcin Senat: cc ht luj qoi aca 
nius A^nas » prpche parcnt d'Aiigiifte r 
eropoifonn^ ccnt trente perfonnes dans un i 
pu I niais fes accafations lui r^aifiiroicnc or^ 
aieat fort mal • lcs accofez ^toient tonjoors re 
•bfbus • & on rapportc fur cda un bon^mo 
gnflc ,. qoi lalTe dcs longocurs d'on Arcbitcd 
ii*achcvoit point lc Forom qu^il lui*afoit coo 
Fiffm » dit- il , f<frftm etiam mernn Mccnfaffii 
Cela roule fur rcquivoquc do ipot sbfiudre 9 
Latin (ignifie dchiver & nnvojfer imaciwi. Ce 
iie fe taiibit pas fcuicment redouter par fes 
tions y mais eocorepar fcs£crits>.& parfet L 
o^ il attaquoit la r^potation dc tooc le mondc 
remment » fans ^pargner les prcmiers de la C 
ron & dc l'aatre fexe , ce qoi attira for Joi ] 
pobliqoe » 6c donna occafion Aogoftc d'oi 
qo'on informcroit contre les aoteors de ccs fbn 
crits. Peo de temps apref il fbt exil^ cn C^nc 
ch&timcnt ne lc rendit pas plos (agc : II contii 
crirc, 6c dix ans apres Ja mort d'Aognfte t Tib< 
faccdTeor » fut oblig^ dc fenvoycr dans l*Iflc 
jiphe» aojoordlioi Scrf^onc» 00 il mooror. S 
?tnt Voifios s'^toit (boveno dc cctte drconfUi 
n'aoroit pas confondo cc Caflios Scvcros » ai^ 
fias Parmenfis » dont il eft parl^ dans la Satin 
Livre premicr» 6c dans rEpitre iT. Caifios Pa 
^oit mort long-temps avant Aogofie » pai(qo( 
Varos qui lc tua par l'ordre de cct Empereor. 
dlieiut'« £oiac do coot pfU dc cc Caifias 1 
.41 
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larle de ct Caflius ScTerus dans le premier chapitre 
iu Ltvre x. ou il iBarqne admirablement fbn carade- 
e : Mulfs fjicumjudich legstar » Mit imhatitne dig^ 
ta Csffius Severuit quifi Cdteris vittmihm colerem 6* 
rravitutem erationie udjeciffet » pimendm mter pracipwg 
^$ret. Nam & mgenii pkrimum efiin ee* c^* ucerhitas 
mra » tr nrhanitat & vis fumma » Jed plue ftemachd • 
jfuam cmfilie dedit. » Si on lit avec jugement \t% ^ 
» crits de Caffins SeYerns » on y rfouTera beanconp 
» de cbofes djgnes d'8tre imit^es \ & fi aTCc tontes 
» \t% grandes qualicez que cet Orateur pofledoit • il 
g e&t auffi donn^ de la couleur 6c de la graTiti a iba 
, df(bours» il meriteroit d'^tre coropt^ parmi iespre«' 
» fi^ers \ car il a beaucoup d^efprit & beancoup de 
, force I' il eft fort plai^nt » & fes raiUeries font fi« 
)» n%8 £c piquantes \ mais il n'a pas tant donn^ a la 
^ pmdence qu'a i'impetaofit6 de (bn natnrel bilieuir 
I» & mordant". On ne Auroit dire pr^cifiSment en 
(aei temps Horace fit cette Ode» mais ii jr a de i'ap- 
pvcfiGe qu'il ^toit d^ja Tieux. 

> QVIB . iMIIBItBNTEr irOSFITBs} Vl 

conqpflre CafEus i un diien tinildef qui D'aboTe qu<^' 
ctos qni paflent » ou qui entrent <hns fa maifon» dc 
qd ie cadie quand ii Toit un ioup. Torrentius s'efr 
ttottS^ fbr ce pafiage. 

3 QuiN voe rivAiiBs] iSyjiMy» Vaines» qui 
■'onr point d'effets Horace a ^gard \ ce oue ]'ai d^* 
dic dc Caifius, que ccux qu'ii accufbit » etoient toa*; 
joars renToycz abfous. 

5NAM Q.UALISAUT MoLostus] Apr^s 
miir compar^ Caffios a un Chien timide & cafanicr» 
ii fe comparc a un gros chien d'£pire ou de Laconie» 
c*cft ft dire» i un chicn fort courageux» (lc qui pour- 
iiiit les b£tes ies plus feroces. 

MoLOSSus] Les chiens d'£pire & ceux de La^' 
loiiic etoient ies plus eflimez» on s'en ferToit, com- 
tte OD fe fert aujourd'hui des dogues d'Angleterre» 
k iif ^oicBt fort bons pour la chaffe. Platon a par- 
^ dcs chiens de Laconie dans ie Parmenide ou Zenon 
iit b Socratci ^ r»f Smfye aj Aidj^ny guvXttnu 

fi f letm^ 



€hitns de Laconie > mous JmvUz, fort bien la 
mon di/conrs, 

6 Auic A vis ^AflTOiiBUsl Ccla e 
n^ hcureufcroeDt, \cs chiens foDC les bons a 
Bergers t parcequ*ils garcf ent leurs troupcatix. 

7 A UR B s B L A T A ] Car plus lcs chic 
coarageuxt plus ils dreflent les oj-eilles en cc 

S QUACUMQUB PRACEDBT FERA 

que animal qaecefoit, & quelque dangere 
puiffe £tre. C*efl: pour montrec ia diflercncc 
• dc lui a. Cafliust qui dtoit 

Iputvus advirjkm lufosi 

H Liche contre les loups. 

9 TU QUUM TIMBH DA TOCB] II f 

rmarquer rartifice Je ce vcrs ou Horaceimit 
tement lo bruit que fait un gros chien » qui abc 
une forer. II cfl impofliblc de faire bicn fer 
dans une Remarque, i\ faut confulter fon or( 

IjO PbO.J ECTUM OOORARIS ClBC 

reprocbe ^ Caflius qu*H fe hiflbit corrompre 
gCQtt quelcs m^cbans lui offroicnt pour Tol 
ic taire. comme les chiens lawhes cc gourni 
«]ui lcs volcufs jettent des morccaux de pa 
lcs cmp^cher d^aboycr. 

iiParata tollo cornua] Je 
cornes i c*cft une metaphore prifc dcs raurcaux 
ne fanrions nous cnfcrvir dans notrc Lanrue , 
c)e Tidee quc ccla nous donne. Cctte idee c 
CODOuc aux QTtc$ t^ aux Latins. 

15 QuALis Lycamba sprftus 
00 o £ N E r] Lycambe ayant promts fa fill 
bul^ au Poctc Archiloque » 5c n'ayant pas vci 
fuicc lui tenir p^rolet Archiloque fit contre 
Tcrs lambc^ fl iatiriques>& fl piquaos, que le 
)^ fiile fc pcndirent de dcfcfpoir: Voiia pc 
Horacea dit de Lycambc infidot pcrfldc, qui r 
pciot cc qu'il a promis^, & d'Archilcque , gm 
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tMS9 gendrc ra^prifc i parccquc fon bcau-pcrc pr^renda 
Juf 'aTofr rcfufc iz fille apiesla lui avoir accordcGt 
Archtloque comnaeD^a fon Poeme par ces vcrs: 

Tlartf AvKtiftSmj laiUf lf^'9^ rtii j 

Pere Lycambe, e[H*eli'Ce *fue vous venez de dire ? f^ 
VBUf aSroubU refpritl Ce Poetc vivoit vers la xxviii. 
Olympiade, fix cenrs (bixanre & fix ans avant J b- 
sui-XZhiiist , il ^roit de rifle de Paros« St% 
vers furcDC defendus a Laccdeinoac. 

14 AoT A*CBR HosTisBuPALo] ^ccr hof- 
///» c*eft le Poere Hipponax, qui pour fe venger dcs 
deax freres Bupalus Bc Anthermus , Peintres cclcbrcs> 
#01 avoient fai( fon pprtrait » ou ils ravoient peioc 
mrt laid & fort ri.licule, fir contre eux des vers qui 
Us mirent au defefpoir. Qucfques Aureur^ ont afTure 
qfa*iJs fe pendircnr. Mais il j en a-qui fbutienncnt 
qu'i)s fe contenterent de quirter Ephefe. PJinc eft da 
fii;urimcnt de ces derniers$ £c il pretend que dcpuis 
Ja Satire d'Hippona3t-Ies dcux Peintres firent pkiicurft 
Oavrages fort c^^imcz Hipponax florifroit vers la lx.' 
dfympiade. 

15 A T R a D- B N T e] Une dcnt DtoirC , pour un(t 
deot m^difante , pleine de venin. 

/I6 Inultusut flbbo ptJEi?] IJ fcroit 
ridicale dc cbanger itmitMj ut puerfieam • 'iJ n'y a poiofc 
cii^orejlJc d^Hcate , qui ne f^ir choquec dc ces dcui^ 
Mc$) fuir fieamt a la Hn d*un vcrl 
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AD POPULUM ROMANL 

Odb VIL 

Q Uo' f ffo fcele/li ruhh^ attt cttrdcxte^ 
AftoHtur enfes conJitn 

Parumne campis atqae^ Neptunofuper 
Fuffnn eft Latini fdnfftinis ? 

Kon ut fitperbas inviia Cartbaginis 
Romanus arces ureret : 

lutaSus aut Britannus ut defcenderet 
Sacra catenatus via: 

Sed ut , fecundttm vota Parthorum , ftta 
Urbs bac feriret dextera.. 

Neque^ hic Ittpis mos , necfuit leonihus 
Unqttam , . nifi in difpar , feris. 

Rtrome'cac$Uif an rs^it vis acrion^i 
jfn culpa ? refponfum date. 

7!acent : ^ ora paltor alhus inficit : 
Mentefque. perculfaftttpent. 

Sic eftl: acerhafatd Romauos agurit^. 

Scelmfquefiratema necis , . 
Utiimmerentis fluxit interram Remi 

Safer^ nepotihus cruor. 
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AU PEUPLE ROMAIN. 

O D B VII. 

OU couret-vous , (celerats ? Ou cooret* 
Vous , & que voule^-vdus fairc de ces 
^p^es niies que vous aviei remifes dans le 
fourreau ? N Vt-on point rtfpandu encore af- 
fez de fang Romain fur la terre & fiir la mer ? 
Non, pour ddtruire lafuperbe Canhajge, ri- 
vale de Rome^ ou pour mener en triomphe 
par la rue iacr^e les Bretons que nous n'a* 
vons poirit encore atiaqucTi; rriais pour feirfi 
perir Kome mime par fes proprcs forces, fe- 
lon les voeux dcs Parthcs; On ne remarque 
cet acharriement ni aux loups, niaux h'on$: 
Ils n'exercent jamais leur r^e que contrc Ics 
animaux d^une autre eipece. £ft-ce une fureur 
aveugle, ou quelque Yorce majeure q^^i vous 
entraine? Sont-ce vos crimes? Parlei. Ils fe 
taifent : la pMeur couvre leur vifege , leurs 
elprits font foijlis d'donnement. • II n'en faut 
point douter : c'eft le meurtre de Remus , c'eft 
ce fang innocent, qui a ^t^ fatal i toute la 
poftent^, & qui attire fur nos t^es le cour-- 
roux des Dieux. 
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R E M A RdU E S 
suR l'Ode VI L 

HO R A c E 6crit ici contre les. gaerres dfileii- 
mais il ne faat pas croire, avec la pldpart deslo- 
tcrpretcs , que ce foit contre Brutus & CafSus » qoi 
ctoicnt morts i encore moins contre Augullet dM( 
ii Tenoit cCobfeoir fon pardon. Il'8*adrc(re tflbi^ 
ment • 5cxtus Pompcius > & a- fes Troapes » qai •< 
▼oient rompu le Traittf fait afcc Augufte; & qni coo* 
tinuoicnt la guerrc civile. Ce' fut laa de RoiM 
Dccxvi. Horace n'aT0it que vingr-neuf ans. 

I QuoQcro scBLBSTiJ H^racc appelle It 
jeune Pomp^e, & ceux qui le fuivoient/rc/^^t dcs 
{<;:eleratc I parceqoMs portoient ies armes contre Jear 
putrie» &• conrrc un Princc» qui avott pour lai toai 
ics DJeux. On peut voir les Remarqucs (ur VOdt 
XIV. du Livre premier, & fur TOdc iv. du Livre iii. 
ila appelle bifleurs de mimc /tebuy lcs guerrcs dvtlci. 

Cul dabit fMrtes fceius exfiimdi - 
Juftter^ 

Mot a raot: c>/'y«i J^fitef dennera t-il Id tmrnp 
Jion etexfier ee crime? 

X AUT' Ca R. DEZTB-R I S> AFT AN»Ttl R B K- 

SES- coHDiTi?] Ce paiTage n'a jamiif 6t^ bica 
cxpliqu^. Quand Horacc dcmande a ces Romiios 
pourquoi ils tiioient lcuts ^p^es qu'ils avoient mifcs. 
dans le fOurrcau, ifa egard a la paix qii'Augunc dc » 
Antoine avoient faite avcc Pomp^e quelque temps a- 
pres la bataille de Philippes. 

3 P A RU MN E C A WF-IX'A T QU E N B PT U N 

S!iUP'Rr] Camfis d^ns lcs champs de Philippes» lief' 
jtjrvff^.far les mcis de Sicilc. 
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lon UT supBRBAs] Cela dtfpeod de fiifim 
dc Don pas de ni////t tatrement Horace auroic ddt' 
"c ivr^; • pOQf Mferet. 

iMFlDiSCARTHAOIMls} Do teiDpS d*Au* 

e Carthage etofc emiercnient fbQmrTe aux Ro« 
iSy elle eroit m^me Cotonie Romaine. Pourquo^ 
ace dit-il donc id a ces Rbmains qne ce n'^toit 
t pour br&ier Carthage qu'ils a^oient ?erfc reur* 
9 & fur la terrc & fur la mer? Cfcft pour ftire 

a ces furieux la diflerence qu*j] y avoit d*eux ^^ 
» ancfirres» qui ayoient tant de fois combatu pour 
)nqu^e d'Afrique • &c qof br^lerenr enfin Car- 
e fous la conduitc de 5cipioa. C*cCt ie /ens dc 
aflfage. 

MviDA Car^tuaoinis] Gsrthage aYoit tou- 
I 6t6 Ja rivale de Romei €'eft pourquoi elle' eft 
ll^c Ronid jEmula, 

A R CE sj 11 dic 0r€it i cauft de Byrfa» qui ctoit 
itadelle de Carcbage. 

I M T A c T u f A u T B R 1 T AM V V f J Ceiaf avoift 
le premier des Romaihs, qui edt porre fes armes • 
\Bgletcrre. ^uetone dans le chapirre xxv. ^g* 
h efl & Britamioi • ignetos antea i luperatifyue pe» 
1/ o** otfidesimpera^f^, »• 11 atraqua les Brerons 
paravant inconnus » & apres les avoir vaincus il 
jr impofa des tributs, & fe fit donner des icagtfs"* 

on peut dire que Ccfar n'avoit encore (ait que 
rrer lc chemin de cette Ifle a fes fuccefTcurs. Aii-i 
: n*avoit point pcnfe a rafrujettir quand cette Ode 
hire » il n'Y penfa que queJques aon^es apres i 

pourquoi Horace a raifan d'appeller i^Anglois in^ 
4. On pcut voir les Remarques fur rOJe v. do 

III. intaSiU , qui n'a point encore M- tpuch^ » 
n'a point feoti nos armes » comme il a> dic dan» 
e xxiT. du Lif. iii. 

Jntaffis epatentior 
Thefauris ^^rabum » <5?^. • 

Plus riche que les Arabes» qui n'ont point fenti' 
I armts Romainer'. . ^ • 
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DBICIMOBBBT tACBA CATBMA*' 

T I AJ Depuis le boot de la rae ficr^ jaf^aci a 
rmm Rjmummm on- alloit toOijoan en defieadant 
Ton mootoit depois Ufimm RMMmmt jafqoes b 
fltole» U cela etoit proprement tppell^ CUnmt 
mtkim. Voili poorqooi Hbrace a dit itfcgndtm 

9 SBCUHDIIil TOTA PAnTBOBUIt] 

Jtrtha n'aroieat alon k cralndre qoe tei Roma 
CMmu Pmilms & J^sbm^ 

ikJmmi* 

H Le Partlie eitiat lei didnes & les ibrces dc 
n mtins'*. IU ne ioobtitoient rien taot aoffi q 
leor Toir tooraer leors propres aroies comre ei] 
aes^ car ce ibot toiqoars lcs eooenus de 1'Ettt 
pronteat de lcs diffcofioos. Ge paflagc, 8c toi 
wtrcs fembltbles qoe i*bo trooTt dtns ks Ai 
Grea ft Ltcins » fimt imitCK dc ce qae M cfic 
dtns le prcmitr Lirre de l'Ilitdef eo s*adrefl 
Agtmenmon 9c k-Achille qoi fe qocreiioienL 

A^JUi Ti tfStt ftifk uu •tx^^timn^fiff'^- 

9mlU Jtr# m femt-ce ftim pw Primm e^ pm 
ht tmtftt Trtyint^ t*ilt affretuient vt tliffmeit d 
fmrelM 

II Nbqub H1C Lupiritos] II n*f t 
d^tnimtl ooi ftiTe it gaerre t ccox de fon efi 
lliomme icol» comme le plas furieor & le plc 
ng^ ~de tOQs les tnionox» n*eptrgne point fbn 
Mtble. On Toit m£me les hommcs plos uiimez 
trc les bomincst & lear faire uoe gacrrc plos < 
lc qo'iIS oc ia fbnt aux bites; ccla fieot fiins < 
de ce quc lcs hommcs /bnt fujcts a plus de pa 
qoe Ut animauz^ & qo'ils les ont m^me plos 
kntes. 

la^Njsiiti 01SPAR /k R « s] Jule Sc 
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9t^*il a'entead poiac cec endroir» 8c conf les Coau 
flieiifaceiin rexptiqaeoc mal: j'en fais ^coon^} ctr il- 
a^ eo a potncde plas facile dans Hortce: il oe fanc 
•oe ie fboTeair qae le fuftu tient liea de dcor n^ 
■icions} c'eft'cofnffle fi Horace difbic: Nif»e bic wir 
fiut bfh & Umbm nimqiumfirh nifimdijpargimifB 
poor f0l nmfftutmfiri fimt nifi in dijfm'» cn foas-en- 
tendanc^my. Ladi?er(c lc^on ^ Lambin rappor^ 
K, cflinroportable. 

I| FuROaVB CiBCOS» A^W RAPIT Tlf 

ibCRioa] Car lcs honiaies n'agiflrenc ordinaireaienr 
^ par rane de ces crois caafes» oa c'cfl ane furear 
trepgle ^i^ le$ emporce » oa ils fbnc cntrafnez par 
aae rorce roajcare» c'eft i dire» par Tordre fecrec dcs 
defiiiito qae le fige mtoe ne faaroic cfaangcr» felcn' 
ks SCoictens}. ou bicn ils fonc engagcrpar lears pro» 
pres crimes» c*cft i dire ^e c'eft la colere dcs Djea» 
iffinilcz qai lcs pr^pite dans lc picge. Cette dcr- 
•iere eft prcfqae coajoors le principe dcs deox aatres. 
G^ fMiflage a? oic M mal exptiqu4^ 

15 Taobnt: bt ora falilor] Voilli cn- 
leax Tcrs ane belle image de coos ccax a qai la coa* 
cience reprochc des crimes* 

i7'5io EST-j De lcar fitence* dc lear change^- 
aent de coalcar» fc dc lcar ^tonnemcnt Hoiaec con*- 
lad qae ce fonc leiirs crimes qai lcs ont engagez 
biis ccs gaerrcs civilcs » qai fbnt lcs ficaax donc let' 
>ieoX' Toaloicnc les panir. 

Aca-t aA fata RoMAMos aoont] II faat' 
ien s'eaip£chcr de lire aar^ fii0a, Ce pafiage n'a 
oloc 6t6 bien expliqo^: aeerbafata n'cft poinc ici ce 
[a'il a dit plos haac vis aerier. Horacc n*«aroit garde 
rimpacer fes gnerrcs cifilcs» & la mort dc Remaf- 
r-rordre des dcftios» ce fcroit en quclqae maoiere 
Idclarer les Romains innoccns contre fa peofiSc. jfcer" 
« fata fiebifym fiaterna mcit^ eft ane expreftion qae 
cs Grecs appellcnt uiid-^hMfi qaand on fcparc en^ 
teux nne mdtne* chofe» car c^cft dqut fata acerba ok ^ 
ceius fiatenue neers i • 6c fata acerha • c*eft pour Dii ' 
mUt.Dti iratii i^omme lc Ticox Commcntattur ra< 

forr. 
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fort bicA Ta. Honce (e cicnt ici l^ la troifiem 
^'il a roarqa^» >fii ^j»«? cela meritoit d'eci 
ezpJiqa^ 

l8 SCBLQSQU» FR ATBR If jE MBCIi 

gile rapporte toas les malheors de Rome-a la ] 
de Ltomedoa. 

■■ " Jam prsdem fanguki mjfro 
L§mtd9fi$€M luimui ferjmria Troi^e. 

\il\jz d^ia long-temps qae noas payoos 
%% tre faog la perftdi« de- Laomeden'\ Mais 




IN ANUM LIBIDlNOSi 

O D E VIII; 

RO G A R E longo putidam U faculo , • 
Vires .quid enervet meas ? 
QUumfit tibi dens 4itery\^ rugis vetus 
Frontem feneSius esfaret: 

Hietque turpis itfter aridas nates • 

Podex , velut cruda bovis, 
Sed incttat me fedus ^ .^ mamm^e futres 

Equina quales uhera: 
Venterque mollis , (ff femur tumentihns 

Exslefuris additum, 
Ejlo heata , funus atque imagines 

Ducanttriumphalestuum: 
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Sf attribae avec plus de vraifcmblance a la mort da 
.emus. cela toucnoit les Romains biea plos feniibie* 
aent. 

19 Ut] Pour p^fi^am. Cette colere des Dieuie 
bB!re les Romains ne s'etoit allum^e que dcpai» le 
ncortre de Rcmus 9 c'e(l donc le propre crime des 
^omains» Bc non pas Fordrtt dc» deflin6es qui lcur 
trire tous ces fleanx. 

&OSACER nbpotibusciiuor] Voici en- 
ore une preuine bien formelle de ropinibn qu*avoient 
psPayens que le crime d'an feul homme rcjaiilit fut 
9Qte fa po4erit^, 8c Tenvelope daos lcs m^mes pci- 
cs» comme on Ta deja remarque dans ie Livre i. 




^UNE VIEILLE AMOUREUSE, 

Oc^E viir. 

^ U o I . me denaander qiie j*ufe avec vou$ 
\Jmts torces", vour qui n'avez pIus de 
ents ^ & dont le vifage eft couvert de rides ; 
ous qu'une longue vieilleffe a rendu la plus 
^goutante de toutes les creatures ? Cett^ gor- 
e pendante , ce ventre fldtri , & ces cuifles 
^charndes fur ces jambes bouflBes,-^font bfen 
ropres a me donner dc Tamour. Soyei riche 
de qualit^ ; qu'on porte a vos funerailles 
s portraits d'une longue fuitc d'ayeux qui 

ayent 
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Nte /& marita fma rotumliaribns 

Onufta baccis ambuht. 
Qmd^ qnod libelli Stdici interfiricos 

Jacere pnhilhs amant ? 
Jlliterati nttm minns nervi rigentf 

Minnfve langnetfafeinttm^ . 
Qnod ttt fnperho frovoces ah ingnine^ 

Ore alMorandnm eft tiUr 
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[t trfompM, & que ron ne voye point de 
ne qui ait de fi belles pesles. L^Amonr Ji 
W ce vain iclat^ Ceft encore iiNitilement 
vous faites parade de tous ces Livres de 
ofophie que Ton trouve toujours fur vo- 
it. Les femmes pour v^txxt pas lavantes , 
[bnt-elles moins aimables. & toute votre 
ice peut-elle vaihcre les d^gputs que Toa 
nirvous? ♦♦* 




re:^ 




xi6 Remarqubs 

R E M A R Q^V E S 
suR l*Qde VIII. 

QU B L Q u B s Grammaiflear ont criQ qu'Hon( 
fir cette Ode contre Gratidie donr i\ a ^t^ parl 
fur J'Ode xTf. du Livre i. Si cela ^toit» ce feroiei 
ftns doute les lambes qu^il avoit promis de rupprimei 
mais iJs ont avance ceJa fans fondement s il y a nii 
mebe.ucoup d'apparence <]u'iJs fe trompent: Grarid 
n'^toit poinr de qualir^, au lieu que la Vieille» doi 
il cQ ki queilion , comptbit dcs Conilils & des Pn 
renrs parmi fcs anc^tres. Mais venons ^ TOde | , 
pl&part des gcns au)Ourd'hai ne fauroient la lire fai 
d^gont 9 auffi-bien que la zxi. de ce mimc Livri 
Jt n'aj garde de trouver cela roauTais} au conrraire 
)t trouve que ce fenf^mcnt fait honneur a Horace 
puifqu'on a de I^averfion pour des chofes qui foi 
hites expres pour en donoer; je vondroxs (eulemeo 
qu'on n'an[urat pzs av9c rant de libert^ que ces deo 
Odes fofat indignes de ce grand Poere > & quc le 
idees qu'il donne font trop grofTieres pour un eTpri 
d^hcat comme Je fien. Veritableraent le fujet Qu'i 
traire e(l groiBer fic defagreablc» mais la maniere doo 
ii eft trait(f n'a rien de groflier , 6c le g^nic d'Hon 
ce y eft fort reconnoifTable. Un Peintre peot etre bH 
m^ d'avoir mal choili fon fujet » £c il ne peut jamaii 
J'^fre dc Tavoir bien rcprcreote. Je confens doncqoi 
J'on biame Horace d^avoir travaille fur un fi vilait 
original , quoiqu'a parler franchement la maniere 
dont il s*en cft acquite» merite afTez qti'on Jui bffi 
quclque grace. On doit fe fouvenir que dans la oa< 
nire il n*y a point d'objet fi afTreux qiii etanr biei 
tmit6, ne pnifTe divertir Ja vue & plaire a refprir 
Quintilieo ^toit fans doute un )uge fevere» fage & 
fcru£uieuxi cependant il fe contcmc dc dire: £r Hi^ 

ratim 
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rafiufn in qwbufdatn nolitn interpretari ^ ,» je ne fou- 
n drois pas cxpiiquer Hdrace en ceruios endroits**. 
Apare mmenc ces deax Odes foDt comprifes parroi ces 
cercains endroits dont il a parl^ i i\ ne les condamne 
point» il ne dit point qae ces cndroits fbient indignes 
d^Horace. mais ii ne voadroit pas Jes expliquer. On 
doit imiter la moderation / & fuivre le jugement de 
Cf graad bomme. Pour moi je puis dire que jc n'ai 
pokit expliqne cctte Ode , quoique je Taye traduite » 
8c dans mes Remarques je tacherai de fairc entendre 
tout ce qu'il y « de plus difficile, fans choquer la mo- 
deftie 9 & fans m'^loigner de la bien-feancc. 

1* RoOAREj Les infinitifs marquent fort biea 
rindigaation » notre Langue s'en ferc avec beaacoop 
de grace. 

LiONeO PUTIDiLU Tl SACULO] ?UticUit 

fmtefts, futrida t vwr^. Un ancien Poete a dit de 
U m^jpae maaierjB» putrids turb^ faculorum i c'eft dans 
les Priap^cs. 

m 

Comix 6* caries metufque bufium » 
Tttrbs ir putrida fa^a fdculorum. 

> & VlRBS QJ7ID SNBRTET M£AS]I1 faUt 

aeceirairemeot lirc ^od» comme iJ y a dans quelqucs 
manufcrits i on nc fauroit croirc d'abord lc change- 
ment quc cela fait a ce pafTage. £n ii(ant <juid oa 
voit Horacc dans une pofture inBime , au lieu qo'ea 
lifiint quod on voit fcuiement que cctte Yieillc faic 
«oas fes cfForts pour lui donner dc Taraour. Ccla eft 

aflcz feniiblc fans quc jc m'czplique plus^tlaircmcnt. 

Ce qoi a xronype les Intcrpr£tes» c'eft ce qa'ii dit aa 

fepcieme ? ers. * 

Sed ineitat me feBus- 

Mais il faut expliquer cela plus favorablement pour 
a Poetc. . 

l D E N s A T £ R ] II a dic de meme a Lyc6 daos 
rOde xiu. du Liv. ir. 
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_»«— Te fMis lurUU 
DmtiSt u fmamgii 
Tmfsnt, 

Vbtus ssiiBcruj] Cela eft aiTez reina 
hle» lcs Grecs & les Ladns poar dire uqc grande 
ielTe» difbicnt» wu nHeiUi 'vitiUeJfi* 

F R ontbm] Ffonst \tfmttk preadfbttTent 
toat le f ifage. 

fizABBT] Ylrgile a dtt de mfime* 

Et Jmtiim ibfcmtam mgie arat. 

JAuiiiKmare eft encore plas fbrt que lc^mple 
«V» il fignifie tracer un fillon profondemeiit » oc l 
ccr d'an bout k l'aatre« 

Abidas matbs] Sciches • maigres » d^ 
A^es. 

6 VBf.UT CBUDA BOTis] Ce «riM&r fiiit 
jmage eztrdm^roent d^utante » car il ne &at pas 
tendre comme Torrentius» qoi rexplique de lan 
maniere que dans TOde zi. du Li?. iit. 



Et adhuc freterv^ 



Cruda marite. 

\^ Qui n*eft pas encore en ige de fouSrir oa fl 
Cru^a eft ici » tfui a le diveyement » & c*eft poon 
il a dit t tmfit podex, Cela ne pourroit £tre fooi 
en notre Langue. 

7 SBD INCITAT MB PBCTUS] Ilcfi ridli 

de pcnfer qu*Fforace fe prefente ici comnM s'il i 
M adion» ineitat figoifie firoplement en cet endr 
me donne de Vamour. 

MAMMiB puTiBs] Dcs mamelles moUei 
pendantes. 

pVBNTBRc^uB MOLLis] Comme un Tei 
qui n*a qne At% rides & des peaox. 

Et fbmur TUMBHTiBus] Rica n*e(l ] 

fi 
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▼ilaiD qae des caifles meiibcs far des /ambes cnfl^cs» 
cela eft ordiaaire aox hydropiqoes. 

iiEsTo bbata] Les Romains appelloicot ha^ 
Us les geos richcs» & ccox qui ^toieocde grande nai^ 
fance. 

Fomis at^ob] Ccla eft fort piqoant • conw 
ae fi dif formais elle ne devoit fboger qu'a rappareil 
de (es funcrailles. 

IsiAGlNBS DUOAMT TRtUMPHALls] A 

Rome les hommes & \t$ femmes • qni comptoienc 
parmi leurs ancetres ou des Generaux d'arm^e » on 
des Magiftrats CMruUs, c'eft k dire, qni ayoicnt cxer- 
c^ les principales Chaigcs de la Rcpublique • afoicnt 
ie droit de faire portcr dc?ant lcnr ccrcueil • k lenr 
pompe funebrc ^ les portraits de toote leur race • lc 
on appelloit cela Ju/ tnuighmm. 

D u c A M T ] Car comme ces portraits paflbieot les 
preoiiers • il fembloic en effct qu'iU menoient Japompe 
fonebre. 

i| Nnc sir marita] itfiiri/4 cft plusnoble 
que fmdUr. 

Rotumdioribus omusta 140*01 s] Bac^ 
€/t font proprcment les petites pommcs de lauricr • de 
mjrte, & on a dooni ce nom aux pcrles» a aufe de 
la refTemblance qu'elies ont avcc ccs fruits. Dc lion 
adit mmlU hactatum^ un colier de pcr les. Rotmuiiort^ 
bui 9 car lcs p^rles font particulierement recommcn« 
dablcs par lcur rondcur. Plioe cn a marqo6 toures l^ 
qnalltez dans le cbap. xxx?. du Liv. i x. Dos omnii m 
imodoro • magnitmlmo • orbt • lavore , pondore • baud 
p^mptk rebui • in tantum ut nuSi dm referiamur iur 
eUfireei 9. wide nomm uoiooum Roman^e fiilicet in^ofuen 
duict^» •» Tout leur prix vieot dc lcur blanchcor» 
99 de leur grofTeur & de leur rondeor • il faut qtt^clies 
M foicot polics & pefaotcs • & cela eft fi dimcile k 
M trouvcr enfemblc qtt'oo o*eo a jamais vo deox en- 
•• tiercmcot fen>biables • c'eft pourquoi lcs Romains 
M les oot appelli^cs, ufuonest fioguliercs. 

14 Ambulit] L/fmbuiare fignifie iimplemcnr» 
a9erf marcher. 

J$ QuiD 



Kzo Rbmarques 

IS QUID^OD LI-BBLLI StOICi] 

point enrendu.ce pafTage : Horacefe fait faire 
•bjcdion [Nir cette femme , qui lui dit • Mais — 
pez-v^w p9ur rien fue )*ai teujeursfur menlit i^s 
des Stotciens ? Comme (i elle vouloit reogage 
iner a ciiure de (a fciencer- Les Dames Romaicr^ 
pliquoieot fort a Tetttdc de la Philofophie • 
tout de la Philofophie Sroidene» parcequ'elie <« 
la iibert^ de parler dc tout effronrement ^ ^fm^ 
cher d'envelope. EUes (e d<^dommageoient d ^ 
Tcrit^ dc la morale par h licence dcs paroles. 

17 iLLITBRATl-liUM MlMt7S M«R ^T 

o B M t] Tout ce que Yon a dit fuf ce paffage f 
^icule • il ne s'agit point ici d*hommes favanff » 
dc feinmes •f^vaotes. * Cettc VuiUe preteodoit qo' 
race devoit raimer» parcequ'eHe eroit dc <e ooml 
& Horacc lui cepond que cc n'cfl pas tOQJoun 
moyen pour fe ^re aimer • & quc Ton a foat 
plus d'amour pour unc tgnorante • que pour udc 
vantci il fautdonc iire nccefnurcment : 

lUinrgt£ num minus nervi rigent. 

lUiterata • pour une femme qoi n'efl pas fara 
On peut lire zufCi iUrteratis 9 pour lesfemmesfavai 
Cela cfl tr^s-evident. 

18 MlMUSVB langubtfascimum] L 

bin a fort bicn vu que ce vers d^pend dts deuz 
▼ans » 6c qu'il faut rejetter le poiot iotcrrogatif 
fiQ. Horace demande a cetce Vieiile fi l'on feot ni 
dardcur pour uoe femme qui n'efl point favame 
il continue fi demande ; Me voyez-vous pss » di 
cfue ton n^eft pas plus echaf*Jfe pour vous , qutique 
fajjiez tous vds efforts pour mettre Us gens en hum 
& que ptur eet ejfct vous vous ferviez meme de t 
bouche que vous proftrtuez an plus (aie de tous lu 
piois. Mais il faut lire minufne pour minujve, Mir 
iangaet , il faut fbus-eoteodre tihi • ,• pour vous t 
,1 fav aotc que vous itcs. 

Fas ciNUM] Fafcinare 9 cn Grcc*, l^oiimi 

CG 
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rceler, enchanter»y!i/^/mr}». enchaatement» c^cft 
emiere (ignification de ce mot • & enfuite on sV 
d'appeller fafcinitm tout ce qui poovoit f^r?ir k 
urncr les enchantemens t ou a les rompre $ fc 
ne on empJoyoit ordinairement a cela ane figo- 
11 mtmbrum virile % on difbit au/li fafcinwn pour 
)»/.«. On pendoit cette figore au col des petits en- 

Varron. Pntris twficula res m celh fufpenditur» 
'iid obfit bon^ fc£V^ caujfs. Turpicula res % c'e(l 
ula, On la peodoic aoffi aox portes des jardins : 
: dans le chap. i y. du LiT. x i x. Hoftojifue 6» 

tantum contra invidentium • effafeinstiones dicari 
nue in remedto fatyrica figna, Et ce qni e/l enco- 
en remarquiblc , on la pendoir aux cbars de ceox 
rtomphoient $ le m8me Pline dani le chapitre ir. 
Ar. x X V 1 1 1. Et fafcinus currus trium^bantium 
m fendens defendst snvidia medtcue, 
} S u p B R B o] Qtti te dedaigne • qui te m^prife • 
me il a dit du Rat de viile qui m^prifoit les mets 
.at des champs. 



Tangentit maie fingula dente fuperbo. 



< G u 1 N £] Iniuen eft proprement Pame, 
» O R B ] U n'e(l pas po(fible d'exp|iquer le mc* 
que cette Vieille faifbit faire a fa bouche • il fe- 
m£me a fbuhaiter qu'on ne le comprit poinr) 
fai bon gr6 a notre Jangue de n'avoir point de 
e quj puiffe en donner rid6e. 
llaboramdum] Ce mot marquc fort bicn 
Gfbrts que cette Vieille ^ifoit. On peut voir ce qoi 
i remarqud (iir le mot labcribue de rode xv. du 
e III. 
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AD MiECENATEM. 

. O D E IX. 
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U A N D O repofium Cacubum adfifiii 
Jafes , 

ViSore latus Cafare^ 

Teeumfub alta , J!c Jovi gratum , iomo , 
Beate Macenas ^ bibamj 

Sonante mifium tibiis carmen lyra^ j 

Hac Dorium , ilUs Barbarum ? 

Ut nuper^ aSus quttm freto Neptunius 
Duxfugit^ ufiis navibus^ 

Minatus urbi vincla , qute detraxerat 

Servis amicus ferfidis. I 

Romanus {eheufofieri negabitis) 
Emancipatus femina ^ 

Fert vallum £sf* arma milej^ ^ffadonibus 
Servire rugofis potefi : 

Interque figna turfe militaria 
Sol afpicit conopeum. 
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A MECENAS. 



O D B IX. 



L ^ O N cher Mecenas , qiKind fera-ce que 
VJi m'abandpnnant aux tranfports de joye 
le me caufe la vidoice d*Augufte, & pour 
)eir a Jupiter , je boirai chez vous de cet 
cellent vin de Cecube refervd pour les gran- 
is Fetes , & que j'entendrai Tagreable con- 
tt d*une Lyre fur le ton Dorien , avec deux 
ites iur le Phrygien ? Ceft ce mSme con- 
rt que vous nou§ donnites^iry a q;uelques 
nees , lorfque le Gencral , qui vouloit paf- 
r pour fils^de Neptune , eut 6t6 chafTe de 
)S mers , & qu*on cut brflld fes vaifTeaux 
res toutes Jes menaces qu'il avoit faites de 
ettre Roihe dans les fers qu'il venoit d'6ter 
des Efclaves*'pcltfides. UnRomain, le croi- 
;i-vous, races futures ?. un Rpmain porte les 
mes fous le commandement ^i^ine; femme 
11 le maitrife : ifeft aflfot lldhcpoti^ obeir 
des Eunuques , & le Soleil voit un infame 
nofee aii milieu de nos Enfeignes. Deux 

F 2 mille 
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jld hunc frementes verterunt bis mille eqm 
Galli canentes Cafarem : 

4 

% 

HoJiiUumque navium portu latent 
Pufpes finiftrorfum fita, 

loy Triumphey tu moraris aureot 
Currus , ^ intaHas Boves. 

lo^ Triumphe^ nec yugurtbino parem 
Bello reportajli ducem , 

Neque Africanp: cuifufer Carthaginem 
Virtus fepulcrum condidit. 

Terra marique 'diSus hofiis , Punico 
Luguire mutavit fagum : 

jfut ille centum nobilem Cretam urbibuSy 
Ventis iturus nonfuis^ 

Exercitatas aut petit Syrtes Noto , 
Aut fertur incerto mari. 

Capaciores affer huc^ pf^^r^ f^yP^os^ 
Et Chia vina^ aut Lesbia : 

J/eJj quodfluentem naufeam coerceaty 
Metire nobis Cacubum: 

Curam metumque Cafaris rerum juvi^ 
Dulci Ly<eo folvere. 



Ode jy. Liv. V. iiy 

lle chevaux Gaulois ont bien-tAt qulttd lc 
rti de ce malheureux, en failant retentir les 
s du nom de Cefar ; & dins un moment oa 
IX les vaifleaux ennemis fe pr^parer i faire 
ile , & a cingler vers TEgypte. Divin triom- 
B , apres une vifitoire fi enticre nous ferez- 
as encore attendre les chars dovei , & diffe- 
ez-vous long-temps le lacrifice des genices 
1 n*ont jamais 6t6 fous le joug ? Divin 
iomphe , vous n'ave2 jamais ramen^ un fi 
ind Capitaine, ni Marius aprds la d^faite de 
gurtha , ni Scipion apres la ffuerre d^AfH- 
e, quoique la fiere Carthage foit le glorieux 
^nument , & le fuperbe tombeau que lui ont 
2ve fes erands exploits. L'ennemi vainca 
r terre & par mer , s'eft enfin vu rdduit i 
itter fa robe de pourpre pour prendre la ro- 

noire. Et maintenant il s'en va avec les 
nts contraires , ou a Crete , ou vers les Syr- 
k , ou il court les mers fans tenir de route 
rtaine. Gar^on , apporte-mol les plus gran- 
s coupes , & verfe-moi du vin de Chio ou 

Lesbbs , ou plfit6t donne-moi du Cecube 
li fortifie le coeur : je veux achever de difli- 
tr par le vin tous les foucis & toutes les 
aintes que m'ont donn^ les dangers aufquels 
ugufte s'eft expof^. 
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R E M A R dU ES 

suR l'Ode IX. 

CEtts Ode eft fort bellct elle foc ftitc 
celebrer la ^oire d'A£tiam • l'an 722. 0c 
coiifequcnt, feloo rordre des tenops» elle devoit 
mire imm^diatement apres la premiere de ce o 
Livre » & a?ant la x x x T i. du Livre i . Horace nol 
•lors X X X y. ans prcfqoe accomplis. Cecte dite d: 
marquee ▼ifiblement en dxt, endroits s cejpendaot IL, 
Maflon veut que TOde ait ixi faite ayant la \msS^ 
d'Adlium • & qu'Hoyace Tait compofife poor (bslHiRr 
& pour pr6djre a Augude la vidloire qu'il rempom 
bien-t6c apres. Les raifons dont il appoje ceTcBfr 
ment ne meritent point de r^ponft. EUes foiit rk 
feulement qu'il n^ arien de ii ^loign^ de toute fi» 
femblance dont certains cfprits ne poiffeot s'eatte 
Les feules paroles du texte lcs refiitent fu£B(ammcoti 
comme on le verra dans les flemarques. 

1 QuANDO rbpostum] Pour bien enteodrt 
ceci, \\ faut fappofer quc Mecenas ^toit eocoreklV 
joit quand Horacc ^crivit certe Odea Mecenat fur id 
premieres nouvelles qu'on euc a Rome de la de&tf 
d'Antoine. 

Rbpostum] Kifofttum , que Ton garde poor ks 
grandcs F^tcs. 

Ci£CUBUM] Le Cccube croinToic pres de Calctc» 
On pMit voir ce qui a ete remarque fur TOde zxviii. 
du Liv. III. 

Ad festas dapbs] Dnpes (ignifioit propr^ 
ment les fcflins que Ton faifoit aux Dieux » & li f^ 
prend pour toute force dc feftins magnifiqucs % coiii' 
xne ies Anciens difoienc aufli dapatilin pour opiparM* 

2 ViCTORB LiCTUs CifisARB] Traofport^ 
de joye pour la vi^oire q /Augufle vieot de reffl* 
portcr. 

^ 5 S«i 
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3 SuB ALTA DO.Mo] Lcs maifons des grands 
igoears ^toieot ordinairemeat fort exhauflees» puii^ 
e dans le venibale ils mettoient des colorones d'u« 
hauteur prodigieafe. Neron a?oit dans celui de 
n Paiais un coloJe de fix-vingts pieds. Ici Horace 
at ayoir appeli^ ]a mai(bn de Mecenas haute a caufe 
' fa tour qut dominoit fur toute ia Ville t & qu'il 
pelle ailleurs mplem propmquam nubibm ardiust une 
nr qui e(l voiHne des aues. 
Sic Jovi gratum] Car Jupiter qui avoit don- 
^ la vi£^oire i Augufte , prenoit plaifir qu'oQ ]a ce* 
bdlt. 

4.BBATB Mbcenas] Comme dans TOde ir. 
\ Lirre i . Beate Sefti • il a itt afTes parl^ de ce moc 
*atm fur TOde pr^cedente. 

5~SoNANTB mistom] 11 fcroit difficile dc par- 
T a fond de la variet^ des coacerts des Anciens. Ho- 
ce feul nous en fournit de plufieurs fortes. comme 
1 Ta vtt d?n; U; \J:;'rh^ preceJens. Cciui dont 11 
u-le id eft d'une Lyre & de deax flutes. 
MisTUM TiBiisj Tfb$is e(l un datif. \\ a dil 
i m^me dans l*Ode premiere du Livre i t. 



Lyneque & BereejntbiM 



DeUBabere tibU 
Mifiis cnrmlnibus* 

6 Hac Dorium, TLLit Uabbarom] Let 
ociens avoient trois modes principaux • le Dorien^ 
\ LydieHt 6c le Phrygien. Le premier ^toit forr gra- 
s 6c fort majeflueux j Je fecond » fort aigu £c fbrt 
:latant i & le troiiieme ^toit mele de l'un & de Tau- 
e. Les Romains fe fervoicnt de ces tons dans leurs 
>nccrts felon la narure des fujets qu'ils chancoienr. 
s fuivoient le Dorien dans les maticres ferieufcs, le 
ydien dans les matieres gayes » & lc Phrygien dans 
s occafions > ou la Religion avoit quelque part • & 
\x il falloit exciter dez mouvemens fort paffionnez 
L fort vehements. Quelquefois au(fi pour rendre Thar- 
lonie plus accomphe» ils les m£loientt par excmple» 

F 4 dans 
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dant le concert d*une Lyre Bc d'ane flnte • la Lni 
auroic ^t^ far le mode Dorient & U flfice for le hf 
dien i mais ici comme le concercdonc Horace pviecft^.g 
de deux flaces avec une feule Ljre » Jes flutei chii- 
tenc le mode Phrygien BMrbar^ , & la Lyre \t H^ 
ricn» car aucremenc fi les fluces cnflenc ixi furlefl»' 
de Lydien» elles anroient eflac^ la Lyre i &d'unii* 
tre c6c6 fi la Lyre cftc ^c^ fur le mode Phrygieoi k 
Jcs fluces fur le Dorien » ce dernier anroit trop rc^i^i 
rharnopnie anroit M trop grave » & Je conccrt n'tt* 
roit pas aflcz marqu^ ia joye qne Mecenas & Hoiaa 
Touloient t^moigner dans cetce occaflon. Voila tM 
ce que je puis dire en general pour donner i'intdii- 
gence de cepaflage oi!i les Interiwetes ont ^^fortcn* 
barraflez. Si nous ^tions tant foit pen inftmits de ll 
Muflque des Ancicns » nous pourrions peot-^e d^ 
couvrir ce que ienrs modes tenoient de notre l>6cfli 
& dc COtrS P^mol » mais clle efl encicrement yo^ 
& queiques efforts que i'on (aue # on oc raiTicndii 
jamais a cranfpofcr queiqu'on de leurs modes for m 
mode qui nous fbit connu. 

Barbarum] Car les Phrygiens toient propr^. 
ment appellez Barbares. Voyez la Remarque fur cc 

?ers dc i'Ode it. du Liv. ii. 

# 

Barbane fojlquarh ceciden turpue. 

7 Ut huPur] Apres la Ti^oire qu'Aagafle resi- 
porca fur le jeunc Pomp^e qui fuc encicremen; def^ic 
dans le d^troic de Siciie. Florus: Tota wole bellipi* 
nitus in Siculo freto Jievenu oppreffus eft, Cdcoic )*8ii 
de Romc dccxvii. il y avoic d^ja cinq ans quand 
Horace ecrivoit a Meccnas. 

Agtus cum prbto Nsptuhios] jfBMt 
freto , ii fauc fous-encendre SUulo , „ chafli^ des mers 
,» de Sicile. Scaiiger» ni les autres Incerpretes ne root 
point entendu. 

Neptunius Dux] Korace ne parle pas id 
d'Antoine, comme Scaligcr i'a malcru» mais du jco- 
ne Pompee » qui devcua orgucillcux de ce que foo 

pcn 
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re avoit ere le Maftre de la mcr, voalat paflfer pour 
r de Heprune» & mit one robe bleae» oa de cou- 
r de mer. Dion dans le Livre xLvi 1 1 . Aiimr j wm f$ 

tilp mvrS '^ B^ttXirTns nfit , vr^tri^rt. Il eut ia 
niti dt croire ir di nmhir ferfuader fu*ii itett fiis 
Nepfune » parceque Jon fere sveit eu temfire de Ln 
^ Vi£l:or attribue cette vaait^ k quelque heareux 
cis qu'il avoit eu » Et cum ntari feiiciter uteretur • 
^tuni Jefiiium cenfeffitt eftt eumque bobut auratit d^ 
e placavitt u Comme il avott it6 affcz heureux fnr 
ner • il publia qa'il itffU fils de Neptune » & tl 
icha de fe rendre ce Dieu propice en lui of&anc 
les bceufs & un cheval'*. Le meme Dion expliqae 
:1 fut ce fucces , car il dit que ce fut pour avoir 
tu . Augufte comme il pafToit en Sidle. Ses paro» 
(bnt remarquables & illuftrent le paiTage de Vic* 
t^prei cet ichec% Augufte remufa au deffein dt 
uParer de ia SicOe » & fe contenta d'en bien garder 
cite, Mais Sextus Pempeiue » pius enfli de vaniti • 
Ptrfuada qu*ii etoit fiis de Neptune » prit une robi 
te, & jetta dant ia mer des chevaux , & mime^ 
tme (fueifiies'Uns ie difent $ des hommes vivans. 
l UsTis NATiBos] Auguftc eut robligatioa 
cette vi^oire a Agrippa» il lui donna aufli ]a cou- 
ine orn^e de becs de vaiffeaux, 8c un ^tendart bleu. 

) MlNATUS URBI VINCOI.A9 Q.V A O B- 

AxrRAT sERVis] Lc jeunc Pompee avott 
I les chafnes ^ tous ies Efclaves, & il les avoit en* 
ez. ' On peuc votr les RemarJ]ues fur TOde jv. de 
Livre. 

Contra iatrenes atque fervilem wanuwl 

10 Ps R » I D I s] Qni (bnt infideles a leurs Maf« 
3. Horace dlt ceU particuticrement pour Menas» 
Qt il a ^r^ aiFez parle fur 4'Odc iv. Virgile a voula 
ler auifi de ces perfides. quaLd il ^cnt daas le yu 
rre dc l'Eneide : 



ijo Remarques 

•«■—1— SH^ifUi arma Jecuti 
Imfia nee vtriti Dminorum faUere dex\ 

Ji RoMANUs] Horace entre ici en ns 
il explique en dcux mots riofamie, h def: 
fuite d'Antoine, Romanus Mile/» Antoine & 
Ronuins qui ^toient avec lui. 

EHBUrOSTBRI NEOABSTIS] Ceh 

dc ce qui Cuit 9 maneifatus femnu* La poll 
pourra croire que les Romains ayent pu ^tre 
teufement iafTujctis au pouvoir d*une femn 

II Emahcipatos fbmiha] Emi 
cft un mot de Droit, iirigaifie propreraent» 
fe au pouvolr d'Qn aurre pour £cre \ lui en 
& poor en d^endre abfolumenr » comme un 
d^pend d'un Matcre. Plaure en a fort bien 
la force daos oe vers 6^ Bacchides : timc % 
tiU me eman(up9, tuuefumt tibt oferam do. 1 
M tenaac» Madame» je me donoe a vous» j 
n vous» £c vous pottvcz difpofer de moi'*. C 
s^^toic fi^fort adujeti Antoine 6c fcs troupes • 
toine avoit accepc^ la Charge de Gymnaliarc] 
kxandrie» c'cft ii dire» d'Intendant dcs exerc 
qu'il fuivoit ^ picd dans les villcs fon char » 
Ics Romains fe tenoient honorez de fervir ( 
Gardes ^u corps , £|c de poricr fur leur boc 
aom de Cleopatre. 

F B M 1 |i «] A Cleopatre qull appclle aille 
ier% & Florus mulier ^yptia, 

i^ Fert vallum £t abma] Vallttn 
s dire » des pieux pour fe rctrauchcr dans ]< 
en faifanc dcs paliflades ) ces picux etoient a 
ptWcz /udes 8c Jurii c'eft pourquoi Ennius a < 
krifuriumt le retranchemcocducamp. Horaces 
ici que ies Soidats dMncoine fuivifTcnt Ja di 
Romaine fbus les ordres d'une femme ^rrange 
par la difcipline Romame tous lcs Soldats 
obligcz de porcer outre leurs armcs leur pain 
aition pcms quinre jours» ou pour un rnois» ui 
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mite 9 one fcie 9 un panier » ane Mche» une htchet 
une Aux , une corde , une ch^ne , U qaelquefoit 
douze pieux. 

£t SPADONlBUt SBRTIRB RUOOflt] U 

ptrle det Eunuquet de Cleopatre » donc Properce 1 
dit: 

Et fanmloj mtir femhiA frfta fiutl 

SPADONBt] Det Eanuquet » Sc ce mot ficnt da 
Grec r?!»» , qui iignifie Mrraehtr & ttrdre, 

14 Ruootit] Lcs Ennuques fbnt ridez H fl6: 
trit» & ]a raiibn en efl aflcz 6?idente. 

15 IHTBRQ.UB tlONA TURPB MlLlTA- 

Ri a] Lc mot twfe fe peut joiudre ayec Cenefemn» 
comme Properce a dit« en parlant de la m8me nifloi* 
re» fmda Cenepeai ou bien on peut le iSparer» Sc en 
faire une exclaination , tttrpe ! chofe horrible » honteu* 
fe! &e. 

16 SoL AtPiciT Gonopbum] Lc Conop^c» 
nertenriM ^toitune tente, un parillon, dont les Da- 
met fe (crvoient en Egypte » pour fe garamir 6tt 
coufint qui 7 font en grand nombre • \ caufe du Toi- 
finage de ia mcr» & dts marait du Nil. Horace dit 
donc qu'a la honte dt% Romains on voyoit parmi leurs 
Enfcignes un Conopee, qui tenoit ia place de la ten- 
te du General • qui 6toit propremeot appell^e le Pr^- 
toire. Cc palTage n'avoit pas M aflTcB bien ^clairci. 

17 Ad uunc prbmbmtbs] Scaliger dit» que 
ceci ne fauroit t*accomroodcr avec un combat naval % 
mais Scaligcr devoit fe fuuTcnir que ^tis a yi% des deux 
flotcs enneoiics il y avoit deux armees de terre» 8c 
que deux miile chevaux Gaulois fe d^tacherent de l'ar- 
m^e d'ADtoine » & fe rangercDt fous lcs Enfeignes 
d'Auffufte. Servius fur le vi. LiT. dc l'Encide: ^am 
tranfiermit ad Augufimn ah j9ntmio duo mtlUa equittm 
^ fuos ifi viBoriam eonfeeutus» (ioracc dit donc ad 
hmte pour contra hune^ contra hunc Romanum, conrre- 
Antoine * M. Bentlei a lu ad ho: cir le rapportant a 
Cmtopeitm » comre ce Conop^c. Cequi fcroit lem^me 

¥ 6 fcnt. 
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fens. Minsd hmic efl la ▼critab]e Je^on. Horaee defigM 
Antoine fans le nommer» parcequ'il eftafTczcoDprii; 
fbus ce motgeneral Romanus du ii. vers. Le fens eft 
clair & certain par lliifloire. Mais j^ofe dire que ca 
dcux vers me paroifTent bien profaiques pour ttne fi. 
beile Ode. • 

i8 G A L L i] C*^toit ]e refte des GaQlois» ^ 
aroient fuivi Antoine a la guerre contre les Partba 
Horace profitc admirablcment de ceite circoDfttacc 
poar reodre plus iniame l'a&ion de ccs Romaiiui» ca 
icur reprochant que' ies Gaulois m^me a?oi€iK ei 
honte de fcrrir (bus les ordrcs de cette femmea & ^ 
{ts Eunaqucs, ccla cft fort piquant. Cette Remat<(M 
tO, du fieux Coromentatenr. 

Cambntbs Calsarbm] En cbantM^ ki 
buMnges dt dfar, Ced rexplication du vieux Cofli- 
jnentateur ; mais il fe trompe > eamnttf defarm i ea 
chantant Ccfar» poar en chantant sVlvi Ci[ar, coia- 
me c'etoit la coutume dcs Gaulois. Yirgile*a dic da 
meme des troupes dc MciTapus: 

• 

Ihattt aquati mtmerot Regiwque canehattt. 

9, IIs iDarcboicnt en bon ordre » & ils chantoieac 
lcur Roi 

ipHotTILIUMQUENAyiUM PORTULA- 

T £ M T ] Horacc parle ici des foixaote navires qoe 
Cleopatre avoit placcz dcrricre lcs ▼aifTeaox d'Aiitoi« 
ae» Sc qu^elle tcooit toujours pr£ts a hite Toilc: car 
ccttc pauvre Reine ne fongcoit pas tant 4 la yidoire 
qa'a la fuite, (ans attendre m^me la fin do cambat 

P o R T u] Dans le Port d'Adiuro» 

Latbnt puppBs] Comme ces oaTires ^oicot 
^ rentr^e do Port» toujours en dtat de faire voiie» il 
n'/ avoit que Ics poopcs qoi fulTcnt cach^cs | car lcf 
proucs ^toicnt avancecs pour fcndrc lcs fiots au pre- 
XDitr fignal : voila pourquoi Horace dit puppes latent, 

20)SiMisTR0BsuM tiTis} Sinifirorjum » il 
gaucbe» c'cft a diredu c6t^ d'£g7pte & d'Alexandrie. 

Qiand 
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}aand on eft daas le poit d'A^am , 8c qoe ron re« 
l^rdc la mer , ritalie eft k drotte , 2c TEgjrpte 4 gaa« 
:he. Cleopitre avoit donc diCpof6 fes navires pour 
ogaer da c6ce d'AlexandHe; aufn Platarque ^cric 
a'oii la vit cingler i voiles deploy^cs da c6t6 da 
eJopoDefe» Qui 6ioit jufiement la route pour aller en 
gypcc. Apres ces particnlaritez fi bien circonftai»* 
6cs 9 comment a-t-on pA a'imaginer qu'Horace ne 
rle paa d'ane vidloire dtfja remport^e s mais d'Qne 
^oire qQ'il efpere & qa'il promet? Rien a'cft fi rt- 
cule. * M. Bentlei fe tourndente ki inutilcraenc 
Nir donner an aatre (ens k ce paiTage. Rtcn de plua 
lalheureux ni de plusobfcur que fa remafque. Ce qne 
li dit cft fi conforme ^ l^kidoire qae je ne com- 
■euds pas comment an fi iavant homn>e ne s'y eft pas 
:nda. La verit^doit dilfiper les chimeres. 
S iTift] II y a cesdeuxlegons» eitie &)fir^. Prefqae 
>ttte8 les 6ditions ont la premiere» & les loterpretes 
OQC prefer^e. Citiet difent-ils, whceft eeieres, cela 
ft fort bien; mais quefignifie cha Jittifirerfum? P^e^ 
}ces ad pmfiramf dit-on. Mais en parlant de galeres » 
ui font encore dans le port» immobilcs & f^ns ac^ 
loD» peuNon dire qa'eHesfont eit^ Jhifirorjkm , le- 
;eresa gauche? Ni le bon fens ni la Langue ne le fou^ 
reat. Afleur^ment il faut lire Jtu > firu^es • plac^es. 
ZcB galeres ^toient fia finifirerpmt dif^fifes pour 
irendre ^ gauche» c'eft a dirc » pour cingler ven VE^ 

21 loTtiUMPHB] 11 s^adreffe ici au Triomphe 
comme k un Dieu. On peat voir ce qui a ^t^ rcfflar; 
^u^ (or ce vers de TOde 1 1. du Liv. i v. 

TV^ dum freeeiis » le Triumfhe. 

TU MORARIS AURBOS CURRUS] Cc pafla* 

ge eft fisrt difiidle, & il me femble qu*on ne Pa poinc 
da toot entendu \ jc croi m£aic qu'il n'eft pas tntel- 
ligibie dc la maniere qu'il eft ^crit , il fiiut nccefraire^ 
nent iire avec ub point interrogant a la fin : 

?7 l*\ 
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/#» Trmmphef tu moraris awrm 
Cmrm (y mtaBas hves? 



F 

i 

l; 



Aprcf qa*Honcc t parl^ de la d^laite 5c de h fititt 
d*Aiitoiae» i\ t'adre(re ao Triomphe» & il lai demaa- 
de fi ooe Tidoire fi graode ^ fi figoai^e , qoi laQfft 
Rome da plos graod de toos ies attroots « ne meritc 
pas bien qtt'il ramcne Aogufte fiir on char dorl» && 
mot i mot Trimfhe» fueit afres cette granuU aSie» 
retenex^-^veas eneere les ebars detez ^ Us geniees fs 
m'eitt jasaais finti lejeng^ Ayec ics premieres noofcl' 
les qae l'on eoc ^ Rome de llieoreaz facces de h 
tAtaille d'Adium » on apprit qu*AugoAe (e diijw* 
ibit a fiiivre Antoine 2$c Cleopfttre jofqa'a ce qa^il 
les eiit pris» oo entieremenc d^^ts» & c'eft ce qa'Hoi 
race roudroit emp^chcr par ud moofemenc d'aniosr 
lc de ccndrefle poor voir p]fit6c ce Prince de retoor. 
II ▼cot donc ioi faire entcndre qo'il ne manqae lia 
j^ fa vi&oire poor meritcr le triomphct & qa'il a^ 
qa'd Ycnir jouir de fa gloire faos s^amafcr a coorir 
aprds oo fiigitif. L'czprc£ion eft fbrc hcorcafef Aic ^J 
fcns forc beao. ,j 

. AutBoscuRous] Lcs chars de criomphe ^ ^ 
coicot ordioairemcnt d'jyoire. 0?ide : 



Currus ffeSiat ebumts. 



£t Tibulle: ^ 

Pertabit niveie enrrus ekurnus efuie^ L 

•» Vous ferez fur un char d'y?oire» trafo^ par da ^ 
'»» chevaux blancs". Mais lc haot ^toic dor6» c*cft a 
pourquoi Horace dit ici aureoj currust comme Eotro- 
pe en parlant dc Paul fimile» aureo curru triumphawty r 
il triompha fur un char dore. Et Florus daos le chs- 
pitre T. du Livre premier: Inde efi qued aurato cwrr$ 
fuatuor equis triumphatur* »» De-la vient qu'on triom* 
f »» phe fiir UD char dor^ a quatrc chevaux". Ce char 
n'^toit pas coinme les chars ordinaircs» il ^toit roixl 
comme une tour » £c c'e(l un avis que jc doane aoi 
Pcintrcs. 

22 1«- 
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si Intactas BOTBt] Paitni lei TiAimct 
L*imffloloicnc les Tnompharcurs, il j tToit cou|oiiri 
le genicc blanchc , qoi fi'aToit jamaia iA foua \% 
Dgt mfoBa» mdiimtSf comme yitgjilc a dit: 

— — IntdSas MiJm urwijmmtun. 

&3 lo Tri UMPRB] Cette r^p^tioa a bei«* 
op de gracc. 

KBcJoGUBTBiiiOTARBM] Lcs qoatre 0« 
iq Ters foiTaiis proaTcnc ians coatrcdic ibb Rcbmni» 
kBArlcTcrs 



Tu mwitii mtrtm 



Cnrrmi i 

Rorace Tcnt pronTcr ^ ce Dien qn*il ne doit polnc 
tcnlr 4cs chars dorczj & poor cn Tcnir k bont» il 
t qac jamais tl n'a fiiit marchcr ccs chars k plns iuh> 

titrc) & quc ni Marius. apres la d^^ire dc ja- 
rtbas ni Scipion > apr^ la conqu^e de rAfriquCt 

mcritoient fi hicn lc trionkphc que le mtfrite Aa- 
ftc aprds la d^faite d'Antoinc. Q«'on lifc ces dcux 
Tagcs tant qu'on Toodra» on nV trouTcra jamais tn- 
ment aucunc fuitc » ni aucun (cns. 
JuGo RTHiNo BBLLO] Ccft «n ablatif «/«^ 
v/ voiu H*dvez fMmeni dt la guerre de yugurths um 
iraud Empereur. Cette guerrc fut tcrminee par Ma» 
s« qui tnompha dc cct Afiriqoain , dont j'ai expli* 
i THiftoire dans les Rcmarqocs fur la prcmicre O* 
du LiTre ii. 

t4'R epoRTASTil Cc mot eft bcurcox, & il 
Time admirablcment fe glorieux recoor dc ceox qoi 
cnoient Ti£iorieux a Romc, lc triomphe les ramc- 
t iiir 00 char a qoatre chefauxt 
iS N B Q.U B A FB I e A M o] On n'a pas cu ralfon 
Touloir corriger ce paflage , & lirc Africanum, II 
t reprendre lc Tcrs pr^cedent: tie^ue AffkJ^ne htU 
'epefta^i parem ducem eum cui^ &c. 

.^ CUI SUPBR CARTHAGrMSSI TIRTVS 
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sBpatCBROM cohdidit] Lcs Interpn 

troay^ ce ptflage fbrt difficile • & il Teft e 

iBCDti car oo ne (aic point de qael Scipion h 

Toula Mrler* Torrentiat & le vieax Comni 

pr^endent qoe c'eft da grand Scipioo» & Laml 

qoe ce (bk de Scipioii ^roilianos , qoi ruina 

ge t & qoi ^toit le petit-fils adoptif do prem! 

Seroiere opioion paroit d'abord la plus plattfi 

11 {cfl^le qa'il j ait plus de raiibn de dire • < 

thage d^roite eft le nionument de la gloire 

nier Scipioot qa'il n'y eo a de dire que Cart 

bout eocorCf eft le monoment de la gloire 

nieri cepcndant je croi que Ton doit fuivre 

Torrentios» qai a fbrt bieo tA qu'Horace a 

ict k uoe circoodance fort reroarquable de 1 

do grand Scipioo» qui apres avoir defait An 

foomis Canhagc» oe trouva que de riogratii 

fi patrie t Sc fot oblig^ d'aller finir fes jours 

noro» oii il fut eoterre par (a femme (ans 

ians bruit. Horace dit donc que le couraj 

graodes adions du vieux Scipion lui avoit 

dans Canbage on tombeao plus magnifique 

durtble que n'attroit M celui que lcs Romai: 

roient drefTi^ , s*ils avoicnt ^te rooins injuftes 

te maniere ce pafTage fait plus d^honncur a 

Lc vieox Commentateur rapporte une hiftoi 

DC me (buviens point d'avoir Ide aillcurs 

qo'aa Oradc ajant averti lcs Romains» que 

tcnir les Caithaginois dans leur devoir > ils 

bStir a Scipion un tombeau qui regardat C 

ils lui e*s drefTerent un entre Odie & le Po 

Bentlei apres s'^tre donn^ la torture dans un 

remarque s'eft fort ^loigne du veritable (coj 

Sbpulchrum condidit] Car cc 
magoifiques Tombeaux ne font faits que poi 
Tcr a la pofterite la m^moire des morrs > 
tient lieo dc Tombeau k Scipion } 6c penda 
parlera de rettc fuperbe Ville » on ne mani 
de fe (buvcnir des «£^oires de cet illuftre I 

I/TbROA ilARK^B TlCTUS H< 
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joars apr^s It faite d'Aocoine fbn arm^e de ter-^ 
: rendit i Augufte : Canidias qoi la commandoic 
c Antoine. 

\ PUHICO LUOUBRB MUTATlT •AOVM] 

^m 6to'n ane ^(pece de /aye rouge que 1*00 met- 
iar (es armes , $c que l'on appclloit au(fi psludS" 
Mm » Horace dit qu'Antoine quitta ce ftye, & qa'il 
Duvrit d'un manteau noir pour maraucr lc trifte 
ou jl iftoit reduit, & peut-£tre auffi pour n^6cre 
cconno. Je ne fai pas oii Horace a pris cette par- 
anr^t clle fuffit fcule pour prouvcr que cette O- 
ut faite apr^s la defaite d'Antoine > car aupara* 
, pourquoi Antoine auroit-il pris ce iaye noir? 
u T A Y 1 t] Mutavit lugubre fagum Pmtk§, >• II 
:hange le faye noir pour le faye rouge" ; c'eil 
dire • mutavit Punicum fagum iuguhri i il a ehun* 
faji rouge pour le fuje noir, On peut voir ce qui 
rcmarqu6 fur rode xyh. du Livre i. 
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Mutat Lycdo Famus. 

L*e Dieu Faune quitte fouvent (bn Lyc;^e pour 
nir dans mon d^licieux Lucretile". 

> A u T 1 L L B ] Car on ne favoit pas encore o^ 
Antoine, on avoit vil feulcment qu']l avoit pris 
ute du Feloponefe > 8c on fe doutoit qu'il iroit 

Crcce, ou 4 Alexandrie, parceque c'en ^toit le 
lin. Voila cncore iine preuve inconteOable que 

Ode fut fiite apres la bataille d'Adium, puii^ 

cft parl^ de la fuice d*Antoine. 

BNTOM MOBILBM CrBTAM URBIBUS] 

ime dans TOde xxvii. du Livre m. 

. §ji^ limul centum tetigit potentem 
OpftdisCnten. 

nfli-tdt qu'e]le fut abord^e aCrete qui a ccnt viU 
)*'. On peut yoir la Ics Rcmarques. 

jo Veh- 
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30 VBMTIt iTURUf NOH tOlf] Mmf^gr2n 

qai ne lai fcronc pas hvonhlcB » qni ae (croac |jKre di 
boos pour lui. Yirgile a dic dans lc y. Livrei £ ca 
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31 EXBRCITATAS AUT PBTIT SrtU 

KOTo] Horace ne parle poinc ici des Sjrcespp 
menc dices $ car Ancoine n'ea avoic pas pris le (KV ^ 
min. Les Syrces fonc ici en gencral pour ia merlfl* ^ 
byque. On pcuc voir ce qui a ^tc remarqu^ fur ^^J* 
j T. du Lir. r 1 . 1 V 

P E T I r] C*cft ainfi qu'il fauc lirc , & non pB ^* 
/^/. Theodore Marciic a eu corc de corriger ccc 
droic. Pitit » commc dans le vcrs fuivanc ^rftr. 

32FBRTUR INCERTOMARl] II VOgOC | 

faTGir ou il ^ 9 conime un homme eperdu» qvl^ 
faic quel pani prendre $ ou comme un Corlairc 1 ^ 
courr les mcrs fans tcnir de roucc cercaine. ^^ 

3J CapACIORES AFFBR HUC PUBl icl- 

PHos] Horace ne Tcut poinc attendre ie rctoor^ 
Mecenas: dcs cc momcnt mcme il (c met a celebia»'^ 
h vi&oire d'Augufte ; c*e(l pourquoi il demandet 
fon valet les plus grandes coupes pour boire ^ laGrc^ _ 
que « comme c'ecoic la coutumc dans les grandesF(*r^ 
ccs ou Ton vouloit tdmoigner unc joye cxtraordloii- f *- ' 
re. On verra les Reraarques fur la Satire rii. duLi* 
vrc fccond. 

Et calices pofcunt niajorts. 

Ce que Ciceron a dit: Pofcunt mMJorlhus pocuUf. 

34 Chia vina aut Lesbia] Les vins ^e 
Lesbos 6c dc Chio • & cn gcneral tous les vins que 
les Romains appclloient Woutre tner , ^toienc (i cdimci 
a Rome , qu'on n'en donnoic ordinairemenc qu'uo 
coup a boire dans les plus grands feflins. Varroo; 
L» LucuUus puer apud patrem nunquam lautum convi- 
vium vidit » in quo phis femel Gracum vinum dstretnr» 
«t Lucullus etanc cufanc n'a jamais vii chez fbn pere 
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k grands feftins o^ Ton donn&e plas d*anc fois a 
KMrrtla vin Grec'% Gdir fnr k freoiMr ^ui ea 
nna on tonnean » Caimn 9 ponr cbaqae taUe dant 
fefttn de ibn triompbe ^ & dans an repas qo*il fit 
in^e de (bn trolfieme Con/i^ il donna du m dft 
eroe » du vin de Chio» da Tzn de Lesbos £c du Ma- 
^in» & ce fut la premiere fois qne Fon ?it (crvir k 
ie quatre differentes (brtes de ?in. 

3 f V B L qjJ OD- FLUBNTBM NAUSBAM 

^ e'R C£ A t] Le Cecube ^coit fort bon pour refto- 
ic, ilemp^choit Jes vominTemens» & Horace lc de« 
inde » parcequ'il fe preparoit a boire avec exces. 

37 CURAM MBTUMQUB CaSABIS R<1- 

I m3 Torrentius croit qa*Horace parle de ia crainte 
de rinqui^tude que Ton avoic encore pour Augufte^ 
i fe difpofbit a pourfuivre Antoioe ; mais il fe trom- 
aflur^ment , Horace n*etoit pas afTez mauvais Cour- 
in pour ^crire a Mecenas qu*i] alioit boire & fe r^ 
ijr pendant que ce Prince iroit s'cxpofcr i de non* 
lux dangtrs. J'ai d^ja fait voir qu'Horace pr^ten- 
it qu'Augufte en avoit afTez fair» & qu'il ne dcfoit 
penfer a pou(Ter plus loin fa vidoirei il parle donc 
la crainte que Ton avoic eue avant la bataille d'Ac- 
m. La' nouvelle de k vi6loirc avoic commenc^ 4 
diHiper» £c c'ecoit au vin a faire le refte. Cda eft 
rt naturci. 
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IN MiEVIUM POET. 

O P E X. 

M A.l.A. foluta navis exit alite^ 
Ferens olentem Mavium. 

Ut borridis utrumque verberes latuSy 
Aufter^ memento fluiHbus. 

Niger ruientes Eurus , inverfo mari^ 
Fra&ofque remos differat» 

Ittfurgat Aquilo , quantus ahis montibus 
Frangit trementes ilices. 

Nec Jidus atra noSle amicum appareat ^ 
Qua trijlis Orion cadit. 

Quietiore nec feratur aquore , 
Quam Graia viSorum manus : 

Quum Pallas ufto vertit iram ab Ilio 
In imfiam Ajacis ratem^ 

quantus inftat navitis fudor tuis , 
T*ibique pallor luteus ! 

Et illa nonvirilis ejulatto , 
Preces ^ averfum ad Jovem ! 
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ITRE LE POETE MEVIUS, 

O D E X. 

vaijQTeau , qui porte le puant Mevius ,' 
rt fous de malheureux aulpices. Vent 
di , louvene^-vous d'exciter contre cc 
u lcsplus horribles flots : que le noir 
'OrieHt , en bouleverfant la mer du fond 

abyfmes , coupe fts cordages , & met- 
pieces fes avirons: que Timpetueux A- 

fonde fur lui, comme il fond fur les 
autes montagnes , quand il veut d^ra- 
les chSnes tremblans fous fes coups t 
ne lui parqifle aucun Aftre favorable 
['afFreule nuit du coucher de rOrion. 
, qu'il n'ait pas la mer plus tranquillc 
^ut a fon retour la flote aes Grecs yic- 
ij quand Pallas apres avoir r^duit Ilion 
idres , tourna toute fa rage contre les 
ux d'Ajax. Ah, malheureux! quand la 
te aiira 'briK^tori na^vire afl riiilifcttMc la 
oniene, que tes Matelots yont faire dc 

' . vains 
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Janias udo qu$m remugiens fmu 
Nafus carinam ruferit. 

Pfima quoijifr^eda curvo littore 
PorreSa mergos juveris ^ 

Libidinofus immolabitur caper 
Et agna Tempejiatibus^ 



R E M A R CLU E 

S U R L*0 D E X. 



CO M M E Horace dans TOde 1 1 1 . da Li 
oiicr, ^'t des^voeux & des fouhaits pou 
Je 9 qui alloit k Athcnes , il fait ici dcs impi 
contre Mevios t qui partoit pour aller en Gi 
croi m^me que cettc Ode a pu £tre faite 
temps avant ccllc du Livre prcmier. Car quoi 
tins fat hai' de toas les honn8tes gens , & < 
feal ffit fort capable de lui attircr ces mal^di^ 
^toit rennemi capital de Virgile, 6c rien n'ct 

Jiropre ^ mettre Horace de mauvaife bumeui 
ui. Cette Ode eft fbrt iolie, & fort bien e< 

1 Ma-|;4; f OLVTA NAVTS tfXIT A 

Mala alste , comme il a dit mala avi dans TC 
du Livre preroier. On peut voir la les Rcmai 
E X I T ] Exire cft Ic propre terme pour di 
du port, 

Z FevBIIS OLBNTBM MiBVfUM] Lc 

vers eft la raifbn & la preuve du prcmier. Ce 
fbrtoit du port fous de malheurcux aufpiccs , pa 
portoit le poant Mevios. Horacc veut dire par 
ce Mevius^toit un malheureux, haides Dieu: 
homfflcs , 2c par confcquent qu'il attireroit la 
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ns efforts ! que tu vas plHr, que tu vas jet- 
de cris indignes d'un honune» & oue ta 
perdre de prieres en t'adrcflant aux Dieux 
refuferont de t^dcouter ! Que iS ton cada- 
^tendu far le rivage ftrt i engraifler le^ 

ngeons, je fais voeu d^immoler aux Tem- 

es un bouc & une brebis. 

tc (eroit la caufe de la perte de ce vai^Teaa. Let 
:rpretes ne Ta? oienc pas entendu. 
>LENTEM MifiviuMJ Mevfos non feulemenc 
\t le plus mecbanc Poece de ce temps-Ja 1 roais il 
it au(Q fort puant • comme il paroic par ce vers de 
gile dans la troifi^me Eclogue, 

iiui Bavirnn rm 9dit$ amtttUM cMrmina» M^evi» 
lAtqui idem jungatm^a e^ mulgeat hircos, 

9 Qae celui qui ne hait point Bavius « aime tcs vers» 
^ Mevins • qu'il accouple les renards » & qu'ii ne 
['occupe qu*a traire les boucs". Quand Virgile dfc 
jl MCC9»fle let renards, &c. il veut faire entendre* 
DflDC Pomponius Sabinos rafort bien ezpliqutf» que 
IX qvu aiment ces vilains Poetes « devroient timer 
G la falet^ » itre toujours parmi les renards & par- 
les boucs, qui» quoique les plns puants de tons les 
oiaQX» r^toicnt pourtant moins que cesvilains Poe- 
: voili pourquoi Horace a-dit » elentem Manrium, 
ntnut c'eft ^ dire, fittentem pnant. Oletmn &oleU'' 
UcM » dcs lieuz de mauvaife odeur. Cruqaius a't 
ot-^ raifon de croire que par elentem Horace a 
ilu marquer les vices de Tame » cela ne peut ^re 
i£Fert » non plus que la penfSe de Rutg^ruus , qai 
;rtt qa'Horace appellpit Mevius elentem 9 fr^er eb' 
rt§rum verberum fateres i parcequ^en parlantiife fer- 
ir des termes les plus vieux, les plus rances. Catul- 
reprochoit a Rufus le m^me d6hut p dont Virgile 
Horace ont tccufd Mcvius. 

Ladit 
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luidit U fmnUm msiafiibuia , ytta tibi fti 
FMiiefuk siarum trtut Jjdhitare Cafer. 

M II GOttrt de vous nn fort m^cfiant brai 
M qaevottspojtex toujoars UAborriblebouc 
H lelle. 

3UT1UMQJ7B LATUs] Les deoi 
I Vaiflfeau. 

4 A u s T E r] Cette apoftrophe au vcd 
beaut^ de ce pafTage ; Horace s'ea fert de n 
h 5ac. II. duLif. ix. 
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Prafemes ^uftri eeqmte kerum ohfonia, 

11 fiittt bien remarqaer ici qu*Horace s'ad 
bord au vent de Midi» parceque c'eft lui < 
avec plus de violence fur la mer Mediterran 

Mbmbiito] Ce mot eft plai&nr, co 
^toit de ia charge du vent de Midi de perf( 
sndchans. 

5 NioBii EuBUs] Comme les Gn 
l»C^* On peut voir la Reraarque fiir ie n 
tie de TOde v. du Livre i* 

Imtbbso mari] Cette expreHion 
& marque bien ia violence du vent d'£{l-S 
bouleverfe entierement la mer , & qui , poc 
Tirdu terme d'Horace» ia renverfe» de ma 
ce qui mena(oir Je Qel» tombe dans lesabj 
ce qui ^toit au fond des abyfmes rooote au 

6 DiFPBRATJ On peut voir la Rem; 
c« vers de TOde ▼. dc ce Livrc. 

P^ infefulta numitra different iufu 

7INSUROAT Aquilo] Cet fff/tffj^A 
beau • mais il faut i'enteadre, & les Interpr 
ont rien dit. Les Andens ont confidere Ic N« 
me la partie la pius dcv^e du moodc. Servi 
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. Virgilc diOM le 



I dtinie jubtt. 

fcttf difference eiT, qnt la Gtees ip< 
b{>£Ks da Typiitu , & e'etoienc lin 
ne parmi les Latini ce foDC dci Deel> 
u & ron olTroit ordiDiiremcnt lei ma- 
20E \m femcllet aux DfciT» ) iniii il 
HDple (]a'oD leor ait iaroais iinmal^ 
|*iei)t doDC qu'Honce leur promec 
H (it\i doure parceque le bonc eft 
pimaur ■ ^oimne Mcrius ^roit Je 
■ hommet. II ajoute rEpicheie 
irclle au bouci d'o'a rieot que 
|>W/A & hir^kitallirt, 1« Grca 
catrenc d*D) i'ig,c de *irilile, 
(fttre l'amnur. Le bou< el{d'u- 
, que Pline ^rit > hirtt 
, «tita indigtimaur ta in 
Ee c^cfi de la que Virgile ■ 
)mf' tteiilibm hireit. 
■M n f] Ellu avoicnt oa Teoi^ 
^c Tj. Livre dn Faftu: 

n ilthha fiUmnr 
ttlirm» ClnJ^i nqnit. 

f U TempCte a meriri desTcm' 
e fuc prefquc rubmergee prei 
l'an deRome ccccxciv. 
, (]UJ ^toit alort Conrul , piit 
itcn gtanddaogcrt c^cHpoui^ 
G j quoi 



i4^ Rbmahquks 

Tous Jct vuflTeaoK furent ^carcez » mais ceut i 
farent plus mal«traitez que )cs autres; celui qu'il 
toit fiit entr'ouvert d'un coup de foudre « & a 
henreux Prince sVtant fauf ^ k la nage fur des ro 
.flu'Homere appelle Gjroi % & les autres Ci^fl 
ll cut eocore rinfblcnce de fe vanter qu'il fc 
roit en d^pit des Dieuz s en m€me temps il fbi 
.d'un coup de foudre qui le pr^cipita dans la mcf 
mere dit que Neptune d'un coup de fon Tride 
tacha le rocher ou il ^toit alfis. 

I ) Q.U UM Pallas] Les Grecs attrihuerei 
te temp^te , dont je vieos de parler • i la col( 
Pallas . qui voulnt fe fcnger de rafiiront qtt'Aj 
avoit fait en violant CaiTandrc dans fon Temple. 

USTOYBRTIT IRAM AB I L I o] Ptll 

yoit bien pfi fe venger fur rheure m8me , mai: 
£ront qne Ini a? oit hit Paris lui tenoit encore p 
corur que celui qu'ellc venoit de receroir d'A)a] 
le Tonlnt achever de (e veoger ^t% Troyens, & 
que la Ville fiit rMuite en cendres « elle s'^ 
«niquement \ pnnir les Grecs. Ceft ce qu'Hoi 
Toolu dire. Cela arriTc prefque toujours: qnela 
ti & la pudcur (bient ^galemcat o^enf^^es» la \ 
demandera les premicres r^parations. 

14 In impiam Ajacis ratbm]II 
Navtre impic d^Ajax » pour le Navire d'Ajax 1 
Cctte impiet^ d^Ajax ^toit d'aToir viol^ Ca£bBdr 
le Temple & aux yeux de Pallas. Ccft ce qai 
gile appelic^y«fijr t^JMcii OiUi. 

A j A c I s] Ceft Ajax Oil6e • pour le difti 
d'Ajax filf de Telamon. 

lyOauANTasiNSTAT] Ccft pouf mi 
qoe (es imprtotions aoront bient6t leur etfet. 

QuAMTos iNSTAT NAriTisj Coma 
dit dans rOde bt. do Liv. i. 

Ebeu quantm gquut qwmtut adefi '•irk 
Smhrl 

91 Ah , qoelle&tigoe&qaeUefiieor poories 
I» mes & poor lcs cheraux! 



Cofgms » apportiz prmftement un agnuau nolt • cat 
r nioii venir ia tempete, Les Romains immoloicnc unt 
ffcbis aoife. Virgiic dans le i »i. LivFC de FEncnlc :■ 

Ifigram J^imi fecttdenh 

Et dans le t. 



Et Tempe^atibue agnani 



Cadere deinde jubet, 

La raifon de cctce di£Fcrcncc ef!» ^ue tts drccs afS 
lenoient lcs tcmpigres dcs Typbons , & c'ecoiedC de^ 
>ieax, au lieu que parmi lcs Lacins ce fbncdcs Decf- 
!cs» Ttmpefiatef , & Kon offroic ordinairemcnr lcs ma- 
cs aax Dicax > 6c lcs femcllct aux D^elTcs i mais ii 
i'y a poitic d^cxemple qa'on leur ait jamais immold 
m bouc. D'ou vienc donc qu*Horace lcur promet 
Itfcce vsSime ? Ccft fans doute parceque Je boac eft 
ie pkt paanc dcs animaux , comme Mevius etoic ie 
>las paanc de cous lcs hommcs. U ajoute rEpiibete 
itidhufuf^ ^ai cft naturclie au bouc^ d'o^ vicnc que 
et Lacins onc dit hir^talli & hir^uitaSire , ;ks Grect 
f^^iit^ de ccux qui encrenc d^ns Tige de viriJft^r 
lc qui commenceoc i ^ire i'amour. Lc bouc cfl d'u- 
le complexion fi amoureufe • que Pline ecrit » hirti 
jf cafu aliquof coeuntes vident • adeo indignantur ut in 
Iftpeue impetum faciant. Ec c'cft de ia que Virgile t 
pfK cetce image • tranfverfa tuentibue hircis. 

7.A T E M p E s T A T i B u s] £llcs avoicnc nn Temtr 
^a Rome. Ovidedans lc tj. Livre des Faftcs: 

Te quofUi% Tempeflas^ meritam dehhra fatemur 
I Cum pene efl Corfis obruta Claffts aefuis, 

^ n Nous avouons que la Temp^te a merh^ dcs T cm-' 
ti ples » quand dotre flotc fuc pre/que fubmcrgee pres 
M de Corfc". Ccla arriva Tan deRonre c c c c z c i y. 
lorfoue le vieux Scipion , qui ^toic albrs Conful » pric 
iBorfe,,fcs YaifTcaaxfareac cn grand dangeri c'eil pouN> 

C 3 quoi 
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qaoi il roni ao Temple a la Temp^te dans le pr 
^uarrier (fe Rome • c*eft ce qu'il cfl facile de ju 
pr un monamrntde ce tcmps-la., qae Monfieu 
^ndi a rapporte dans la Vie de Peiresk» on ne fc 
fich^ dc le lire icj i car c^eft une choft afTcz c 
fe de voir de quelle maniere les premiers Latini 
voient lcur Langue. H O N C. O I N O. P L O 
ME. CONSENTIONT. R. DUONC 
OPTIMO. KUISSE. VI RO. LUCl 
9C1PIONE. FILIOS. BARBATL C 
SOL. CENSOR. AIDILIS. H I C Fl 
A. HIC. CEPIT. CORSICA. ALEl 
QUE. URBE. DEDET. TEM.PEST 
BUS. AIDE. MERETO. Voici commc 
]'ecriroit aujourd^iui. Hunc ymm phtrimi cmijt 
R§mani bmgrunf tptimmn fkijp virum Lucium Sd^ 
Filtu0 Barhstif Confui» Cenfor. Jidflij kscfmt » 




A D P E T T I U I 

O D E XL 

PE T T I , nihil me , ficut antea , juvat 
Scribere verficnlos 
Amort perculfum gravi : 

Amore ,. qui me , prater omnes , expeti^ 
Mollibus in pueris 
Aut in puellis urere, 

Hic tertius December^ ex quo deftiti 
Inachia furere j 
Sylvis honorjem Jecutit. 



Ode XL Ltv. V. ijtf 

fiic cefit Corficam , t^iUriamefue urbem%' dedit Tetoptfla^^ 

tihus Mdem merite. ,» La pluparc dcs Romains toin- 

a. bent d'accOrd que Lucius Svipio fils de Barb^rus £• 

9> roit le plus honnete homme de la Republique, II 

M fut Conful, Cenfeur & &dJle. II prit Corfe, fic U 

gf Vilie d' Meria» & i\ confacra aux Temp^tes Jc Tem- 

A ple qu'elles avoient bien mcrit^". Quelques Savans 

«'ftoient trompez. fur le paiTage d'0¥ide , en rappor- 

tant a Metellus ce qni avoit kt6 fait plufieurs ann^r 

■npiravant par Scipion. Mais revenons a Horace. Dans 

iet deux derniers vtrs , il v a une plaifanterie dont 

Tbeodore Marcile eft le fcui qui fe fojr apperqu. On- 

■e promettoit ordinairemenr des /acrifices aux Tem- 

p6tes , que pour ies derourner & les fiiire ceflTer , BC 

llorace fait tout lc conrraire , il leor cn promet pour 

Ifct excirer; & par ce moycn quand Mevius pour ler 

^loigner fe feroit avir<( deieur faire de femblables pro«' 

Bcffes t Horace ^toic coujours iKir d'£crc pr^fer^w 




A P E T TlirSi 

O D E XI. 

f 1)Ettius, je ne prens plus plaifir i faire* 
X des vers , perfecutd par un cruel amour 
qui n'a que moi cn bute, par un amour qui 
ne travaille qu'a me rendre fenfible , tantAt- 
i la beauid d'un jeune gar^on , tant6t aux 
appas d'une jeune fiUe. Le mois de Decem- 
bre fait pour la troifi^me fois tomber rorne- 
ment des bois depuis que j'ai ceffe d'aimer 

G 4 Ina- 
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HtH tne^ per urbem^ namfudettMttimaUj H 
Fahula quautafuil 

Couviviorum ^ pcenitet^ 

In queis amantem ^ languor ^JHentium 
jtrguit^ & latere 
Petitus imoffiritut. 

Contraque lucrum nil valere 
Pauperis ingenimn 

Querebar^ applorans tibij, 

Simul cakntis inverecundus Deus 
FerviJiore mero 
Arcana provSbrat hc(K 

Quodji meis inaftuet pracordiis 
Libera bilis, ut bac 
Ingrata ventis dividaP 

Fomenta^ vulnus nil malum levamia^ 4 

Defmet imparibus 
Certare fummotus pudor^ 

Ubi hacfeverus te palam laudaverdnt^ 
ynjftis abire domum , 

Fcrebar incerto pede J^ 

Adnon amicds^ heu^ mihi poftes^ tsf ^ beu^ 
Limina dura^ qmbus 
Lumbos ^ tnfregi latus^ 

NunCy ghriantis quamhbet muJierculamt 

f^incere mollitia^ Jj 

Amor Lycifci me tenet t 

Unde: ejfpedirc non. amicorum. qHcanti 






\ 
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iia. Ah malheureux ! quel fujet de fiible 
e point ct^ dans toute la Ville ! j'en 
*s de honte^ & je me fouviens avec d<5pit 
)us ces feftins , oii les Amans ne man- 
t jamais de fe dfcouVrirparKurlangueur, 
eurfilence, & par leurs foupir^. Quoi^ 

difois-je en me plaignant a vous, fit6t 
le Dieu, qui 6te toute retenue, nous fai- 
l(5couvrir nos fecrets , eft-il poffible qu*au-" 
des fenimes Targfent Temporte aujour- 

fur le merite & lur la vertu ? Si je con-' 
un veritable refifentiment de cette indi- 
, & que je puifle me relbudre i ne plus 
*r de mcuires , & i me ddfaire de tous 
ains amufemens, qui ne font qu'entrete- 
na paffion fans la fbulager , j.e romprai 
. mes chaJnes ,• honteux d'avoir difputd fi 
-temp» une Maitrefle a de fi iudiene» ri- 
Apros avoir fait cette fcrme refolution 
otre prefence, je n'^tois pas plut6t fbrti 
lez vous, que farts favoir ou j'allois, mcs 

me portoient malgri^ moi a cette fatale' 
j, ou-j'ai pafK tant dc cruelles nuits: Au*^ 
i'hui je fuis amoureux du jeune Lycifcus,^ 
fait gloire d'5tre plus eflfcmin^ & plus vo- 
icux qu'unc femmelete. Rien n'eft capa- 
le me dcgager de cctte paffix)n, ni lcs con^- 

Gp ftilr 



Libcra confilsa , . 
JN?ifr contHfneUa graves : 

Sedalius ardor aut puelU candid^e^, ^ 

Aut teretis pueri ^ 
Longam renodantis comai»i. 



REMARdUES 

BVVL l'OdE XI. 



HrO ■ A c-B fe plaint ici de ce qii'il ne ponfoit ftir 
!on moiDcne fins smoari il dit» qoe tantficil' 
aimoit un jeoae gargon» Za tant&t one jeone fiiki «t 
€t$ amis perdoient le temps a lai donner des coofdBi. 
qu'il ne poovoit fe tirer d'an engageaeot qo'€D » 
tranr dans on aotre, & fur ceia ii conre fort agra* 
biemeot onepartte dcs fblics qo']] 6u(bit peodint qiM' 
^toit amooreox d'Ioachia. Ccft ieyeritaUc fujetds 
cette Ode qui efl^afTez difficile« 6e qui o'a pisioite- 
jpurs ^t^ fort bieo enteoduej^car aflurtoeot Soliger 
nc Vezi. .odoit point » pui{qu'il a d^id^ fi- hanfinco^ 
<|u'e]le ^oit rade 8c defagreable , & qa'elle oe mai^ 
toit pas d'£cre. lae. J^efpere qu'on eo jogera toat «- 
tremeot quaod oo aura vu mes Remarques. . Eile te 
faite quclque temps apres la xix. commejc lcproB* 
Tcrai. Horace ^toit encore jcuoe. 

*'- Avaot que de paffer it rapplicattoo dc cettc Oit^ 
il:cft occeflaire d'avertir que Lambio eft le preniicrr 
qi^i ait partag^ tous les feconds vcrs eo deoit porl^i 
cela par raotorit^ de Duchanan & par ceilc de- qod- 
ques MSS;- Mais ccla cft coatrairc iice qo'cn oolr 
ccric- les Anciens qui ont trait^ de la mefnrc dcs rcrSi- 
Ils font voir que tous les couplets que Lambio & aprif* 
lai.Torjrentius panagco£ eo troif.TcrSt .fom de deosi> 
di(c€euci,manierci. 
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itils finceres de mes amis , ni leurs plus feve- 
xes cenfures : je n'en puis guerir que par un 
MtvQ amour pour quelque jeune fiUe, ou pour* 
^elque beau gargon. 

9 

Pittl nihil me fiiut anfea Juvat' 
Striberi verpcuhs amm fercuifum gravii 

^ M. DcntJei a fait fhr cela une tris-ravante rciparque' 
0{u il rend ^ cette Ode {9 Teritahle mefare comme el- 
le.cjl daoa les meilleures ^ditions« comme dans celle- 
dc Bile de 1527. & dao^ celie d'Anvers de CrU^uius ' 
ctt 1579. • 

I P B T 1 1} Je ne me foaviens point d'avoir jamais^ 
Ift cc noro dans ks anciens Aureurs qoi ont ^crit du * ^ 
fiocle d^Augufie. 

Sicvr antea] Comme tnparaTant» lorfqae je^* 
fliVtQis point fi amoureax. 

) Amorb p'erculsum tfitAvt] Ceil k* 
riifoD qo'il donne de ce qu'il ne prend plus plailir a^ • 
Aue des vers» c'eft qu'i) eO; extrtoement amoureux»* 
%t Wk*i\ fe troufc engag^ danis un« ptlfioo qui lui don"' 
ott Dcaocoop de peine. Ceft le mot grnvi qui d^' 
rerminc le fenst les Interprttes s'y (bnt trompci. 

P B t c u L f u M ] Otk difpott s'il faot iire percul'^'' 
(km ou percuffum • Tan & l'aotr6 fom bons • mais id * 
pareuifum me paroSt plos doux. Pfir«//'m iignifie-pro^' 
jprcment mettre end^ordre^ renmetfer: 

4- P t iTT B R OM M B s ] FrefiraUement d touf i • 
comme daos Teredce, prater c^erd: 

RxTBTiTj Ce mot marqoe l^opiniih-etc afcc l^^ 
qoclle rAmour le pourfuit poor l^ brfiler. 

5 Mo L L t B'U s I N p B R i s] Molli^ \ jeoiies» * 
potd^^ Qn peut voir la Remarqoe for le rneUimn' 
dnfiMnuin de TOde i. dii Livre it! Locrece a dixpuef^ 
fOembttimuliebHbuSt &c, Mais il faur remarqcier cct- 
te fagoo deparler » umor expetit me mtre in fueris^* 
clicme^parolt- a0i» fingulicro; 

G--^-' 77rtii3^ 



7 HiG rERTio* Dxcbmber] HoraccproiK 
iKe ce i]u'ilTiem de dire9.qaei'Amour nc lai donnc 
Jirefijue point dc reldche;. car, dir-il, je n*ai paipl^ 
tAt ccfle d'dimer loachia » q\ie je def ieos amoureos 
de Lycifcus, ou plfir6t c'e(l l'amoor de Lyciftui qni. 
le guerit de Tamour qu'il airoit pour Inachia. 

8 Inacuiat r^rbrb.] Cette Inachiaifbt iibb 
dcs prcjnieres indinations d^Horacet il n*eii eil pv^ 
U que dans cette Odci K dans la filivaoce. 

pSYLVis HOKORBM dbcuti.t] L*hon>' 
scur des fbrets ce font les feuilles» comme Jes ftnilf^ 
fbnt l*honneur. des champs ) voyez la Rcmarqoe lor. 
mris honores dc rOde xvi-i* da Lif. i« Virgilc a dil 
dc meme :• 

FripdAs u$ fylvif tA^h iHf$Uk b^mm*, 

M Depuis qoe les froids Aquilons ont faic COfiiMr 
n rhonneur des hois*'. Le vieux Commentateur ^crir 
que lcs arbres pcrdent leur feve depois envirOD la mir- 
Juinjufq«*a la mi-Dccembre quc lesfcttiUes BchevcAC 
dc: tomber. 

lO NaMPUDBT TANT1 MALl] GCCtC. hontC 

d*Horace nc venoit point de cc que toutc la Yillc- 
tvoit fu foa amour, mais de cc qo'ellc avoit fu toot- 
co qu*il avoic- fait , & ia mamere doac il avoii ixl 
trait^ par cette Courtifanc. 

VI- F A B:U L'! Q.V A NTA F'U l] FhMm fki t COXOr^ 

nic nous difbns. j'ai iti U fahle, tc en Latin» cooK 
mc en.notrc Langue » cette cxprcflk>o eft coujooit. 
jtfifc CQ.mauvaifc part» TibuIicEleg. i.v. Liv. i. 

Pstrrre» fuir^ ^/r» ne tnrhis fitbula fiitm» 

12 GoNTivioRUM Br pobnitbt] Lespre» 
miers Lacins fc fcrvoicnt du verbe ftmiten^ pour ih 
re, nitre pMs contentt rCitre pMS fatisfMit-^ ccla ptrOftf 
Hpr. mille exeraples. Mais cetre figoificarion ne peuc 
l^.avou Ucii ici^ ilhai donc qaoa Jui en ai^doii*- 

bA: 



^ 



•— * Ditaf OfmtU 
Frater MigUUt qw beatui" 
Fahtere, qna fertnt lngittM^ 

M Qtte le ifere de Megille me dife de qaeile fl{- 
^he il a ^t^ fi bettreofefiieot blefle'*. Dans les ddbaa— 
ciies^ ^and on ^tott d^ja (Scbaufe do vin « on faifoic 
dire i cbacon le nom de fa Mattrcfle » les favcurs- 
09*011 en recevoitt oo les rigueurs que Tob a?oit k^ 
mi£Rrir| & ccla fe difoit «joelquefois haot» & le plus 
ibayent cbacoo le difbit ^ 1'oreille de fon ▼orGn, ce 
qoi donnoic lieu a mtlle plaiianteries. Ceft ce qu'Ho> 
race a ?oohi dire» &- titn ne me paroit pltts grol£er' 
yie de preodre fes paroles dans on aotre fens. 

ix Q.uoD ri Mmtf iMiB^STusT] II faut fo- 
Ibayenir qoHorace n'aime pas lcs iiaifbns« c^efl: pour- 
qooi fbn difcoors noos paroft qoelqucfois obicur. Id * 
U faot fbos-entendre» &jt veut tUJeis* commeje Tai' 
esprim^ daps la trado&ioo» de ccttc maniere toot efl^ 
fert clair. 

Xi L I B »R A »1 L 1 s ] Ukie bile qoi ^ciate. &. 
^"60 ne retient par auconc confideration» c'eft com»- 
me i\ a dit dans l^Ode iTi; de ce Li? re LiberritM in*- 
digmnio. 

24 Ut HJIO IHG»ATA T*BIITISvDIT:1DAT* 

roMBNT^A] Ce paflage a £ut aoifi de ia peine aox^ 
[nterpretes» & pas on ne Vt expliqo^ naturcllemcnci» 
Horace tppelle y#wisf« les phintcs» les plcurs» les*^ 
^upirs £e le fllence dont il vient de parlcr. Un A- 
naBt qui prcnd plaiitr a ce fllence, qui fe plaint» & 
loi fbopire » ne fait qa'eatretenir fa paflion , & lui : 
loimer de Douvelles forces^ .c*effcxomme an- bomme'' 
]oi s'abandonne \ fes cbagrinst ii n'y penfe poiot €zn%^ 
les accroStre» ao lieo qu'il8 fcroient dilBpck s'ii n'y^ 
ijsofbit plus^ 

V.B.N T I s - or I n D A t} DM4ere fimpkment poor^ 
iare 9 tradere , & ii dit ici diMdMt *ve$tie » commes 
kosrOde^jDuri^. 
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Tradam frottrvis in tnnre Crtticmm^ 
Portart ventisi 

Oa peut voir la les Rennrqoeir 

zs VuLNus] BlefTarepoaramoiiri commeditf 
rode zz-vi i^ juo btatus imhun, Bt Virgilc» vAut 
slifvenis. > 

l6 DBflWET niPARlBVS C B RiT A K*B fUWi 

MOTU8 puDORjCe pafTage eft oa de ccqx fri 
ont le plus embarafle les Commeocateurs » & od aa 
fturoit s^imaginer toutes lcs^ ridicules cxplicadooi 
qa'ils Ifli onr donn^es. Je ne ro'amarerar poim alci 
rapporter> j'exp]iquerai hmplement le pal^gc. Hoi» 
cc dit » pudor Jummtus definet eertan infaribus-^ potf 
fudor ita fummovebitur ut definat » &c, „ Je mc d6> 
9, ferai de la home qu'oa trouve ordinaircmcnt a c^ 
„ dev mie MaitrefTe 2i des rivaux- indignes^. Ceftls 
preroier {emiment qui fe reveillc dans le coeur d'iii 
Amant maltrait^ » en fermant les ycux ^ touc cc ^ 
flatoitf & qui nourriflbit fa paffion, il Toit que bici' 
loin que ce {bit unc honce dc ccdcr ubc MairreflTe I 
un rival indigne » c'en eft une que de la Jui dirpacen 
Voila ie feul fens aaturel que Too peuc trouver id 
eo prenant tUfp^ribus pour des rivaux indigoes» & qoi 
ne \t valbient pas. Ce qui s'accoTde fort bien avec 
ce qu'il a dit que leur argcnt remporcoit fur (bn m^ 
rice. On peuc aufli expliquer ce moc d'une aucrc iiia' 
nierc. Difparibns eft fort Latin pour dire dcs Maiire^ 
fts qui nc repondcncpoinc a Tamour qu'on a pour el« 
ies» comme au contraire» Horaceappelk^4r-r»i,.aat 
lla£trefle quij repond.- 

Et qitaret iratus pstrem^ 

Bc daos rode xxiii. du Liv. i. hpparef firmasr 

4ts perr>nncs dont* Tuaa ne r^pond pomt a ramour 

6t 1'autre. Cela ^tanc » voici moc a inot ce qu'Ho«i 

jace a voulu dire. Ma pudeur poujflfd kau^ fera fut 

i§ eef^ai^di combattre les froideun fufH-ldaUrefi ^uif 
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mdprifi. Cefl poar dire» qa'il roagira de fa foii^ 
l>le(re» & qu'ii n'aimera plus une perfbnne qai ne l*av» 
ane poiat. On peut cboiiir de ces deax eKplicacioof. 
La premiere me paroh aqjourd'hah plus naturelle. 

£8 5 E ▼ B R u 5] Forc ferieufcnient & touc en co« 
Ifere» c'eft la force de ce raot. 
-;.Laddatbram] Laudan daos lcs bons Auteuri 
cft pris fort fouvent pour mirbis effem , dire , pro* 
oaocer. On peut rexpliquer aufli de cetce manierer 
^is fUi j€ m'itm bitn applaudi de eetpt Mk fijoh' 



joIncbrto pbdb] Ce n'c(l pas d'un pied 
tbancelant » a caufe du vin qu'Horace avoit bfi i miis 
dToD fied incertain • c'«fl a dire » faos iavoir ou il al- 
;. loir. Horace fbrtoit dc chez Ptccius dans une ferme 
i Mbhition de fe retirer chez lui; mais fes pieds, %*\\ 
«"eft perrais dt parler ainfi, n^^coient pas bieo d'ac- 
cord avec lui du chemin qu'ilsdevoieoc tcnir, ils ne 
(iuToient point fes ordres , & quand il avoic fait un 
fu dn cdc^ de fa maifbn» il en faifoit crois do cdt^ 
de celle d'lnaehia , c'efl: la force du mot ineertOf qui 
fiit id uoe jolie image. Tibulie a dit dans le memt 
ftlM 1 nmts d'iine autre maniere t 

ymavi quoties reditserum ad Umina nunquam t 
Cnm bene juravi, fes tamen ipfe redit. 

\ n^Klsimhitn de fois ai-je jur^ que je ne retourneroi»: 
\ !i, jamais 4 «otre porce ! Mais apres cous mes fermeosB» 
j • fiiea pieds m'y rameneot malgre moi. 

w 

t^ LiMiNA dura] C'e(l ce qu'i4 appclk j/^## 
aj^eras, Daos TOde x. du Liv. troifieme. 



Me tamen afperas 



pgrfeBum antefores objicere ineolis^ 
Plorares yfjuilmibus» 

i Yom ne poorriez» faos pleurer» ne Toir fteoda 
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n fur lc ftaii de votre porte » ni mVxpofer tiiifi 
f» toutes les rigueurs des Aquilons'*. LesAmansdL 
cfaoient fort foavent i la porte de lcurs Maftrcflial 
}'ai expliqu^ au long cctte contume dans lei Rci 
^ues. 

N u N c G L o R I A NT 1 s] Ce fumg ftic roppofiriotl 
tvcc le (ixi^me vers) bk urttus Dectmber^ ^c, U 
a trois hyvers que i'ai cefr<i «i^aimer Inachiai maii 
n'en fuis pas micux, car raime prefentement unjc 
ne gar^on plus cftemin^ que toutes les femmcs. 

94 Gloriantis quamlibst MOLriirf 
euLAM TiNGERX mollitia] Os n'a poiiK 
expJique ce pafTage Horaie dit ceci en fe plaignaor^ 
car ce qaM appclle mollefTe dans ce jeune garfODi. 
c'c(l le foio qu'il prenoit de fa beaur^» & de tous}fi 
•ju(lemeos » & la pa(Bon qu'ii avoit poar roos Jct 
plaifirs. C'e(l ce que les Lattns appclloient Cirfmt 
tr animi delicilf flitere: II falloit qu'Horacc foutaht 
cette dtfpcnfei & c'ti\ ce qui tiait foo chagrin- 

^6 Lycisci] Horace ne parlc point aiJIeurs dft 
ce ;eune gar^on. Lycilcus eli un diminntit deL/Mir 
qui ^toit un nom aifcz ordinaire auz Grecs. 

37 Expldire] Comme il a dk dani TOde znift 
du Livre premier* 

Fix illigatum te trifenni 
Pegafus expediet cbim^a. 

'„ A peine Pegafe vous d^gageroir-ii de cette clli>^ 
n mere a laqueile vous £tes attach^". Horace s'efr 
ibuvent fervi de ce mot. 

38L1BBRA consilia] Libera 9 fincercs» 
plcins de francbife. 

3P Nec contumblia gravbs] CentmM' 
£a% font proprement des reproches» & dts cenforcs 
accOmpagn^es de mepris. Les Lacins n'avoient poiot 
de mot plus fort. Contumelia dit plus qM^Injurui» 
Qnaod on en venoit Ja contre que]qu'un 9 c'^toit lc 
traiter avcc ia dorniero hauceur. Facu?e dit dans fa 
FcnbsEa: 

Patior 
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Pmifr facill mjmam fi ift vaaia d contmiuUa* 

m 1« fouffre volontiers les iojures 9 pourvQ qo^^a^ 
ir n'en vienne point a des cenfures accompaga^es de 
p, lAepris''. Et Cecilius. 

Riam iujuriam {ferre pojptfn ) mfi contra cofifiat con^ 
$mmba» 1, Je puis fouffrir Jes injures • mais non psf^ 
I» lcs m^ris. Voila pourquoi Horace ajoute^ ^iruf /. 

40 Sbd- alius ardor] Horace etoit d'unr 
complexion fort amourcufe, ceiui qui a ^crit (a Vie a 
dk de Iqi ad res veneress intemperatttior tratUtur, Maii- 
il ^toit auili fort inconftant , & fon amour changeoir 
6cilement d'objet , commc il l'avoue lur-m6mc a lli 
•iderOde Vi. du Livre i. 



■ Sive (fuid urirw ,- 

Ikn prater foUtum leves% 

i $oit que je Coii amottrcux« tou|ours pr^t ^ chtnr 
« ger, dcc 

AUTPUBLLA CANDIDA, AUT TBR CTlf* 

FUBR 1 ] Horace ^toit du goiit d'un certain GrcCi- 
qui etant intcrroge quel^toit fon pcncbantt ouTamou» 
des femmes » ou celle des gargons , r^pondit : •«'«i 

2«rf| 7« i(glik,^ » dfA^iiili^ y par-tout' oii je trouvt 
ia beauH , jifuie d deux mains. 
41 Tbrbtis] Teres eft proprement lon^ & rond,' 
Voyex la Remarque fur teretejque furae de TOde i T« 
du Liv. 1 1*. 

41 LOMOAM RBNODANTIS COMAM] Caf 

ces jeunes efTeminez retrouflbient ordinaircment leurs 
cheveux qu'ils portoicnt fort longs; on D'a qu'a voir 
la Remarque fur lefolutie erinikue dc TOde V. du Ui* 
vrc vu 



yn 
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O D B XII. 

U I D tiU vis , mulser nigris digmjfimi] 
barris ? 

Munera cur mihi quidve tabellds 
JUittiSy nec firmo juveui j neqtu naris 9befa^ 

Namque fagacius unus odorory 
Polypus , angravis hirfutis cubet bircus in aliSf f 

Quam canis acer y uhi lateatfus^ 
Quis fudor vietis isf quam malus undiquermemku 

Crefcit odor , quum pene foluto 
Indomitam properat rabiem fedare : nec itti 

Jam manet humida creta^ colorque 10 

Stercore fucatus crocodili ; jamque fubando 

'Tenta cuhilia teSiaque rumpit. 
Vel mea quum favis agitat faJHdia verbis: 

Inachia langues minus ac me, 
InachiamternoStepotes: mihifemper adunum 1$ 

Mollis opus : pereat male qua te 
Lesbia^ quarenti taurum^ monjiravit inertem: 

Quum mihi Cous adejjet Amyntas^ 
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GONTRE UNE VIEILLE. 

o D E xir. 

OU E voulex-vous de moi , Vieille Me- 
gere, qui ne meritez d'^tre fcrvie que 
par des Elephans noirs ? Pourquoi m'envoyer 
des prefens , & m*dcrire des billets ? Je ne 
fois point aflez vigoureux pour vous , & j'ai 
rodorat trop fin ; car jamais chien de chafle 
tfa mieux lenti la pifte d'un fanglier que je 
fens les mauvailes odeurs. Quelle fueur dd- 
coule de tous les membres , quand elle fh 
met en ^tat d'aflbuvir fon ardeur. La cerufc 
ne tient plus fur fbn vifage, & de tous c6tez 
on voit couler fon fard de crocodile. ***** 

«4c4(iK4e4(4e:(e:(e:^:|i4e:(e^«««p AveC qUelS empOr- 

temens me reproche-t-elle mes d^gouts. Vous 
n'£tes pas fi froid pour Inachia quc pour moi, 
me dit-elle avec fureur. Inachia refoit tous 
les jours de vous mille marques d'amour, & 
moi je ne faurois vous arracher la moindre 
careffe. Que maudit foit cette malheureufe 
Lesbie qui me donna un homme fi foible & 
fi languiflant , a moi qui ne cherchois pas 
moins qu'un taureau, & qui pouvois difpofcr 
d'Amyntas , infatigable dans les combats a- 

mou- 
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CuJMS im imbmho conftanthr ingmne nervm 

QMnmnavs coUibm arhor inb^eret, 
MMricibns Tyriis iterata vellera lana 

Cni froperabantnr^i tibinempe^ 
Neforet afnales inter conviva^ magts juem 

Diligeret mnlser fita quam te. 
O egononjelixy qstam tufugis, utpaveta^ti 

jlgna Inpos^ ^apre^que Jeones. 



'm^j&mmm 
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nix , & toujours pr6t i recommenccr^ 
le un jeune arbre plant^ fur une coline 
ijours prfit i lutter contre lcs vents. Ce- 
nt pour qui fiiifois-je teindre des laines 
la double pourpre de Tyr .? N'fto;t-ce 
)ur toi , ingrat, afin que tu pufles te van- 
i'entre les jeunes gens de ton ige il n*y 
Dit point qui fftt fi aim^ de fa Maitreife? 
, quel elt Texces de mon malheur ! mc 
-tu toujours comme un agneau fiiit loft 
, ou comme une biche fuit les lions? 
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s UR l*Ode XII. 

T A I d6ja parl^ de cette Ode dans rargament for K 
J de Tiii. dece m^me Livre. £lles font tootes deo 
dti m^me caraacre j & fi Horace a bcfohi d'apologi 
pour avoir fait ces deux Odes , c*c£t la faute de coi 
qui cn jugeot aujoard'hui , & qai par un cxces de d^ 
licateire accufent fon fi^cle de groffieret^. Ce jugi 
nient nc peut Itre en meme temps un grand pr^ju^ 
contre nous, puifque nous avons en notre Langne di 
Ouvrages cotiers beauconp plus libres & plus ob(o 
nes que ces deux pieces. Cepcndant je doute que a 
Ouvrages faffent jamais paflfcr notre fiecle ponr gro 
(icr. Pour bien jagcr d^un Ouvrage , il faut entP 
dans le deflein , & comparcr lcs exprcflions avec 
matierc. Si Ton veut bien fuivre ici cette merhod< 
je ro*a(rure que Ton tombera d'accord que dans c 
deux Odes Horace ne donne pas moins de marqai 
de policeffe & de d^Iicatefle , que daos les endroits c 
il eft le piys delicat & le plus poli. II falloit en ; 
voir beaucoup pour ptindre fi naivement , & d'ac 
manicre (i vive , dcs chofes que Toq n'oferoit vo: 
que dans les tableaux qu'il en a faits. 

a D*un pinceau dilicat * Varttjlce ag^reabht 
Du plus ajfreux objetn fait un objet aimable» 

D*ailieurs il faut bien diflinguer les moeurs & Tefpri 
Le cboix du fujct pcut marquer des moeurs fort coi 
rompues dans le Poece qui ie traite, £c dans le Peii 
tre qui ic peint. Et dc ce c6te-Ia je ne pretends na 
lement jaflificr Horace , il blefTe la bienfeance & '< 

mi 

a M.Deffruuxt 4rt Poetique» ehant IIL 3.4. 
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rftie } Majs la maDicre de le peiodre, oa dc le 
V peat marquer beauconp de genic & d^efprJt, dc 
i Horace merite une grande ioaange , car ii r^u(^ 
irfticement a peindre la caufe de fes d^goQts. Matn 
ane malbeareofb looange », qu*ane louange roe* 
aax d^pens des moeurs. Aii refte cette Ode fut 
pendant qu'Horace 6to|t amoareux d'laachia » 9q 
oofequent eile devoit £tre avant la precedente » 
le fut compofee qoe deoz ans apres la fin de cet«- 
llioQ. 

M u L I B «] Qaelqoes Grammairiens ont pri^en* 
le cette Ode fuc faite coatre Gracidie> mais ilsfe 
peat afTur^ment. 

IGRIS DIOHlfSlMA BARRIS] U f avoit k 

e des gens uommez Bnrri : mais ici ce n'efl pas 
.om propre > comme quelques loterpretes l'ont 

ce mot fignifie proprement des Elepbans ) le 
aire» BMruf^ W^«s» Barrlre&c B4Nrri$m% lecri 
llephant. La femmet iiQai Horace ^crit , ^oit lai- 
aantet &oncgroiremauedechair} c'eftDoarquoi 

qa*elle ne meritoit pas d'£tre aim^e oes hom* 
mais des Elepbans • qui font fbrt iaids > fort puants » 
loe grofTeur prodigicufe » form& truces > 9Mre gra^ 
moli terrtbiles » comme {t% d^crit OroiSos dans Ja 
ier cbapitre du Livre i v. £t peuc-ltre quec'^oic 
roverbe a Rome, quand oa [»rloit d'oae femme 
l^goutante & in&tiable » on difoit qu^elle dcvoit 
icrf ic par dcs Elephaos , comme nous dirions aa« 
'hui qa'elie devroit i'etre par des Crocbetears • 
u* des Porteurs de chaife. Le vieux Interprete a 
h^ ici un feos aoquel Horace a'a jamais penfe. 
MunBRA CUR MiRi] Les vicilies ont toiH 
achetd leurs amans» & c'efl-la ie comble du vi« 
c*eft poarquoi ies Andens oot mis beauconp de 
eoce cntrc les Coortifanes qui payenc » & ccilcf 
: font payer s les det nieres peuvent eo qoelque 
;rc s'excttfcr fur la pauvret^ » qui fbrce bien fott« 
i quitter ie chemin de ia vertu ; mais les autres 
(aiis excttfe: c'efl.pourquoi leProphete Ei^cchtel 
Jcrufaiem t que mcequ'elle a fvfi fes amans» 
is^. .H clic 
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clle a (iirpafli^ la corraption & les d^baudici de4 
ies Courtiianes. Omnihu mifitticibut dmitur mer 
tu amem dedifli mirndtt omBis Mmaimbus tuis 
On peat voir tout le pa(!age t chap. i6. vcrs 3 ). & 
QuiDVB TAiB LLAf 1 Od ^rivoit ordi 
iDcnt les ]ettres cfaoBoar (iir ies tablcttes; 8c la p< 
oe 9 a qoi on avoit ecrit ■ faifbit r^ponfe far le 
mcs tablcttes qa'clfe renvojroit ; c'c(l fur cela 
load^ rOde i l 1 1 1. de Catalle. 

Jonm. m futat mmebs turfir» 
Et mgut mibi ve/fra redeUtwreim 
Pf/^iliaria, 

Ces tablettes ^toient pre(^ae comme les nfitre 
cept^ que les fcuiUets etoient de bois » doDt cil 
rent le Dom de fir^^JB^ , c'cft a dire » parvde t 
£lle8 ^toient de deax» de trois • ou de cido fea 
6c fclon le aombre de ces feaillets, eJles etoie 
pell^es diftfeba , i deox feuillcs , triptyeba , \ 
ieaillest dc a cinq, fenteptyebai cclles qai eo a 
plufieurst^toientappell^esfff/x^rjrf^iit d'oa no«s 
form^ fuletiea , des peulets , dont nous nous f< 
cncore pour dirc dcs lcttrcs de gahntcrie , des 
d'amour. 

3 Nbc fibmo jDTBMi] Fsrme in paUft 
nereJi t dans les combats amoureux t corome 
l*explique fort bien dans l^Hecyre , c*eft ce quf 
appelle aillcurs fertem : ftrtujne mariie, 

Kbqub NARis oBSSiE] Obefut (igni£ 
premeat gras ; & comme ies gens qui ont bes 
dc graiflfc , n'ont pas ordinairement le fentimci 
yif , on a pris ebefm & pit^isis , pour un (lupide 
un (bt , & on applique ce mot a tous les fens s 
ine ici Horace dit naris tbefa , pour un nez b( 
qui ne fent rien ; & Calpumius , ebefis aurib 
•reilles bouch^cs^ qul a'enteodent rico. 

Obefis ambue apta. 
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f P. OL T p U'f ] : Le polype eft une glande qui vicac 
danf lc DC£ » Sc-^qai en le bouchant y cngendre une 
fnaoreur horrtblc; Oo peut ? oir Cclfus dans lc hut- 
-ci^me cbap. du Lhr. ti, Ccqx qui ont cctte incoift^ 
ttodittf ibnt appellez f^fyfji. Martial : . 

NafMtum wh , mh folyfifwnt 

«1 Jc vcux bien qu'an homme ajt un grand neZi| 
^ maif je ne tcux pas qtt'ii ait un polype. 

CDBErBiftcoff iM ALif] Comme CatuUf 
At a Rufus. 

VaUefub Mlarmtruig habUdre Caferi 

Qoif SUDOR TiBTis] Fi^ (ignific propre- 
neiit fmlaffet qui eft iaos fbrce &l fant vcrtu. Lucrccc 
« dic de la loile d'aragn^ vUtam veftem. 

• : Nee fofri eafm e^dem ceeidiffe vktgm 
Vejtem» 

Nous ne fentons pu m£me la toile d'aragn^et 
n qoand eiic tombc furnotre t£te" % fur quoi Donac 
■- forc bien rcmarqoe« Jtram^ ^vefhm Lucretius vhtam 
^feiiat fmri mettitie fneditam. ». Lucrccc appelle li 
n toiie d'aragnec } vietam » c'eft k dire t molle ^ 
w pMrric 

QuuM FBNB soLUTo] Bolute t c'eft a dire, 
itf rek^B • exfedite » tiretie foo lieu s car les Latins 
Dsic ditfehere fenmt coamK les Grecs» AvW. 

' Af^ vwV irflvj^mi ftn >vrte^ inik, 

i Lcs aatfcs crplications » rspport^es par le Tieat 
Coiniiicntatcur <Sc par Lambtfl> ne doivetot point £tre 

IV^UCS. 

9 Pbopbiiat] Apres s^trre adrefTi^ ^ c]le-n)£- 
e a. il ca parlo ioi cn troiliemc perib;mic, ^ il y a 

H z bcau* 
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bcaacoop d^adreflTe dans cei changeinenf ; car daot lo 

dlfconrs qu'on fe £ut a foi-intoie',. ou ne dit prcOjii 

janiaia rien^pe de v<ai • au lien qoe ^aand cm pirle 

«ox pcribones meanes que l'on ▼eot choquer « il fflB- 

ble toojours qu'on ajoute qoelque chofe o la Terit^. 

10 HuMiDA dtBTAj Cetott on fard fait d'aae 

terre blanche qoe Ton faifoit difiToodre dans dn tioii- 

gre « c'^toit proprement ttm^ Cbia ir tirrm Stlmfi^ 

Pline dans le ch. x v i. Lir. x z x t. efl m metbcsmh 

%ibus & Cbia terra candicam » effeBut€Jiis^Sami% 

ufus ad muUerum maxime catem > idem 6* Sgiimifat 

ia&ei celerii efi hac& aqnaidlki eelerriwuk »» La te^ 

,, re bJaoche de Chio cft audi coroprifc parmi ies diOr 

gues , elle a la ineme terto que la terre de Samof 1 

les femmes f'en fertent pour fe blanchir la pcHi 

cUes fe fenrent aufli de laterre deSelinafe, qoieft ] 

o d*un blanc de lait» & qoi fe difTout facilement dini 

», rcau". Petrone , en parlant d'oii effeinin^ : Pth 

fiuebant per frmtem fadantis acaeiarifui» c^ hfterrwgm 

malarum tantum erat cret^ • futares deteSmn farittea 

mtnbo labsrare. „ Det roiiTeauz de gooime cooloieflC 

„ for (bn front arec la fueur • & la craje ^oitfi ipuf* 

,• fe daos les ridcs de fcs joucs , qo'on auroit dit qoe 

,• c'^toit un mor qoe ]a plu^e avoit d^bbncbi". Cv \ 

rien n'c(l fi contraire a ce fard que l'homidit6.| c'cft' y 

pourquoi Martiai a dit daos rEpigrammc x l i. da U 

yrc prcnjier, 

§lufm cretata tintet FabuUa ninibum. 

99 Flns qoe Fabolla ne craint la plof e • qoaod clll 
•9 a un doigt de crayc for le vifage. . . 

IZ STBltCOllf PUCATUa CP OCOQI.Ll]ll 

y a dcuz cfpeces dc Crocodile, le Crocodile d*eaa,flB 
celoi de terr^ : ce dcrnicr cH app^li^ Qerefyim • &:ii 
eft beaocoop pluspe^t qoe raptre s, c'eft celui dofll 
Horace parle ici , & ricn ne faoroit donner plos de 
jqor k ce vers qoe ce paiTagc de Pline dans le chapicic 
^ujti^mc du L(nc xx v 11 x. ^lter illi finiiie nml* 

pm 



• «ITR l^Odb XII. LlV. V. T7f 

9 mfrs m^fftitudinem , in tih^d tanftmt od$ratiJJimif' 
fioribus ijivit i ob id wiefiina ejud diligtntet extnii^, 
tnrt jntundo mdorofartai OrOeeiUle4m ftocant, oen' 
tm vitiie utiliJpmM enm forrifiaeo innnBis , & eon^' 
fttffnfioneiuveiealiginet: iffsta ^tfUi e^ oltoCypri^ 
moiefiiaem faei$ enafeentet toBit. : ex ajui^o tnor^ 
otttnes t quorum tMtnra ferpit in faeio , nitoremana 
dit » lenttghtes tollit ac varos t- otnnefyue mactt/of,' 
^'autrc efpece de Crocodile efl feinblablc au pre- 
nier , exccpi^ c;tt*il: eA bcaUcoQpplus pttit . 4u'il 
le vit qu'a terre » H qu'i] fe nourrit des^ (leurs les 
»lus odoriferahtes. CcfF poiirqttoi on cherclie a?cc 
pand foin fts excreinensf.qui exhaJent une odear 
ort agreable. On les appelle ^rotodilea , €tm tn£- 
kz avec du fac de poireaq • ils fbnt fort bons con- 
:re les taycs , & contre tous Jes maux d'yeuzf 
!2uand on les mlie avec rhuile de Cyprc, ils em- 
portent generalement- tous les boutonsr & detrem- 
pez feulement avec de Teau » ils gocriflent tous les 
-naux qui ticnnent au vifage , ils reodeat Je teinr 
dolataQt & uoik ils 6tent les lentilles, ies^levurcs* 
Bc toutes les tadies". C'cf\ pourquoi les femmes 
9 fervoient ordinairemeot; Antiphane dapsClement 
txandrin , »^%xt)tti>^m tin97tuT9t§ ^c^fifioj y jui jt 
dtnt avec Us excremens des Crocodiies, 
I A M Qu B 81) B 'A ND o] Subore fe dit propremenr 
I femmes. Voyez Felhis. Cevire fe dit proprement 
t hommcs , &c. * U feroit a ibuhaiter que ces ter- 
!S infames nc fuiTcnt jamais ni dits ni entendus. *' 

\% TfiRTA CUBIL^IA, TBCTAQ^B K U 11- 

T ] 21 eft queflion de favoir fi Horacc a dit tentm 
ilia 9 ponr unc m^me chofe , ou B*i\ a fi^par^ ces 
IX mots tenta , cubiiia. Le vieux Commeutatcur tdt 
xr la premiere opiaion , & moi je croi , commc 
mbin, qu'ii vaut mieux fuivre la dernicrc: Horace 
»eile tenta» ce qu'il a dit piua haut penem. Catulle.- 

Nefcio qmd arte eftp an vere fama fujwrrat 
Grandia te tnedii tenta vorare viri ? 

Hr Dia s 
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Dans les Priap^es on troa?c tmmfmfihmmt M» 

Tbctaqvs] Le Tieux Commeiimeiir expliqii ' 
id lr^4 9 e—^iMmria ii3i 9 ftf^ai.WMh ccla me fH 
lolt ridicule. . Tiffa C*cft /r pUm€hif, 

RumfitI Rumftt pouTfiuf ^tmhkr. Cccoirki 
cc bruit qoe Catollc connoifloit que (ba hftte Eiaiil» 
nc palToit pas la noit tout fcuL 

/741» u nm vitkun JMm mBtr 
Nipucqusm tatitmn cMk tUmtnil 

M Ckt votrc ]it9 inutilemcot muet» mc fait eotfiK 
i^.drc qnc tous nc paficr point lcs nims toot iM* 
Ec uois fcrs plns bas: 



%kai 



Afgmmi$* 

ij Vbl M£a quuM. f Arcs] Ilftot Ikfr; 
Vd meM qnmmfdvk agitat faPidtM verhis ! 

Cela doDDe de la grace a.fOdc» & lc fcns eo tB 
pio^ beau. Si on retient le ^mtm » il fiittt rcprendrt: 
en common» q^ii fiidtr vieti/? 

8 iE V I sj Sieva verka» des paroles pleioes dc ragc 
& d'cniporteinent. 

A o I T A T ] Objurgat • tance. Le vieax Commeo* 
tatcur a chcrch^ ici un fens (|ui cft trop fbrc6. 

15 Imachiam ter noctb fotss] li 
D'e(l pas inutile de rcmarquer qu'Horacc 9 cn faifaot 
parler unc femmc d^baucb^e» ne laifTc pas dc chercber 
dc9 termes plus modedes que ceuz dont il s*c(l fcrvi 
quand il a parl^* Sc €'cft pour coofcrvcr ic caraderei 
car lcs Dames Romiincs fe fcrvoient ordinaircmentde 
c^tte exprenTion. p^tuit iUamttr ; nm ftttutJlUm i U 
Martial.a. ecrit.de meme^. 

l^m^ 



tfun t.'ODE X!IL Lrv. V, 17 f 

I^eH pojfmn vilukm % qutrerh Matrinis ? pojfkm 
Et vetulamt Jed tu mertua% non vetuk et. 

titnsBi k] Cetoit ane hena» eoneiliatrix. 
17 Taurum] Untaureau, poar un homme ro^ 
afte & vjgooreuii comme il a dit daos rade r. du' 
•itrre ii. 



I tiee tattri ruentis^ 

In venerem toierare fondut^ 

,« Ni foQ^rir les approches d'un tanrean^i tmk' 
I contenter fa paffion. 

it Adbsset] yfdejfe eft on ttrme ptus fott' 
|Q*il ne paroic d*abord i car il nc fignifie pas feule» 
ment fe tcnir pre^ de (]ae)qu'nn > mais fe tcnir prei' 
dc lui toujours en ^rat d'obieir a (cs ordrcs. 

20QUAMN0TAC0LI.IBUS A R B O B ] LCS 

Critiques rcprochent a Horace ^41 a pech^ contre le 
fens commun de s'^tre fervi de cette comparaifon » 
^ii> dtt touc lecontraire de ce qa'il a vomIu dire i car ' 
iia jeune arbre» fur une montagne» ne refifte pas' 
iong-temps aux c0brts du vent ; mais ils fe troropent» 
Horace ne pouvoit faire one comparaifbn plus jufte » 
comme il feroit facile de le prouver» 5'il etoit hon* 
a£te de s'expliquer fur cette matiere. 

»1- MU RICl BUS TrRlia iTlRATiR] Cof»* 

me dans rode xvi. da Livre ii. 



Te his Afif 



Muriee tinBse 
Feftiunt lana. 

H Vous 8ces v^tu de cen riclief ^ffes dehx foii' 
„ tcintcs dans la pourpre de Tyr". On peut voir li 
les Remarqucsi 

VsLtBRA lana] II fiifSfoit dc dire vellera' 
iterata ; mais il a mieux aimd % ve/lera lanse iterata. 
Sliius a dit de m£me: 

H 4^ -.^ Ni« 



xjS . Rbmarqvbs 

* 

Let Lttins ont imit^ cela des Greci» qui diibiflK 

W«^ ii^\ ^^ ^^OM 

22. Cm s«oix.BAB«A VTum] Comme hn 
tOit Tii. da Lifre ii. de^nferare cerengs. ?\m 
a dit de m£met ffeferetrejreMdmm^ hfttcr le diiicr. 
$9\vS!tCt pseferm (elest. EtVirgile; 

t^rms chi freperate virei 

Mais ce qiU' eft encore plas remarqotble » Enaia 
aroit dit fijfmare diem : pulchrum feftinant eHem, 

2} iEQ;QALBS inteb] Mquales% les gcDi.da 
vAmt ftge» dans TOde yxii« do. Lirre premicf. 

Cur nefui tmUtarit 
Inter aqnales efuHet^' 

n Qae ne paroft il dans nos toamois tTec fes D- 
M marades? 6cc. 

24 M u L I B t] Mulier, fcmme eft id poor Mat- 
trefTe, comnie on difbitm^W poiir gaiaud, 

QuAM tb] II Aut fbus-cntendre dtligit nmlier 
fua, afin qu^ii n'y c&t aucun de vos Camarades, qot 
put fe vanter d'8tre plus aime dc fa MaStreiTc » que 
Tous i'4ticz dc la v6tre. 

25OBGO HOH FBLirQUArM TU P U G I s] 

CariAus» qui cite ce pafTagc» s lu: S ege htfelix, & 
la plQpart dcs Interpretes ont fuivi cette le^on* qai 
eft confirmde par quelques manufcrits ) mais j'airae 
mieax: ^ ege nen felix j car non felix dit bcaucoop 
plus q\x*infelix, Ccft comme ii clle difoit » e ege m- 
ffliei^ma, Dans Virgile» tm unfuam cft pius fort qae 
nunquam, & non. uUa que nuUa. 



tJen uiia iaberum- 
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QuAM TU Fuoisj Ceax qoi aToient lo fKrai 
^ pigtu ne s'^ioient pts apperiiios que c'eil touioura 
I VidJle qui parle. 

x6 Ut pat^t A-crsiA&VA Lupoil Coin* 
le dans Theo^rrlte, le C/doi)^ dit i Galarei. 

Tu miftiis eotnm um inhis fm$ U Uuf. 

Caprbaque leomss]. Cettc comprailbn' 
ft d'Homeref 

Sii owK/ craiptent cmnu Us ebivm etaignm Ui^ 
^. Oo peut foir rodc ly. do Uvrc ivl 




K'r A^D 
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A D A M I C O S. 

O D R XI It 

• 

HO R 11 1 D A tempeftas. cotlum ewtrsxk y 
imbres 

Nivefqne iedmfmt Jovem^ . 
Nunc mare^ ntmcfyl^^^ 

Tireicso AqsiiJone finant : rapiamm , Jtmicij .. 

Occafionem deJie: f^ 

Dnmqne virent genna y, 

Et Jecet, ohdnSafolvatnr frontefeneSns:» . 
7u vina Torquato mave. 
Confuk preffa meo. . 

Ceteramktelaqui : DeusbkcfortaJle benigna- 10 
Reducet infedem vice. . 
Nunc. ^ yfeb^menia 

Fkrfnndi nard&juvaty j^ fide Cylknea 
- hfvare diris peSora : 

SoUiciiudiniius^ Xf') 

Nobilis ut grandi cfeinit Centaursit alsimno , . 
InviSe mortalis , Dea . 
NateipHerTbttiaei , 

2V' 
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A S E S A M I S. 

Ode XIII. 

JNe horrible tempfitc nous a cacW le' 
Ciel, & tout Tair fcmble converti en' 
ige & en pluye. La mer & les forfits reten- " 
tent du mugiflement des Aquilons.^ Mer- 
lis, profitons d'une fi belle occafion avant^ 
le le jour nous la ravijDTe. Pendant <}ue nou$'' 
mmes jeunes, & Qne nous le pouvons avec- 
;n-fdance, divertiflons-nous, envoyonspro-" 
ener la triftefle & tous lcs chagrins qui cou-" 
ent le front d*un nuage de rides. . Faites"* 
nc promptement veiMr mi viii qui ait dtd fer-' 
Tann^e de ma naif&nce fous le Confulat ^ 
Torquatus, & ne partons plus de ces nou-' 
lles, qui ne peuv^t que nous affliger. Qucr 
/ons-nous fi Dieu, par une heureufe vtciP'" 
ude , ne remettra point nos affaircs dans ' 
xr prcmier dtat ? Ne fpngeons prtfentement 
i'a nous parfumer d'eflences ; & qu'i char- - 
er nos foucis au doux fon de la lyre, que ■ 
Lcrcurc n*a invent^e que pour nous. Ceft « 
confeil que le celebre* Centaure donnoit; 
itrefois^^ fon Jlluftre nourriflbn. Invinci-" 
e-xnorteK Jui dit-il, fils de la.-Deeflc The- - 

H 6 tii) 1 



:a 



uSo) <Dd« Xiri. ILiBi V. 

SSrmiDV^ AJfaraci iellus^ qfum firigtJa f4m\ 
Bnimn Siamaudri flnmina , . 
Labrictu ^ Simois.. 

fffnit tiU reditMm certo f$tbtemine Parc^ 
&tferek: • neccmater, cUmMmr, 
Carula te revebet. . 



HSc mnemaUnn vino cantnqne lcvato^ 
De^Mis.^rimonia 
DMkibtu aUeqniis^. 



^ 




Ode XIPI. Lir. V. iJlr 

tu es attendu daas le Royannxe d'A(GK 
j , qui cft arrofg par le iroid Scaman- 
Sl par ritn^tueux SimDys. Les^Par- 
, dont les- fufeaux ndarqaeHt rinfaillibi-^ 
du Deflin , ont coupd l^ le fil de ta vie , 
. mere n^aura jamais la^ confolation de te 
iner. Souviens-toi donc li d^adoucir tous 
lalheurs par le vin & par la Mufique, qiif 
les:fcul$ remedes contre Ics chag^s. 
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IIEMARQ.UE! 
frVR. k'Oi>-b XI IL 

T K rdjct de cme Ode sods cftincoaan 1 
JLrotc feoleineAt ptr le dixi^me fcri qa*N 
parle i dcs gcns qal ^icat chagrins de qaclqat 
ctiante nonfclle qoe l'on aToit rc^c k Romc» 
Itrc qoe les Romaias aroicnt M battus en qo 
rencontre. Torrcntios cn^oit qoe TOde fut fair( 
le amp de. Brotos 1 ^mais c'cft k quoi il n'7 a 
do toot d^apparcnce. II cft m£me ccrtain qae 
a^atons point d'Odes d'Hortcc» qoi o'ajcnt it6 
ipr^ la Vataillc dc Philippcs. 

I HoR-oiDA TBMrssTAs] On pent v< 
i a ^t^ remarqo^ «0 commeocement dc TOd 
o Lifre premier. 
CoELUM cowt^Oasit] Le Tieax Conr 
tstcor a crfi qu'Horace • mis m le Ci<l poar 
£c qoe cetre cxprcffion , tmpeftas cmraxit a 
nfcftaotre choie que miitj c^igift a aflcmblc le 
ges; mais il fc trompc» cvntrMhere ^£t ah tcrm 
pofi a €9tfBcm% fandire, Qoand les nuagcs (i 
mcnt 6c s^^paifliacnt» ils cachcnt lc Cicl ^ le 
Kent \ notre ▼fie» & qaand ils (e di(fipenr» il 
ble Tcritablcmcnt qa'ils r^tcndcnr» 6c qu'i]s i 
plient pour nous le lafflTfr Toir toat enticr » o 
one piccc dc tapifTerie qa'on etend & qo'oa de 
Ccft Is forcc du mot c^ntrahere, qai ftit iei ont 
gCy & qoc ron n'avoic poiot entcndu. 

2 iMBmSS NITOSQUE D B D U C V M 1 

T^ M j Poor bien eatendre ce pafTage il ne iac 
fe fooTeDir qae Jupiter cft l'airi & qoe les A 
onr coafider^ ia pluye comme un air diflbus 
«Mw inplftvMj Jolvttur. Aiofi quand la pluyc 
bt^ eUe cotrainc ncccilaircfflent avac cUe Ji: 



Clftidire» Tair. Ceft parcette raifoo ^i('Horac€ a < 
Urjdans TOde xrx. da Ltvre prciDier : 



Mee tremmh 



Jufiter ifje fuem tmmAuf 

^•; Ki de Jttpiter m^me ^oaad ik^iiml afec fii^ 
fr lennerres ta fes foadrcs«' 

^ yirgile dans la ^e Rdogae: 

Jtifiter tt^t9 defcendet flmnmymM.' 



I- 



:t 



f i^ Jqpker ^eftendra par ade pli^3r.f i^eablo & ftriju 
i>iir;.~. £t daoa 1« ii^ Livie mCjeciirgiquei: 

nMr ^Jir#r mmifeunf fimmdis imMbtt stier* 
€s$njuiis in gremium Idtd defeenHt^ 

W Alors le paiflTanr Jeplter ^ des fUft» feeoodcr^ 
deicend dans le fdn de la Terre fbn ^poafe» qos»: 
le re^oit avec plaifir*'. Lacrece en parlanr d'aae fo^ 
mfe tempice mir duis te tru Urre: 

Aj» dt eencuflu fifmtur-grsvis hnker &'uUr% . 
Onnw ir/i vi^leutur in imbrem vertier 4rther % 
^AtfUfita frdtifttmueid eUuviemrevecari. 

M-De ce choc de noM (brtem de fi grands torreos^ 
de pJujre « qu'il feoible qoe toot riir foit diang^ * 
eo eau, tk qa'en fe pr^dpitant lor la terre, i\ feuil- 
le recommencer le deluge"*. Ceft dans cette id^e- 
le les Anciens onr appelJ^ Jopiter wOJUTim-j fiti- 
^d% HfJii^w & f^fiar, flMvialem» plofieox. 
Dxducunt] ^imi irmimntt eotraiaeot avec cU 
I» fbnt deicendre» je l'ai afrct eypJiqu^. IJ faut bieo * 
«p^cher dc doooer dans^ le femiment de Thcodore > 
■rciie. 

4rTR:ES'lCJ0 Aq^lLOIflK fOIIAM^j Ho-^ 

racrc 



nce-ne ftit pas iti h m£me hntt qil'il a &itc i 
VOdt XII. do LiT. iT. ar le Boree oa ]'Amiil 
e'e(l ^ dire» le Nord Kord-d^Eft» ^oit feritablai 
Tcnt de Thrace pour lei Rbmaini comnSe poar 
Grecs » car U Thrace i'^C€ndoit fort loiii. 

R A p I A M u I ] On peat Toir la fbrce de ce morJ 
iiHu h RfeiaafqUe Tar ce Tcii dc^ TOde t^i n.-di*! 
Ut« III. 

Dons ffdfentis raft Utus bwdt. 

H EmhraiTeK Its occafions de Toas dlTcitir**. 

5 Dx Di e] Ceft ^ dire, fans attendre oae le joof 
l^emporteaTCc lai» en plein jour • c'«ft 1« roicedecc 
mot df «CrV^ commc je l'ai^afre2^ cspli^ iiir k piC; 
micre Ode da LiT. i. 

6 DoMQUB TiRSKT omntv k\ nfhnm%ftMt 
Tcrds» c'eft a dire» fna wgourenx» rotmfies. Theo- 
aite a dit de m^me ^nf x^^^ ^ gemi^l veri. Oi' 
peot Toir cc qoi a dtdremarqve (ar- i'Ode iih do- ' 
LiT. li 

Dmoc njkenH eanitUi abejl mmf^ 

Gsmua]. Il-met lcs gcnoax» parceqoc c^cft W 
partie qai fent la premicrc toutes les foibiefrcs dc i%- 
gc» 8c ^oi en donne des marqaes fenfibles. Ccft 
poarqaoi on a crfi qu'ii j aToit comme on prindpe 
de Tic. Pline dans le chapitre 45« du LiTre ii. f)^ 
Ifiifi Hs vitaiifms, Namque 'm iffJt gem uSriuJ^ «nr 
wijffkrddextrd- UvAfueJ^ffhre parte gemina fuddum' 
hueearum inanitus ineji • ^dm ferfoJTi ceu jugnlo% fim^ 
tnsfugit. »» Parccqa'il y a dans les genoQx comme 
»» an principe de Tie» car dans l'emboirore de cba^ 
,» gcnouil» adroit & ii gauchc» il 7 a T'ers le hao^ 
»» ane efpccc de aTit^ qui nc pcut £tre perc^c iui 
»r^oe Ton «'enmcore» commefi l'on aToitla gorge' 
n^coa^it^, Homere s'ei2; fouTcnt ferTi ^«cctte cx* 
preifio3 coupcr les genoux » filvere genua » ?iVH9 yif*' 
fam\ ^poor dire^/yirr 



^ «UK l^Ode Xin. LiT. V. i8j 

7 Obducta soltatur »romtb It* 
mcvQ§2 Cc paflage eft na peii difficile, niais il n'T 
qae deux mots a dirt poQF i*e3(pliqacr. StmBus eft 
^ poar fennnn % les chagrins de la vieillefre • 6c /#- 
ii6b# 9bduB&frme9 c*eft ik dise» /rw^ fM/hmim 
Utuitt tegif$ la Tieilleire qni coavre le front # qai 
B CRehe comme les noages cachent le Ciel » ou com- 
K les tenebrcs cachcnt Ja tcrrc. Lucrcce teneMt si* 
bsm terreu. Vtrgire a dit de m^roe obebtBtm doh' 
m » doulcur cachdc » rcnferm^e. Dans Lucilius 9k^ 
btirg Mulitat fermcr les rideaux. 

Vts kterea btmen afferu^ st^ omUm ehdttcitei 

. ^ Voas cependant apportet de h lamiere» & fer- 
I Bsei les ridcaux" j car Nonius fc trompe d'cxpli<» 
fMr ehdueite » aferite » ourrez. 

t T u Ti H A 1 11 parie a un de fcs amis » & noa 
las klbn ?alct.»la (uite le proufc manifeftcmcnn 

To B (^u A.ro C M s u L «3 Car Horacc ^toit n^ 
bas le Coofulat de L. Manlius Torquatus» & de L.. 
Inrelius Cotta. Voycz TOdc xxi. du Li?. iii. U 
ud^a M foovcnt parl^ de la coutumc dcs Romains- 
le narqucr lcurs vins du nom dcs ConHils qui ^toicns 
m Charge Tann^c qu'il ^toit cucilli» 

Motb] Meveret tirer de fa place. Comme danf 
*Ode zxi. du Liv. iii. meveritUgna die, 

5|l PB.BSSA] PreffeZtfouleZt^ comme dans TOde 
11 1. da Livre it. prejfitm Calilms hterum* 

Ib CaTBRA MITTK LOQUlJ TOUtCS^ tcS SU- 

Tes chofcs qui ne parlcnt point de joje & de plaifir. 
Cela maraue que ccttc Ode fut ^itc dans une occa- 
bn ocr l-on s*Cntretcnoit de quclque malhcur qui 
hoic arriv^ S la Republiquc. 

Dbvs »jbc portassb] Ce Dieu dans le- 
fenriment dcs Epicuricns n'cft autre que la Fortune» 
k ^ns celui des Scoiciens» c'cft Dicu meme» lcPrin- 
ipe & lc Maftre de toutes chofcs qu'il rcglc & qa'rl* 
iondait par fa providencc. Vojrcz lcs Rcmarques fur 
•Ode xzxiy. da Livre piemiei; 

HiBC. 
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H ii c] Les affiiircs dcs Romains, 

II Rbducxt in sboeh] Retsblira» cm 
j|f(fr# iis fui fuk • aScrinir » reodre (bble. Ao( 
ciuis on Edit qu'il donoa: Um mibt fMhusm «rj 
Ms RimfMblkMm fifiin tnfuA fedw licfMt, &c. 

la ACHAMBNI A PBBFOMIM MAltDO] 

nce appellc le oard AcbdtMiniMm i commc ili 
dans la prcmlcrc Ode do Lirrc in. Atbdm 
flhuM* Car ces aroroatcs & ccs circoces veooicn 
Ihdes • dn ?oifinage dc la Pcrfe» ou Achaemencs 
Roi. On pcut f oir lcs Rcmarqoes ilir les Odcs 
XI. & XII. do Livrc ii^ 

1} PioB CrLLBM B a] II app»ellc la Lyre 
kncMmt \ caulc dc Mercorc» qui ^ok n^ for lcs 
Hiets de Cyllcoe % monngoe d'Arcadic # & qi 
^oia rinTcntcnr. 

^ i^ N o B I L I s u T G B ii M Di] Horacc fatt p 
jct Chiron a Achille , comme il a fait parler T( 
^ fcs amis dans I*Odc vi i. du Livre premier. Cf 
4toit le perc nourricier d'Achille. Homere Tap 
\t plns jufte dcs Centauros » 6c lc Scholiafie a i 
4oe U phis jufic fignifioit cn cer cndroit /r /hl 
Certe r^putation de ju(hce fit qu'on lui envo] 
tous c6tex dcs Princcs a ^lcver» corome Jafoo» 
cole» Efculapc» En^e, &c. 

17 Imvictb iio»TALis] Ce pettt di(cooi 
plein de bon fens» & Horace a bien conrcrt^ 1 
n^ert de Chiron » dont on a tant vant6 la (agd 

19 AssARAci Tbllus] La tcrrc d*A 
cus, c'cft a dire, la Pbrjgie» ou avoit regne A 
OM fils de Tros. 

ao P A R y I ScA M An D R I ] Le Scamandre 
trcmeot appcll^ Xanthus > fleuve de la Phrygie. 
race rappeile ptth , parccqu'il n'avoit qo'uoe ] 
iburce fur one dcs collines du Mont Ida. 

II LUBRICUi^ ET SIMOIS] Lc SiOK 

joint avec lc Scamandre, 6c ils fe jettcnt tous 
dans 1'Hellefpont pris du Promontoire de Sig^e » 
a?oiff ftis 00 marais appclM StomMbmm. Horac 
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4Be le Simoif tfjmm % gliflant i parccqu*il cft inh 
Bcax. 

\% U N ix^B T I 91 R^BD 1 T o li^] Chiron 8Toic p&i 
iDdre ceU de Thetis» ou bien il le (afoic par lui- 
e , car il ^rojt grand Aftirologue. 
srTo lUBTBMiffBJ ^tt^^fffiwif eft^ proprc-^ 
Im tTMmei' mais ici Horace remploye fimplemenr 
Urmii car les Parques ne faifoieut que filcr} dans* 
[le eUei fe fer? ent elles-m&nes de futtttntn dans^ 

(«Of-ft. 

Cmhi dtumtis fuhemms » nirrHifkfi. 

^PF^Ilf ^^ fil €ir$umt certain | prcequ*il mar^ 

lideftinee » & que rien n'arrif e que ce qu'ii •' 
rmin^l. aulii Catolle dit que les DeiftiD^es wi? enr 
m fufcaax» 

* «3 RurBRBl Cette expre(Son efl: alTeX' remar- 
^fMtiParca rttpire tibinditum certi [uhemine. „ Le»- 
» Parqnes» par un fil certain» fous ont coup^ votrr 
^■rctour^. Ceft k dire • que les Parques n*avoient 
itfoln de filer pour Achille quVne pctite fufiSe qu'el- 
toa deToient coupcr avant fon rctoun 

04 M AT B R C A ru i^ a] U appelle Thetis Cartt^ 
JSmi» qui eft rBpithete generale de toutes les Nym— 
;^es de la mer; csrulu» bieuifre» decouleurde mer.. 

%$ I L LJ c o M -M E M A L u M V 1 N o J Horace a 
tiy^ ceci de Tlliade ou l'on voit Achille qui tache de 
ft confbler en beuvant, (!c en chantant fuc fa lyre \t%- 
grandes adions des Heros. 

27' D u L c^ Bi; I Ai^L oq;u i i s] Quclques Inter* 
ifretes ont cru que le mot a^e^uia figuifioit ici def> 
CDtretieosj c'eft pourquoi ils onc ajout^ un (Sr dans < 
I li-penolti^me yjcrs: 

Difirmif agrtmniiii (6/^- 
DMlm aikjuiii^. 
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On ne pcnc li^n imaginer de plof ridicnle. A 
ii*adonciflbit ppint fes cha^ns par la convcr(ki 
leg amit t tn cohtrair e il ?onloit ^tre preiqne toi 
AnL Mkftiktm fignifie proprement «M^iSflitai, qi 
Greci appellent wmffftv^l^, nmffty^m^ Varroo 
le ¥1. Lkre de la Langne Latine : Hmc mBn 
nndhre» in mhmtt cvm tma ad mUfMMm Uemmt 
ImH tMM. N Ktr deU ]cs femmes fe £tnm, di 
» me diliquif qnand elles Tont voir qndqQ^ar 
tt lenrs amies ponr la confoler". Valere Mix 
dbns le chapitre feptiiime dn Livre fecond : 7i 
grat9ilandi pwims , w mUupunM oficio fimgirttwt. : 
certaine fi clire devoit ou k felkiter d'abordi < 
C0nibltr''i c'eft ce qne Citnlfe appelle AlkvA. 
dans l'Ode z»rz. 

%um tu fuod» miwmum fiiciUipatmq^Ht /ji 
S^dfildtustssllccutiont? 

w Ec «epeadant avez-vous dhignd Ini donacr 
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MO L L I s ittertta cttr tatttam dfffuderl 
Ohliviottem finfibus , 

focula Letbaos uf fi ducentia fomrt(ts 
Arente fauce traxerim , 

Candide Macenas y occidisfape rogando* 
DutSy Deus nam me vetat^ 

Ince 
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oonfalation» qai c& ia moindre cfaofe qa*Qii 
r faire poar un ainif 6c la plus aiA^e"? 
onc aSoquiif eft uneappofition • con^me partene 
nmairiens» vhn csntumut ail§fmjt c*eft k <!»• 
^eajttu1fit£fint alljD^iMi mot k mbt» ^^rr 
Er ^iir* /f r)&ir»/ « (jftti ftnt les ctnfilatim Jm cta^ 
* Mais M. Bentlci formc ici une difficult^ qul 
d€tre examinde. II pretend t^xx^jtUotjmum^ 
>rt hien confilatpm % mais .qu'il fe dit toajoun de 
)nne iSc ne fe dit jamais de la chofe. Tout ce 
puis rependrci V^eft qa'Horacc paroit yifiUfe- 
ioindre alloqusa avec aBtimmUi. Car de jrou- 
ndre cet ^egrimimUB tvec malttm dd vers prece»' 
:ela cfl trop ^loign^ ^ rend l'expreffion rrop 
trop fanvage, D*ailleurs jamais Horace n'4a« 
a moQ avis mm malum defirmis agrimmu£. 
e ne voi pas poqrquoi aUoepuum ne ie diroit pas 
ho(e comme de la perfonne « covamc filatium 

in filatta luSuf^ & comme notie mot cnf9*, 

» 
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^ M e;c e n a s. 

u s me faites mourir dc me demandcr 
fi fouvent d'ou vient qu'une molle pa- 
m'a jett^ dans une l^thargie auffi pro- 
, que fi apres nne foif ardente j'avois 
utcs les eaux du fieuve d'oubli. Mon 
Mecenas , ce n'eft pas la parcife , c'eft 
ieu ; mais un Dieu le plus puiffant des 

Dieux, 
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InceftoSj olimfromiffkm cmmem^ JUmdm 
Ad nmbiUenm adducert. 

Non dlifer Samia dictM mfijfe Baftylla 
AnacreontaTeitm: 

(Qm perftpe cava tefiudine finnt ammami 
Non elaboratMm adfedem, < 

Vreris ipfe mifer ; quodji uou pMlcbnmt ipm 
Acc^udit obfefiam Iliou^ 

Caudeforte tua: me liiertiua^ neque Wio 
Couteuta^^ Pbryue macerat. 
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, qui m^emp^che d*achever les vers 
; que je vous avois promis., & aue j V 
!ja commcncc2. L*amouteux Anacre- 
ni fe plaignoit fi tendrement de fon 
e , en chantant fur fa lyre des vers nd- 
, ne fentit jamais une fi violente pafiion 
Jathy lle, Et vous mfime , Mecenas , tfai* 
oiy point aufii ? Si le feu dont vous 

eft f>lus beau que celui qui embrafa 
!, jouiircx de votre bonhcur ; pour mbi, 
5 r hry nd , qui n'eft qu'une Affranchie « 

ne Jfe cQnteme pas mfyac d*ua feul 
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svR. l'Ode Xiy, 



H 



• 

O R A c E ayoit promis k Meceaaf iin c^hiio Pot 

^ me cn fcrs &mbes > & i\ 1'aToic def a commcoc^ 

auis comme il 6oit preiqae tonjoiirs afnoarciiiii 
ae troavoit jamais le temps d*achever mn oofnge^ 
longiie haleiac. Mecenas oe cciToit dc le toormcmci 
& de loi reprochcr fa parefTe t & Horacc loi iak a 
£0 que ce n eft poiot la parelTe • qoe c'eft le plos piil 
iant des Dieux Qui remp6che d*achever <ces wen • I 

2ue cooooidant ramour par (a propre experience • i 
CYroit (e fouTenir que quand on e& aax pri(es sfc 
ce Dieo» 00 o'eft point en ^tat de penfer ft autre cbo 
fe. Pour prcTcnir cnfuite certainc diftin^on quc Mc 
cenas auroit pu faire • il finit en lui difant aa'il n^ 
a poiot de degrez d'amoor felon la qoalit^ des Ma^ 
treflcsi que rAfTranchie efl; aim^e comme la Princc^ 
fe, & qu'elle demande les mime$ (bins. C!'eft Je rfr 
ritable fujet de cetre Ode 1 je Tai expliqu^ ao loogi 
parcequ'il n*a point -6t6 bien entendu. L'Ode parA 
a?oir ^t^ faite avant Je mariage de Mecenas arec ii: 
dnia. Vo]rcz rOde xil. dtt Mvre 11. 

iMoLLis iVERTiAjCe foot les proprcs tw 
mes qoe Meceoas emplovoit daos les reproches qo 
faifoit ^ Horace , il appclloit fon amoor tme mlk 
fiveti , comme s'il n'avoit d^pendu que de loi de 
venir de cet afToupiflemeDt » & de diflipcr cettc 
thargie { c'eft ce qu'Horace ne peot (bamiri ce 0' 
poiot» dit-il, cette molle parefle, dont vous m'; 
(ez » mais c'eft un Dieo qui me ddfcnd » qoi ro'e 
che d'achever ce que je vous avois promis. Oo 
▼oit pas bien compris ce commencement » qoi 
mine tout le (cns de l'Ode. 
iMis sftMsiBusj Commc dans Virgile: 

50: 
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Senpbtts hdc hatfi res efi n(mfarva, reponsf. 

• 
Le yieaz Commentateur Teicpiique imis pracirdiit. 
ous difbns de m^nae aufbndde Vame, 
I P ocu L a] Ce mot eft pris quelquefois pour U$ 
\ux. Virgilc: 

PQCfdaqui inventis Jlchehia rnijeuit wnt., 

LiBTHAOS UTSI DUCBKTIA SOMKOS] 

9race t tranfpof^ i'Epithete, car au lieude dircLe- 
€» f9tula fimms dacentia , il a mis foctda ducentiei 
wHos hethaos. Ces cbaagcmens lui font familiers. Les 
icitfns ont feint qu'il 7 avoit dans \t^ Enfers UQ 
iQTe d'oubli, ou les ames alloient boire , pour ou* 
kr toat ce qu^elJes avoient fou£Pert dans les corps 
i^ellcs avoicnt animez. Virgile dans le fixieme de 
Incide^' 

■ Lethai ai fimhis uniam 

Securos latices» & hnga obltvia potant. 

Mais ce fleufe d'oubIi eft un fleuve d'Erpagne dan» 
iRoyaume de Portugal. Son premter nom ^toit Li* 
|M. Les Grecs rappeiloient Tnmftip ^iBin , & \es 
§Aa» fiunten obUvmis. Nous l'9ppcllons aujourd'hut 
l^fcaVe Lethii mais c'eft une fautes il faildroit dire 
yfewoe de Lethi , comme les Latins ont dir lefieuve 
mhli 9 $0 aon pas k fleuve oubH, car dans le Grec» 
l^ n'eft pas Je nom propre , c'eft un gcnitif da 
Oc AifSn» oublit qui marqut la propriet^ de ce flcu- 
• beaacoup de gens s'y font trompez. Cetrc fi£tion » 
ft ces eauk fiiifoient naftre roubli dans ceux qui lcs 
^ent b^es, n'a ^t^ faire que pour marquci la bonre 
^lKis* a pea pres comme Homere a dit qu'on n'avoie 
^ plut6t mang^ du Lotos qu'on onblioit fa patrie,Sc 
V^n ne pouvoit fe r^(budre k quitter un ttrroir qui 
Moilbit un (i excellent fruit» 
1» Traxbrim] Cc mot marque une grande avi- 
^, & il fttitfon bicn apres arentefauce. 
Sffwr r. I 5 C A K- 
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5 Candidb MacbmasJCc camHdi n*difi 
Itmplemcot ane Epitbece » mais audi uoe raifos fri 
iDirqae une des prindpsles csofes da d^pit d'Ho)Mfe| 
€'eft comme s'il difoit , vfm fui etu fijuPi &fifii» 
tabU. wnment fQwiHZ-votu mt fiun iittt demMii(ft*\ 
n o'jr a rien ou Ton fe foit ordjnairemeat plastroafiL 
qu'aax Epithetcs qae Ton troove joiotes aax voonlT 
des noms propres. P 

6 D EU s, D EU s] Ce n'eft pas la parcfleni rbtj 
fivet^ commc voas me le reprochczi mais aoDicft 
^c. Je rai d^ja aifez eypliqu^. Mais ilfaatbicoreWi 
qoer cette r^petition , Deus , Deus , le dernicr eDd»^| 
rit fur le premier, car c'efl;comme %*i\ difoitiAil' 
5»i fUMXtme Deue efi ; »> Dico le plos pniirant dei Dloi^ 
ftc. 11 a nomm6ce Dicu dans TOdc ii. deceUfifr 

fitti. nihil me fiettt sfttea jwtfttf 

Scrtbere verfifulos 
t^more ferculfitm gravi. 

7 InCBPTOS, OLIM PROMlfSUU cai*' 

MBN lAMBOs] II paroit par ce paifage qae ces 
qu'Horace avoit promis 4 Mecenas ^toient iin oav 
de longue haleine , & que ce ne foot point da 
les lambes qa'il a faits contre Canidie. 

8 AD UMBILICUM ADDUCBRB]Let 

appelloient ^fifnxii , 6c les Latins untbilicot , 
ouiemens d'or , oo d'y?oire i qoe i'on mettoit aax( 
bouts des bacons , autour dcfqueis on rooloit leip 
apr^s qQ'elles etoient <Ecrites } & commecelaaei 
iaifoit qu'apres que le Livre ^toit fioi , on diibit 
uvtbilicum adducere, pour achevert &c. Qoelqaes 
vans ont cu tort de croire que ces oraemens ^oifl 
appellcz«<nr^i//Vi, & «fc^^A*!, parceqa'ils etoieotl 
comme un nombriU umbtlicus \ car commeot 
conceyoir que ceJa pouvoit etre? «^^Ah» tx, 
tw% ne (igoifient pas feuiement xrpmir//; majsroot< 
qui, efl releve-aumilieo'r4equelquechofe, mnt\»\ 
tiio protuberant t pace.];;aDplc> c« qoi eft aa milica ' 
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xner i 8c comme dans tous les yolumes , quaiUI 
peaux erofent roul^es tiutout du bdton • ces orne- 
1s fe trouvoient juflemeot au milieu > & paroift, 
ct fbrt en dehors* ils fui^ent appetlcz par cett6 raf- 

umbiUclt 6fA^*Xt\^ Apres que Tutige de rouler les 
«"x ou les feuillets autour d*un bacon cut ccffif , 2c 
>n eut appris a relier les Livres » on appella auffi 
•ilicos ces ornemens de cuivre ou d*yvoire qu*oik 
•toit au milieu de la couverture de cbaque c6r6 » & 
^toient fort relevez. Oia en voit eacore fur lei 
^ertures des vieux Livres » ce (bnt comme l.es t^. 
des plus grds cloux. 

NoN ALiTER Sami.o d I c u n t] II dit quc 
^s Anacreon n*a eu plus d'amour pour Batbyile 
I ea a lui pour Phryn^. Batbyllc ^toit dc Samos , 
it aim^ d*Anacreon« & il l*avoit£t^ de Polycrate, 
lui fit drefTer une Statue , ou il 6tbit dans l'attita- 
&'an homrfie qui chante • & qui joue de la Lyre. 
peut voir le portr9itqu*Anacrc6aa fait de luidani 
ie XXI X. 
D T« i u 11] Qui ^foit de Tcos Ville dTonie. 

l Q.OI PBRSAPB CAVA TBSTUDlNB 

B V I t] De toutes Jes Odes qui nous reflent d'A- 
eoa» il n*y en a que deux outrois ou il ioit par« 
: Bathylle \ mais ce pafTage d'Horact prouve aiTez 
lement qu'il s'en eft perdu uq boq nombre. ou 
oete exprimoit Tadiour qu*il fentoit ponr ce beaa 

3tt. 

L KON BLABOBATUM ADPBOBM]LeS 

'pretes croyent qu'Horace appelle les pieds des 
a'Anacreon» non elaboratos ^ oontravaillez» pour 
nsturelst qui \\x\ mtjfoient lans pome % mais cen'c{|; 
r (a penf^Ee. t^on elaboratam adfedem • c'e(l a flire , 
mefure negUgie • parcequ'Anacrcon ne fe mettoi^ 
|ue eo peine que du nombre dcs fylbbes , fans fc 
er de la regularit^ des pieds > il mcttoit fans fcru« 
un lambe , ou un troch^e pour nn (pond^e » oa 
x>nd^e pour un lambe. II mettoit m8me (buvenc 
nble Ats vert de di£Ferent nombre. Ce palTage cft 
idertblc i car on voit par U que les Savans qui 

I a onc 
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S Camdidb M ags'' ' ;, nWpts eu 
limplemeu nne EpitlM** .;, & d'afleQrer qu'( 
iDtrqae one dmv^ '^.-^cxtt que les pieds i 
c'eft comme !*•• /Z*^ ^;^', & quc lc Poctc nc 



Mtf s CfMT ^'.^ .;;;^/iire. 

H 07 • ri' •*:'^'//f B M I i B »] Horacc vea 

2a*MUi f i^Lifq^'i\ eft tmourcuxt il devn 
ei no' 'iil^ poar ceox qui le font aufTi 



j^jfCf^^ pour ceox qui 
6 ' '-VjjSuTtis qu'il8 ne puifTcnt fonger( 
lif/ ;^^/igcr ne condtmne ccci que parc( 
fr ->jVfl compri». 

pjl^ft R ] Ceft quelquefois un tcrme de 

^aOD tl HON PULCHRIORI 

l/ecents poufoit r^pondre \ Horacc : I) 
te fois aroourcux » mtis c'eft d*une perfonm 
//1^9 .& de la plus belle fille du monde , au 
rju timet nne Affranchic % Horace previeo 
droitement certe r^nfe» cn lui faifant co 
que ramour • qu'on a pour une Affranchie , 
& ne tourmence pas moins que celle qu'on a 
Reine. On n*tvoit point du tout connu 
d'Hortce. 

S 1] Ce n'e(l pas un ft de doute 1 il e(l > s 
re , affirmatif I nons nous en fervons dc mei 
rre langue. 

NON PULCHRIOR IGNIS] CettC ' 

eft heureu(e. Si It fen qui embrafa Troye n' 
flns heau que le vStre t pour dire , fi Hehm 
caufe de remhrafement de Treye% n*Hoit pas j 
votre Maftreffe Lieinia» II a ^re parJe de la 
cette Maitrcf^e de Mcccnas furi'Ode xii. du 

15 Mb LIBBRTINAt NSQUE U^ 

T E N T a] Horace flate agreablemenr Mece 
difference qu'il mec cntre fa Maicrcfrc & c 
favori d'Augu(le. Phrynd etoit une Affranch 
cinia ^coit d'une dcs plus nobles familles c 
Phryn^ ne fe conrcnroit pas d'un feul Amai 
cinia n*aimoic quc Mccenas» comme il T; 
rOde XI I. du Livre 11. 
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■■ Et hene mutuis 

Fidum pe3us amtribui^ 

. 7* Qu^ la Hdelit^ Je fon corar* & la maniere Jonf 
w elie r^pond 4 votre amour". Cruquius s'eft tromp^ 
^odiorcment fur ce paffage. 

.i5-Phryne] II n'eft parl^ de cette Phryn^ que 
d«ns cette Ode. II y avoit cuautrefois plufieurs Cour-< 
BManes de ce nonv, qui etoit fort commun co Grece. 

Macerat] Memaigrit, meconfume. Ce teri^e 
cft fort propre pour exprimer rcffet de i'amour. Ho^ 
■ace s*en eU fervi dans i'Ode xi ii.^du Liv. i. 

^uam lentie fenitus^ macerer ignihus. 

Daas l'£unuque de Terence Phedria dft : 

— ■■^ Rue ibOt ibi hoc me wacerabo biduun^ 

I» ]t m'en irai aiui chaimpii fc jo ine coa(uincNi It 

m (BCft dcttX jOUffi ' 
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A D N E i£ R A M 

O D E XV. 

NOx irat^ ^ cfldlo fulgebat lunaferem 
Inter tninorajidera , 

Quum tu^ magngrum nunun litfura Deorun 
In verbajurabas mea^ 

ArBius atque edera procera ajiringitur ilex^ 
Lentis adharens brachiis : 

Dum pecori InpuSy (ff nautis infefius Orion 
T^urbaret hyhernum mare^ 

Intonfofifue agitaret Apollinis aura capilhs , 
Fore hunc amorem mutuum, 

dolitura mea multum virtute , Necera. 
Nam Ji quid in Flacco viri efij 

Nonferet ajftduas fotiori te dare no^eSy 
Et quaret iratus parem : 

Necfemel offenfa cedet confiantia forma^ 
Si certus intrarit dolor, 

At tu^ quicunque esfelicior^ atque meo nun 
Superbus incedis malo , 

Sis pecore Sff multa dives tellure lieebit , 

Tibique Pailolus fluat : 

' ■ j 
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A N E' E R E. 

O D E XV- 

^toit nuit, & la Lune brllloit fans aucun 
lage au milicu des Aftres, lorfqu'en me 
nt entre vos bras plus dtroitement que le 
} n'embrafle les ch^nes y toute prSte i 
er par un parjure la Majeftd des grands 
IX , vous me faifiez tous les fermens que 
)us diftois moi-m^me. Oui , me difie^- 

, pendant que le loup fera 1'ennemi des 
peaux , pendant qu^Orion , formidable aux 
elots, excitera des tempStes, pendant que 
ongs cheveux d'Apollon floteront au gre 
vents , Tamour que tu as pour moi ftra 
aelle. Ah Neere, qu'un jour vous enra- 
1 de ma fermetd , car pour peu qu'Horacc 
le force, il ne fouffrira pas que vous don- 

a un autre toutes vos faveurs, & il cher- 
a une Maitreffe qui rdponde i fa paflSon. 
s aprcs cet eclat n'efperez pas quetoute 
e-beautd puiflc vaincre mon reflfentiment, 
ne faire retourner a vous , quand meme 
s auriei une veritable douleiy: de m'avoir 
nfe. Et toi, qui que tu fuis, heureux ri- 
, qui ris & qui profites aujourd'hui de mon 
rtune, fois riche tant qu'il te plaira, que 
^adole ne coule que pour toi, que tous 

I 4 les 
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Nec te Pythagora fallant arcana renatii 
Formaque vincas Nirea r 

Eieu tranjlatos alio ntoerebis amoreft 
Afi ego vicijftm rifero. 



R E M A R aU E S 

auR l'Odb XV.. 



CEttb Ode efl; forc (imple , & je ne fai fie 
n'efl point cette (implieite qai a f^t que la pli 
part des Interpretes n'en ont pas conau le prixs ct 
le naturel cft ce qui les a le moins frappez daos cc 
€oxtt$ d'ou?rages. Poar moi » qui ne jage ordinairc 
xncot des chofes que par cet endroit » j^avoue qoe j 
fuis rouche de cetre petite picce, qui eiltooteplda 
dc pafTion, & dont lcs eicprcnionsfontfi naiTCSi <]a'j 
eA i^iii dc voir que c'cil vcritablcment le co^ur 9 
parle. Le fujct n'a pas bcfoin d'erre cxpliqc^ i i 
fbut fc fouvcnir qne TOde fut faite loog-temps aTU 
la XIV. du Livre 1 1 1. 

I NoxcRATBTcoELO] Lcs amans aimet 
a circonflancicr lcs occdlions dont ils fe fouvicnnei 
avcc piaifir^ roais ce n'efl pas feulement parcettera 
fon qu'i-lorace parle de ccs petitcs parricuiarirczi c*e 
eocore pour augmenrcr la confufion dc Nccre, en. 
faifant (ouvcnir que la Nuit & la Luoe etoicnt 1( 
temoins de r<5s fermens. 

Intbr MiNORA sidbra] Mltma ftdera , h 
moindres Adres , comme dans 1'Ode xii. du LiTi 
premieri min^ies igfief, les moindres feuzr 



P^elut iftter ignes. 



Lufta minms. 



Cm 
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Tcs lecfets de la Philofophie de Pytha^ore, re- 
Venu a la vie plus d*une fois , te foient con- 
nus , & que fu fois plus beau que Nirde , hd- 
las ! tu pleureras bien-tdt de voir cettie inconf^ 
tante porter ailleurs fes inclinatioris , & j'aurai 
a mon tour le plaifir de rire de ta dilgrace. 

n Comme on vbit la Lune relmrt pirmi les aatrei' 
H feux de ]a nuit» qoi fbnt bienmoins briliant^. 

; M A 6 M GfR ll It N U II B H L A S U 11 A ] Ccd le 

plus grand reproche qu^on puifTe faire a une ferome 
que de lui dire que dans le m£me rooment qu^elle 
nit fes (ermens » elle fe pr^re a les violer, 6c qu*el« 
le ne les fait m£nae que poar avoir le plaiiir d'erre 
parjure. Ceft le fens de ce pafTage , que le vieur 
C^mmentateur a t&ch6 d'cxpliquer autrement; 

D c o R u M'] Les grands Dicux ne font point ici' 
Venus Sc Cupidon ; mais les douze grands Dieux. 

^Inverbajurabasmea] Jurare in ver^ 
Va alicujuf ; jurer lur les paroles , ou apres les paro- 
les de qudqu^iin, c^eft ce qu-on appelioit proprement 
cimeflit verbis jttrare , lorfque la partie m£me pronon^ 
^it comme le formulaire du (crment qu'elle exi« 
geoir» & celui qui s'obligeoit ne fiifbit que fuivre,- 
ou bien {buvent il fb contcntoit de dire^ la fin de la' 
mal^didion , qui accompagnoit d'ordinaire les {br* 
mens: Idem in me. „ Je fonhaite que cela m^arrive".' 
Celui qui parloit le premier'e'toit ditfrie/r^ w^/>; II' 
y a un bel exemple de cette coutume dans la fecon* 
de Scene du cinqui^me A£le du Rudens de PJaute. 
Les Anciens n'avoient point de ferment plus obliga-- 
toirc ni plus religieux, & la raifon en eft afTez cvi^- 
dente. Car des-la qu'on donne a fa partie le ponvoir' 
de dre(rer le formulaire du ferroent & dcs promefTes' 
qu'elU exige de nousi nous ^cablifTons fondroitt ^' 
nous ne (aurions la trompeir fans violer tout ce qu^il- 
y a de plus faint 6q de plus facr^. • 

5jARCT1US ATQUB SD&^EA' FR^OC^RA' 

I-5> A«T» IH* 



20> REMAkQUBS 

ASTtiNOiTm iLBxJ Horace ne fe cofi 
dt dire que Neere jaroit« 11 U pelnt dans la 
oiK elle ^toit qoand elle faifoit ces fermens : i 
la chofe beancoap plus Tife • & fait nne ii 
platt; car rien nVft plus agr^able que cette fi) 
pendue an con d^Horace > & qai r^pete apre: 
lesrermeos» Setoates ^s proi»eircs.qu*il lui 
A T Q.Q B ] Pour quam % t^frBiuj qusm : f 
joiiu aTec ilix, 

6LBNTIS ADBJtRBNS BRACHI 

difficulr^ de ce pafTage confifte a {avoir, fi hr 
tu datif ou i Tablatif » c'eft ^ dire • fi Hor: 
de fes propres bras» ou dcs bras de Neere 
^at fbus-entendre meis ou tuis, Les Interpi 
laiTi la premiere opinion j mais en matiere < 
terie» je ne tiens pas leur goiQffort (Qr> ni 
licat. AiTur^ment hacbiis eft ^ Tablatif $ c'el 
qai fe tenoit attach^e au cou d'Horace. Cc 
roft rien, c'eft poortaBt ce qui ^t une des 
beautez de ce paflage : en cette rencontre 
lleere i t^moigner le plus d'ardeur> puifqui 
clle qui devoit )urer. Ceux qui connoinent 
ze font feuls capables de bien connoicre • & 
ientir cette Terite. 

L B N T I s] Lentuj fignifie proprement fl^xil 
plie aifement • & comme tout ce qui eil 
jltreint fort bien ce qu*il embrafTe» on a d 
pour tnuictt qui ferre fort ^troitemcut» 6c q 
peur 6cer qu'avec peine» comme ici Itnta brat 
dans Petrone: Me tjuQque ad idem f^edaculm 
krachiis traxit, Catulie a dit de ro£me lenta < 

Lenta qtiin velut adttas 
Fitit imfhcat arberes, 

n Comme la vigne embrafTe ^roitement le 
n qut fbnt planrez pres d^elle. 

Lentus amtr, & lenti rgnes eft tout autre 
comroe on le peut voir dans les Reroarques; 
tonne que Torrcntius s*y foit tromp^. 

7 DoM FBeoRx Lu pu s] Ce font les f 



r . 
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qa^Hot^e a?oic didez i Neere» 8( qa'il ne rapporte 
ici qxren abrege. Oa (ait qae daas ces occafioos on 
preiidit ordinairemeat dcs iosages daos It oature. Ho- 
race en a pris trois qui rembraflrent toote entiere. La 
piemiere marque Ja. Terre» Ja fcconde TAir » & la 
troifi^me le Ciel. Ainfi toute Ja natore ^toit comme 
intierefflU a ces fermeos de Ntoe. 

DuM NAUTis iNFisTas Oiiion] NautM 
t& Qo mot general » qui figoifie tous ceux qai voya • 
gent fur mer. 11 a ^t^ afTez parle ailleurs des tem* 
p^tes qa'exciteat le lever & le coucher de rOrioo. 

8 TURBAEST HYBBRNUM MARSJ Hora- 

ce applique ici a Ja chofe T^pithete du temps. Tw- 
Asrff byhimuim mwt^ poor twhoftt mart hybtmo ttm* 

Sf#. Cela ^oit ordioaire aux Grecs & auz Latios; 
oiace a dit de m^me daas la Satire ui. da Li?. ii. 

■ ■ ■ Tit fifces hyhtm^ ex aqme verrh, 

9 Intonsosqub aqitarbt Afolli* 
lii sj U y a beaucoup de oobleiTe dans ce toar. Pen» 
dmt qui U Ztpbyre agitera les longs cheveux d*z^foi" 
bn I c'eft k dtre » peodaot qu'Ajpolloa fera Dieu. Cat 
c^eft de reflence d'Apollo^ d'etre toujours avec fet 
loogs chevcux » comme avec fes fl^ches. Horace Ta 
defign^ ailleurs de la m£me maniere par ce ?ers: 

. JJunquam kumeris fefimw atcunu 

t, Le Dicu qui portera toujours le carqaois fur foni 

^ ipanle". 

loHuNC amorbm] L^amonr que j'ai pour 
vous. 
. ^i O DOLiTURA MBA multom] Car quoi« 

3o'ufle.Dame ait cefT^ d*aimer un Amaot, elle ett aa 
efefpoir qoaod cet Amaot la quitte pour une autre. 
N B Jb R a] Je croi qu'Horace fe racommoda bjeo- 
tdt apres avec cette Courtifane > car il paroic qu'ilf 
^oieot boos amis quand il fit l'Ode xiv. du Livre 

XII. 

1% NaM Sl OUID >V FlACCO VIBt BSTl 

16 - - j1 
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n nc hnt point chercher id d'oppofirioii ent^ nnr ht 
flacrmt qoi (ignifie proprcoient un homme ml , at: 
hofDme /sichi i cette pointe feroit indigne d'Honce.08 
pennremarqaercette expreffioo/ ^dviri e^» s*i\j 
• qnelque ehofide l'hommi\ c'eil a dire » /i/ j^ « ^i!fil* 
firee » <^^» Car lc not henmt en Grec 8c en Utii 
fe pread fbrt fouvent pour la force , la ▼igucar • h - 
le courage » 8c de l^ vient qu'on Ta aufli employ6 
pour la partie qui fait rbomme. Catullc dtos lc Poc; ' 
me d*Atys:. 

Ifafui nt reliBu Jenjk fibl fnmbrm fite 'virp* 

\% A »Sf D>u A^] ^/pJuss no8it t toates les Dnitft 
. P o T I o R I ] Les IntCTpretes n'ont point bien es* 
p]iqu6 ce raot ; fotiir fignific fimplemcnt » plnt bm 
r^MXt.ntieuxrefu, comme dans rodc iz« da Lir. ixi» 

Nec qwjquam potior hrachia cinm^eUi- 
Cerwci.juvenis dabat. 

; » Et qu'an rival phts heurenx n^cmbrafloit pofor 
it Totre cou plus blanc que la ncige*'. Fotior eft li 
meme chofe <^efeliciorf trois vers apres celui-ci. Tir 
hullc. a.dic dc mdmc.dans r£kgic ti. du Liv. l.. 

Jt tti ifui potior nunc.ess 

I:4Etq^aret iratus rAnnuJPareml 
^gaie, c*eft a dire, qui r^ponde k mon amour. Com^ 
me, au contraire, impar fignifie une perTonne qui bc 
repond point a la padion qu'on a pour elle. Ceik 
une metaphore priTe des cbevaux attelez : quand ils 
rirent dgalcment , ils font ^iir##> ^gaux; & quand Tun' 
nc tire pas fi bien que Tautre» on les appelle imparesr 
ioegaux. On peut voir la Remarque fur impares fvr» 
mas de ]*Odc xxxiii. du Livre premier.. 

iiNbg sbmei«. opfensa cedbt] Lc 
vjcux Commcntarcur a fort bien vu qu*ici ojfenfie c^ 
iiu pailif qui a la fignification a&tvc» Sc ^ue ofenfa. 

f/rnm 



-fimM n'eft autrechofe <{Mt;forma qusmeoj^dit^ 
irdtre beautif qui m^a oficnfe. Les anciens Latins em^ * 
ploient indifFeremment le paffif pour ra^if k 1'imi-i 
-ratjon des Grecs. L'explication de Porpbyrion , offenf^ 
pour pMerperio polliiu» efthorrible. *Aaliea d^^enfi 
M. bentlbi a lu ofeHfi % ce qui eft' infaportable. II 
'A'e(l pas neceffaire de rien cbanger pnis tj^^offenfi 
lait toujonrs le memef^n». Je Tai alTez' cxpliqpe daof 
sna fradu£Uon. * 

I^ 5l CBRTOff IirrRi^RIT D O L O R ] II n'jf 

m pas un Interprete qui ait entendu ce paifage. Mon* 
fieur ChevTeaa eft le feol qui en a trouv6 ie verita* . 
ble fens. Quand Horac« toit» fi.cirtus intrarit dolort. 
ti ne vent pas dire> fi eertut.dolor intratit fke', »> fi^ 
f« i'ai une fois ntfe veritable douleur'', &c cej|! can^ 
ditionel d^truiroie ce qu'ii vient de dire:. 

Et quaret iratus parenu 

7i }e chercherat une MaftrefTe qui reponde d- moit 
M amoor'*. En unmot» cen-eftpasle defrein d'Hora» 
«e d'adoucir ia menaae qtt'i4 faita^N^re« aucontraii) 
le» il veut. l'agraver. II ne parle donc pas de iai->mS-- 
me dans ce vers > mais dc N6ere , & ii iui dit » quo 
toutc fa beaut^ n'aura pas afTez de force pour vaincre 
ron refTentiment > quand meme elle auroit une veri* 
table douleur de i'^voir olfenfS. Si eft pour tttamp^ 
& ii fant fons-entendre tt : etiamfi eertut dtkr introz 
rit f tf. 

17 ATTII QUlCUNQilE E8 FELICIOR] Ti* 

bulle apofirophe aufli de ia m£me m^niere.ibn rival'^ 
- daas TEiegie vi. du Liv. x« 

jft tu qu» potiornunc ett mea fata' cavetoi 
Ferjatur celeri fort levit orhe cito* 

n-Mals toi qui es aojonrd'hui pius heurecnt que 
>» moi^ prends garde que tu ne tombesuniour dan» 
i> les mdmes malheurs » la fortune efi une roue qui 
n touTAe avec beaocoup de rapidite*. 



aaifTaiicet oa leur bonheur. Dans le i. Liv] 
jpdde Junon dit: 

^fi ^S9 ^^ Divum incnk ngms fov\ 
Et (oror & conjux. 

Ou Scryias a fort bien remarqo^ Incediro ej 
ferfmdrum, Hh eft eum aliquA digniute , 
99*lncedere fe dit dts perfbnnes de qaalit^ 
•» marcher avec najeft^**. Horace ne 8*eft 
tent^ de ia force de ce terme • il a encore i 
ferbut • poar mieox peindre Torgaeil de i 
^alufte a dit de m^me • en a|outant an adjed 
be: ineedmt fer era vefha magntfici, 

19 L 1 o B B I t] Poar Ucet^ les Grecs Sc 1 
aiettoieoc les temps Jes ons poor les aotres. 

20T1B1QUB Pactoluspluat] 
tolc eil Un fleove de Lydie, il coule du Mo 
los» fe joint a l'Hermus, & fe jette afec lu 
mer Eg^e, entre Smyrne.dc Pboc^e. Du 1 
Crefus ce fleuve rouloit une cibece de fabl< 
^ c'efl ce qui Atfbit en partie la prodigieuf 
^e ce Roi« mais cela nVtoit plus du tcmps 
bon • comme il le dit lui^mime dans le % 
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doArine expliqn^ dans h Vie que i'ai cfonn^e de ce 
nilofophe. II avoit auffi travailtii far ia Morale. 

R s N A T i1 II appelle Pythagore renstum • n6 enco^ 
i€,9 parce qu il avoit d^ja et6 Euphorbe au fiege dt 
XroM , £( qtt^apiea fi Jnort foo. ame ayant pain dani 

t^loneurs autres corps , ^oit eofin venue animer ce* 
ai q»*il avoit alorsfoof k nom dc Pytbagore^ Oa 
peot<voir ks Roaiarques (iir ees Tcrs de TC^e nfiiis' 
da Liy. i« 



Habentqui 



Tartara Panthoidem» iterm me 
Demijfim* 

M Pjthagore eft anifi dans let Enfbrs otk il a M 
■• jvdcjpir^ pour la feconde fbis*\ &c, 11 dit la itemm 
wrco demiffltmt mort poor la feconde fois» comme id 
remstttm. 

2x FoRMAQ,UB yiNCAt NisbaI Horac^ 
feoferme ici les trois chofcs qi;ii font les pius n6ct{^ 
fiires en aroctor» refprit, la bcaut^ & Ua richeiTesil 
Nir^e ^toit le plus beau de tous les Grecs apres A* 
chille. l7nhomroe plus beau que Nir^ederoit £tre ua 
dangerenx rxval pour Horace» qui aflur^ment n'^toit 
pas joli. 

1$ Ehbu translatos alio] Ceft commc 
U a dit d'un autre rival dans TOde v. du Liv. i« 

■ Heu qmtia fdem 

Mutatopjue Deos flehie. 

m 

^ Ah qa'il r^pandrs de larmes on joor lor/qne vook 
M aurcL viol^ ia foi qae vous lui aviez /ur^e» & qoe 
n fcs Dieuz aiiront cnange. 

MoBBBBis amorbs] Metnre anmest commf 
daps \t% VL^itrcs mefrere fugam : 

Jufer vina fugam CynarM meenre froterv^» 
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AD ROMANOS. ,f^ 

Ope XVt 

AL T E It A jam teriiur belUs cmliks iOfj^ 
Snis ^ ^ipJikRoma fviribus ruiu 

QumH neque finitimi vahterunt ferdere MarfiY 
Minacis aut Etrufca Porfen^e manusj 

JEmula nee virtus Capu£j necSfoHacus dCfry 
' Noviffue rebus infidelis AUobrox^ 

Nec fera carulea domuit Germania fube ^ 
Parentibufque abomin^us Annibal^ . 

Imfia ferdentus devoti fdnguims atas: 

Ferifque rurfus oc^ufabitur folum. i 

Barbarus heu cineres,injijiet viSor^ £«f urhm 
Ejues fonante'^berabit ungular 

Quaque carent ventis ^ folibus^ ojfa Quitini^ 
{Nefas videre) dijfipabit infolens. 

Forte , quid exfediat , communiter aut md 
fars^ 

Malis carere quaritis laboribus,, 

Nkllajit hac fotior fententia : Phoc^otum' 
Ifelut frofugit exccrata civitasz. 
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rx ROMAINS. 

O n E XVL 

i donc le lecond Sge qui le paflc en 
es Giviles , & Rome fuccombe enfin 
ropres forces. Cette Maitrefle d» 
ue ni les Marfes fes voifins , ni Tar- 
enagant Porfena , ni toutes les for- 
)oue fa rivale , ni le terrible Sparta- 
pcrfide Allobcoge, amateur de nou- 
iii les inondations des Allemans , ni 
ureur d'Aunibal , G ddteftd par nos 
mt pu di^^truire , nous la d^trufrons , 
udite generation dont le fang.eft dd- 
• rexpiation de nos crimes , & ces 
; fcront encore le repaire d^s bfites. 
rcs vicndront en vainqueurs fouler 
ic lcurs chevaux les cendres de cettc 
illc, & fansaucunrcfpeS desDieux, 
blc fpedacle ! ces infolens fouille- 
les tombeaux , & jetteront qz & li 
les os de Quirinus que tant dc fid- 
nt refpeftei. Peut-fitre que la plu& 
tie d'entre vous , ou m^me que tous 
[ , vous me demandere^ quel expe» 
pourroit trouver pour ^viter de fi. 
Iheurs. Qu'il n'y ait point d^avis qui 
fur celui-ci : Comme les Phocdens 
leur pays apres avoir fait d'€pouven- 
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jlgros atqne lares proprks ^ habitandaque foM 
Apris reUquit ^ rafacibus lupisj 

IrefeJes quoetmque fereut , quoctmque per 
Natus vocabitj aut protervus Africus. 

Sic flacet ? an melius quis babet fuadire ? m 
cunda 

Ratem occupdre quid maramuHr alite\ 

Sedjuremusinhtxc: Shn^limisfaxa reuarint ly 
Vadis levata , ne redire fit nefas : 

JJeu converfa domum pigeat dare liutea , ^tuadt 
Padus Matina laverit cacumina: 

In marefeu celfus procurrerit Afenninus : 
Novaque monjira junxerit libidine y 

Mirus amor^ juvet ut tigres fubfidere cervis^ 
Aiulteretur l^ columha miluo : 

Credula nec ftavos timeant armenta leones : 
Ametquefalfa Idvis hircus aquora» 

tiac , {«f qu<e poterunt reditus abfcindere dd 

^^^' 3 

Eamus omnis execrata civitas : 

Aut pars indocili melior grege, MoUis iff exfpi 
Imminata perprimat cuiilia, 

Fos^ quibus efl virtus^ muUebrem tollite luSum 
Etrufca prater ^ volate littora . ^ 

Nos manet Oceanus circumvagus : arva , beati 
Petamus arva^ divites is^ Infulas: 

Heddit ubi Cererem tellus inarata quotannis, 

1 
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les fermens -^ gccpmpagn^z de oialedidHons 
rribles , & abandonnerent aux fangliers &, 
t loups leur ViHe , leurs maifons & leurs' 
imples , quktons de mfime notre patrie : al- 
is ou les vmts nous conduiront , & aban- 
tinons nos voiles, il nMmporte , au vent de 
idi , ou au vent d'Afrique. Cet avis vous 
it-il ? ou quelqu'un a-t-il quelque chofe de 
?ux a propofer ? . . • Pourquoi dif&rons-npus 

10 de nous embarquer fous d^heureux aufpi- 
? Mais jurons auparavant quMl ne nous fc- 
permis de retourner , que quand ces cail- 
IX riageront fur Teau : quand le Po baignera 
:ime de la montagne de Matine : quand les 
nmets de TApennin s'avanceront dans la 
r : quand un amour monftrueux aura jpint 
tigrcfTes avec Ics cerfs , & la colombc avec 
milan : quand les troupeaux credules ne 
lindront plus les lions , & que le bouc (ans 

11 habitera les flots. Allons donc tous en- 
nble , ou la plus faine partie , allons apres 
Dir fait tous les fermens capables de nous 
sr refperance d'un retour qui ordinairement 
i que trop de charmes. Que cette vile po- 
lace, toujours indocile , & qui n'a ni force 
vertu, croupifledanscesfuneftes lieux; mais 
us qui avez du courage, finiflez ces plaintes 
)p effemin^es , & volez promptement au de- 

des rivages de TEtrurie. Les champs heu- 
ux qui font environnczde TOccan, nousat- 
ident , & nojis ouvrent leurs ports. AHons 
ns ceslfles fortundcs. Laterre fans^tre cul- 
ric y produit d'abondantes moiifons: la vigne 

y 
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Et impHtaia floret ufque vinea: 

Cerminat i^ nunquam fallentis termes oliva : i 
. Suamque fulla ficus omat arborem: 

Mella cava manant ex ilice: montibus ahis 
Levis crefante lymfha defilit fede^ 

Illic injuffa veniunt ad mulSra capelUe: 
Refertque tptta grex amicus ubera: 

Nec vefpertinus circumgemit urfus evile , 
Nec intumefcit alta viperis humus : 

Pluraque felices mirabimur: ut neque latgis 
Jtquofus Eurus arva radat imbribus : 

Pinguia necficcis urantur femina glebis y 
Utrumque rege temperante £oelitum. 

Non buc Argoo contendit remige pinus : 
Neque impudica Colchis intulit pedem t 

Non huc Ssdonii torferunt cornua nautay 
Laboriofa nec cohors Ulyfjei. 

Nulla nocent fecori contagia , nullius ajhri 
Cregem afiuofa torret impotentia, 

yupiter illa fia fecrevit littora genti ^ 
Ut inquinavit are tempus aureum : 

Mre^ dehinc ferro duravit fecula: quorum 
Piisfecmda^ vate me^ daturfuga^. 
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fleurit toujours dans la laifbn , fans £tre ja- 
ais taillde : les oliviers ne nianquent jamais 
itre chargex de fruit : Iqs figuiers fens ^tre 
tez y ont des figuestoujours meures : le piiel 
coule des ch^nes : les ruiileaux y font un 
reable murmure en tombant des montagnes 
des rochers : Les chevres vont d'elles - m^- 
es faire trairc leurs mammellestoujours ptei- 
s : On nV entendpoint lanuitles our$ gron- 
r autour aes bergeries : La terre n'y eftpoint 
rifKe de trous de viperes. Quand nous y fe- 
as & que nous jouYrons de cette felicitd ^ 
>us y trouverons mille autffes fujets d*admi- 
tion. Leventd'Orient, qui ravage ritaliepar 
s inondations, n'amene li qu'une pluye dou- 
& fertile , & la fecherefle n'y brule jamais 
s moilTons , le niaitre des Dieux prenant le 
in de tem^erer ces deux extr^mitez par une 
)nt^ finguliere. Les Argonautes n'ont jamais 
'prochd de leurs c6tes : Tinfame MedJ^en^y 
jamais mis le pied , & jamais ni les Sido- 
ens, ni les compagnonsd'Ulyfle n'ont,tour- 
f de ce c6t^-U leurs voiles. II n'y a point de 
laladie qui nuile au beftial , point de conflel-; 
Ltion qui defleche les troupeaux par rardeur. 
e fes influences. Jupixer referva pour les juf? 
ts ces heureufes contrdes, fi-t6t que le fiecle 
'airain eut alterd la puret^ du Mcle d'or , & 
ue le fidcle de fer eut fuccedd au fi<5cle d'ai- 
ain. Ce n'eft qu'en fuivant mes Oracles que 
2s Juftes peiivent fuir la perverfit^ de ce fidcle 
nalheureux & corroHipu, 
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V^ & ptr con(<^qQent c'c(l une de premicres 
cc. Mooiiear lc Ferrc ^crit qne c*cft roavra 
jcone homme j mais qae poortant ii nc laifTe 
aToir bcaucoup dc bon. Scaligcr en a jug^ moi 
rablcmcnt ; ctr il dit qac (i on cxcepte lcs vers 
Ibrt rravail]ez> fc dont les feconds rers» c'e 
lcs vcrs Epodest font tous dcs lambcs purs, 
cofflpofition eft fbrt difficilc » i'Ode efl ridicul 
pertinente t & que c'cft one impudenctf infign< 
▼oololr perfiiadcr k trois cens mille Citojcos I 
de quittcr leur patrie. On jagc toojoars ma 
Ofi juge par pr^eorioo» & qu'on oe fe donn< 
peine d'examincr a fbnd les chofes dont c 
Qnand la guerre civile fe ralama entre Antoin 
gofte» Tan de Rotofi D€cxzr. Rome fut rcn 
defbrdrcs & de dKTcnfionst Itt Citoyens fc p 
les onskfuifre le.parti d'Aotoine» & les aut 
ranger du cAt^ d'Augufte. Horace quf^toit t^i 
cette divifion » & qui (avoit par fa propre exj 
les maux dont clle pouvoit itrc fuivie» temoi 
chagrin dans cette Ode » & il tiche de faire \ 
Romains que cet acharncment» qo*i]s ont ies u 
trc les aotres » ne vieut oi de i'avarice ni de Ta 

Am Ipnr* ^k#f« • mQi* Am 1« nr\\mmm AmoViimtt^ * 
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eac cette HidoJre des Phoc^ens , qui a 'donn^ k 
ce Tidee de cetteOde, oit i\ faitane deicriptiofl 
rable des Ifles fortan6es> poar faire encore mieux 
rquer par une oppofition rehfible la d^folation da 
e ac de ritalie. On n'a prtffentement qo'a lire rO«* 
e m'a(rure qa'on s'^tonnera de h critique hardie 
;a jadicieofe de Scaliger. Heiniius ne pooToit le 
IX condamner qu'en difant » In Efodis^fextam tr 
lam , <iU4e antiqwtatk miiverpe ixadit eonatum • 
am judieavit, ,> Scaliger a trouv^ inepte la fei» 
§me des Epodes » qui iurpafTe tout ce que rantl* 
it^ a teme dans ce genre". Cette Epode fut faite 
a fia de Tan de Rome d c c x x i. Horace ^tanc 

U trence-quatri^me ann^e de fon Sge. 
Altbra jam tbritur] Horace diTife les 
res civiles en deox ages. Le premier comprend 
rs les guerres civiles qui afiiigerent ritaiie depais 
ius 6c Sylla ]*ufqu'a la mort de Cefar » & lofe* 
1 age embrafTe les gnerres civiles dftpuis la mort 
Zeiar jufqu'a la d^nite d'Antoine. 

E R 1 T u R ] Cenptmititr » fe paife • fe confame» 

Suis BT iPSA RouA TiRiBut] Commc 
; i'Ode T 1 1. 

5ed utfectmdmn vota Psrthormfui 
Urbe hae ferifet dexterS, 

Mais pour faire p^rir Rome mSme par fespropres 
^rces feion les voeux des Partbes. 

LoM a] Cefl: a dire, TEmpire Romain au*Horace 
fidere comme ane grande Ville qoe fes tbldats & 
habitansvmemes d^truifent. 

QUAM NBQUE FlNlTlMl TALUBRUMt] 

race parle de la gderre des Maries > qui fut appelf^e 
m Jociale • )a gaerre des Confederez , 6c beHum 
^kttm t la guerre d*Italie. Cettc guerre fiit terrible • 
en peut juger par ces raots de Floros dans le chap» 
1 1 1. da LiT. II I . SlHidkae cMi tri/Hm t fuid ca^ 

lami* 
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lumiufim ? eum omni Latfum ae^ue Pieemem • Efrviilf I>i 
cmtte attfue Campama * fefireme Italia eentra m^mhi^ 
tte farentem fitam urbem eenfurgerent, ,» Que fcaMr 
,, coocevoir de plus trifte & de plus fiinefte \ Tott 
^ le Latium » le Picenum » fEtmrie ic U CamfiBte 
„ s'^leToient comre Rome ieur coaimciiie mere". tt> 
ajoute enfuite • nee ^nnibaiu nee Pyrrbi fiut teuti 
vaftatie, •» jamais Pyrrhus ni Annibal ne &ent otti 
«, grand ravage • &c. 

M A R 1 1] Les Marfes tftoxent fort belliqaeni. li ct. 
a ^t^ affez parM. 

4 >llNACIS AUT ETRUtCA PORSlfiA 

H A N u sj Tarquin ie fuperbe ayant 6t6 chaffe par la 
Romains fe retira yers Porfenna (toi dc Tofcane, tfi 
pour le remettre fur le Tbr6ne aJla alfi^er RooN a 
qu'il preiTa fort vivement; mais toocb^ de la fermcit 
ic du courage de fes ennemis* il fit amiti^ aveceir» 
& leva le fiege. Voyc^ le chapitre x. da premier U* 
vre de Florus. 

5 ^MULA NBC TiRTUs Capu Ji] Capooa 
^c loog-temps rivale de Rome auili-bica que Cardn- 
ge • & du temps de h feconde guerre Punique elk 
ft d^ara pour Annibal qui iui avoic promis de Ii 
faire Capitale d'Italie. 

Nbc Spartacus acbr] 11 parle de U gacr- 
re de Spartacus* qui fe mit a la t£te de quelqaesGla^ 
diateurs de Capoue. Voyez les Remarqucs far ces vcn 
de rOde x i x. du Livre 1 1 1. 

Sfortaeum fi qua fotutt vsgantem 
Fallere tefia, 

•• S'il en e(l ^chape quelqu'aa aux coarles de Spa^ 
M tacus. 

9 REBUSQ.UB NOVIS INFIDBLIS AlLO- 

BR oxj Rebue novU eft au datif • & ceia ne ddpeod 
point d'infideiisi c'eft une ElJipfe, il ftut (bus-enteo- 
drcfiudeftf , rebu^ novie jludens if^deits t^Sobrox. Les 
Allobroges font proprement les peuples dc Sarojc & 

dc 
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de Daaphin^. Horaee les appelie perfides & amateurt 
jde nouveaucez» parccqu^ils ^roieDC enfrez dans ia con- ' 
juration de Catilina 9 & qae Lenculus avoit gagne 
leurs Bnvoyez. On peuc voir Salade 8c ie premier 
diapitre du i r. Lfv. de FJorus. Ccft i'explication que 
la pldpart des Interpretes donnent a ce pafTage j mais 
comme.cette conjuratibh des Ailobroges fut auffitde 
d^oaverte que form^e » & quc ce danger ne fut pas 
afTez . grand poar ^tre mis en lighe de compte avec 
ceux dont il eil ici parle • je croi qu'Horace appclle 
jes Gaulois Allobreges » & qu'ii a egard a toutcs les 

gierre»4anglantes que' ces peuplcs avoient faitcs aux 
omaias. L'£pith£te infideUe convieht parfaitement ^ 
toute h Nation Gauloife qui a toujours pafTepour fort 
Ihconftanre» & qai a toujours aime ie changement. 

7NEC PERA CiERULBA DOMOITGSR- 

M A N I a] Les Ailemans ont fait pluficurs foisla guer- 
re auz Romains ; mais je croi» comme TorrcDtius» 
'qu'Horace parle ici particulierement dts Cimbres £c 
dcs Teutons , qui auroieat pris Rome infaiiliblemene 
fi elle n*avoit point eu Marius. Florus dans ic cb. 1 1 1. 
du Livre 1 1 1. t^Biem erAt nifi iUi fecuh Marius con^t^ 
ti^i fet, . nCcioit fait de Rome » fi Marius n'eut poinc 
^t^ en ce temps-ia. 

Ca rulea pube] II appelle ies Allemans C£- 
fukmk fubem^ a caufc de leurs cheveux bionds > & de 
leurs yeux bleux. Tacitedans leLivre demmbui Gef* 
maneritm, Habitus 'corporum » ifuaKCfuam in tanto homi^ 
num numerot idem omnibus, Truces i^ derulei oculi^ ru^ 
tiU com£ • magna corpora, »> L'babirudc de leur corps 
»t e(l egale dans ce hombre prodigieuz d'hommes» 
ii ils ont< tous ies ycux farouches & bleux , les che- 
11 veiix blonds & le corps fort grand". Mais Horace 
e(l peut-^tre le feui qui ait dit aeruleam pubem, aerU' 
Uos juvenes. 

P u B B ] Pubes p c'cft a dire , ies foldats comme 
dins i'Ode v. du Livre m. Capttva pubes % ^ dans 
l^Qde I V, du Liv. i v. 

Poft hos ficupdis ttfque laborihui 
• ToMi V. K Koma* 
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^ Apr^s cet hearciue joor tcmt (iicceda m% efibrts de 
;» nos fo&dats*'» il lesappclletiUearijimwv» On peoc 
voir les Etemarqoes fcir TOde xziv. do Livre pratfcrr 

8 PlRBIITlBOiQOB A rO M lil A V U f An^ 

n I B al] Ah9mnutm eft palfif» conme dtt§fiats da» 
Ja premtere Ode dn Lim preoder» idBUyaar iwtf»#v 
tkttftatB* Psrtntibm » il nof foiiB- cneendre mjki^ 
„ Annibal ddteft^ par noa peres a ^ il a laic.taQf di 
n malf hc 

p iMFiA PBBOBMUi] U appelte lcB Ronariif 
Impies • parcequTilf portoient les amus coinre Im 
fsirie. 

Dbtoti sAKGUiNif jiTA f] Cctce esprf^ 
fkm eft ailcx rcmarqnable, Mm dtwttjmigitktht c*A 
k 6!itt des geos dont les Dieos demandcnr it fisig pidtf 
yexpiation- de leors crlmes > des gens d^oaex I li 
Sdorc par rordre dcs Deftioto* 

IP PBRISqOB KORSOf OCeU»AB»T0B 

f OL u m] ATant qoc Rome fdt bitie» foorcB fei Mon* 
tagoes ^toient couTcrtes dc bois » qoi ferroient de re- 
traite aox bices. Virgtie dans le viii. LiTre de i'£r 
acMe : 

Hdt ntmtra kdigtmt Fmmi # NjimfifSfttf tttitkmt* 

»t Les Fannes do pays » & les fTjmj^ haUrolett 
ces bois". Et trente vers plos bas : 



•» 



Et CafitoUa dmH 



tjiufta mtnc • tHmJjhtfifibut bonidit dumit. 

n II le mene ao Capitole , qui eft nudntcnaQt tooc 
M brillant d'or , & qui etoit alors herifT^f de boiii 
Horace dit donc que Rome feroit encore le repairt 
des bSres. comme il a dit de Troje dans TOde iii; 
du Liv. III. 

DmH Friami Pm£fftt bufit 
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Celenf imdu* 

»; Pounrtt quc ks troapeanx bondifTent toajonrs Hir 
les tbmbeanx de Priam U de P^ris , & qne les b£tet 
Birouches y faflcnt impoo^ment kors petits. 

rt Bakbarvs HEV civrvR Etl II Teotdirc 
'apres qne Rome feroit (accag^c par ienrs proprcs 
inSf les fitrangers» qui avotent ftit de vains effortt 
ir la d^truirc , viendroient comme inftilrer i, fcs 
idres t & les fooler aax pieds de leufs chevauxt 

V ictor] Ce mot ftit id ufie grande beaut^, eet 
'bares croiront triompher de Romc , parceqa'ils au* 
\t enfitt le poufoir de fbuler aos pieds fes cen^ 

I& EqOBS SOHAMTB TSnBBaABIT] II fC| 

i de nKrherimt r comme Yirgilc de qumere. 

HgMhufeJdme futremfinHu fuatif uug;uUeamfuml 

[) Q-o AQVB CABSiiT VBMTis] C^rere (c Ot 
prement deschofes dont on manque , 0c qtt'on (bu- 
te ; mais les Latins n*ont pas laill^ d^employer ce moc 
ir dlre fimptement n*uvnr fiuf, On trouve dans 
bons Anteurs earerefekrit carere edio , earere mih' 
}Jt, ^iitu emnSiia faxa : Jele cofms dmnus, 5ca« 
er n^i donc pas eo raifon de critiquer ce paiTage » 
nme Torrentins Ta fbrt bien remirqu^. 
!> t s A Qu I R I M 1] n n'f afoit que Je menu peu* 
qoi aQt qne Romulos aroit et^ Tcritablement 
c^€ dans le Cicl » 8c qoe fbn tombcau n'^toie 
iHi Cenotapbc, un tombeau ▼uide» tons les autres 
ieiit fort perfbadcK qoe fes os ^toient r^ellemeot 
i5 le tombeao. Varron dit qoc ce tombeao ^toit 
riere le» Roftrcs » 8c Yidlor le met auifi dans le 
^€tnt qoartier. 

14 Nbfas ▼idbrb» dissipabit inso* 
M t } Parmi let Grecs dc ptrmi les Utint c'etoJc 
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un facrilegedc fouiiler dans les tombeaax* &defaire 
Toir au jour ies os de ceux qui etoient emenajl!! 
Phocylide dans fes Preceptes. 'r' * 

\ I 









tVwure poivt les tembeanx dts mortSt if ne mnin L^ 

foint au Soleil les os qui Jont Cdchez, ddnt Us temkn\ 

de pewr efue tu n'atfires fur toi U coUre des Difux, Mtii 

fur-tour bn avoit un refpe£l particulier pour let toBh 

beaux dcs Gederaux d'Arni^e, & des Fondateurs def 

l^epubliques &c dcs Monarchfcs. Mais dans lesprifd 

de villcs • le foldat vi£^orieux , toujours infolem fc 

avare. vafouiller dansles lieux les plus fecrets» iloit- 

vre les tombeaux les plus refpedables » & jette 8« 

vcnts les cendres 6c les offemens des morts. Ceft 

pourquot Dieut pour menacer J^ru(alem de la deniC' 

re defolafion lui ^it annoncer par la bouche do PrO' 

phete j^reroie « que voici vehir le temps que fes (tt- 

nemis vidlorieux ;etteront lcs ofTemensdes Roisde 

]uda.hors de icurs fepulcres. In iU$ tempore% uit Dm- \^ 

iiws , ijiciertt ojfa Regum Juda , <^ p£a Princlpum ^^ 

e^ ojfa Sacerdotum , ^ ojfa Prophetarum t d* ojfa eona 

qui habitaverunt Jerufalem de fepulcris fuis ^ fiftxfi»' 

dent ea ai SoUm & tunam , (^ mnem mUitiam ai' 

Jerem. vi 1 1. i. 2. 

If FORTB QlVID EXPEDIAT COlilMOIII- 

T E R A u t] Larobin ^ Torrentius ont fort biea ei- 
pliqu^ ce pafTige , qui ed aHez embarrani^ , &flQe 
^caliger n'a pas enteudu. Voici de quelle manierc il 
«n faut fairc la contlrudtion. Forte communiter aut mt' 
iior pa^s qttaritis qutd expediat carere malis labonbta» 
^luid expediat carere. Cefl pour sfuid expediat ut cih 
reatis , „ cc qu*il e(l expedieot de f^ire pour fe delirrcr 
„ de taotde maux"{ & Horace a imit^ cela des Grecs. 
* M. Uentlei a condamne cette explication fans raroit 
comprife 5c il- a embraffe la corrc6^ion quc Rutge^ 
(ius faifoit en lifant Fofte^ quod expediat % 5cc. de ma- 

niere que qmd expediat foic un ibuhait & tienne lictt 

. ~ *■ dc 
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e la formule quod felix fauftum fortunatumque ftt. 
^e qai eft tres«froid & fait un fens ridicule: jaroais' 
jorace n'auroit fourr^ ds^bs fbn vers une fbrmule fi 
late. • 

i6 MALif LABORiBUs] II ajoute malit $ par- 
eque labores eft un mot commun 9 <)ui fe prend en 
onne & mauvaife parr, cc n'eft que r£pithete qui le 
ctermine. 

17 Phocaiorum vblut profuqit 
I X c c R A T-A ] Les Phoc^ens, peuples d'Ionie, ^tant 
ivement prcfTez par Harpagus , lui demanderent un 
9ur de tr^ve , comme pour deliberer fur Ics propoii- 
ionsqu'illeuravo(tfaites, 6c ils le priercnt d'doigner 
in peu (bn Armee dc leurs muraiUcs. Ce qu'Harpagus 
i*eut pas plut6t accorde * qu'j|s chargerent fur leura 
raifleaux tout ce qu'ils pfirent emporter de leur Ville^ 
ivec leurs fcmmcs , leurs eu&ns , Sc les Sratues de 
icurs Dicux , 8c paflTercnt a Chio. Dc-U ils retoumc- 
rent a Phocee , ou aprei avoir tu^ la garnifoa d'Har- 
pagus ils fe rembarquerent , 5c en jettant une maiTe 
de fer ariente dans la mer , ils jurerent qu'ils ne re« 
tourneroient dans leur patrie , que quand cctte mafTe 
oageroit fur Teau. Herodore dans le premier Livrc: 

rttl«f dtx^yaj, De-la les Grecs fircnc ce Proverbe» 
feHdant que la majfe de fer des Phoc^ensfera aufond dt 
ia mer. Calltmaque. 

Au refte c'^toit une coutume generalement regue 
de confirmer lcs fermcns par quclque image vive ^ 
fenfible. L*£criture Sainte nous en ofFre un exemple 
bien femblable a celui dcs Phoc^cns , comme le fi- 
vant Grotius Ta remarqa6 , Dieu predit la ruine de 
Babylone, 8c il fait dire par Jeremie a Saraia» que lorf^ 
qa'tl feroit a Babylone, il eut a lirc les paroles de la 
Frophetie prononcee contre cetre' fuperbe Ville , tc 
4^u*apres avoir achcv^ de la lire p il l'atachdt i une 

K. j groffc 
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grofle pifrre H qa*il la ictiic aa milieo dc l*Ea|hNi 1 f 
te 9 eii dtftoc • c cft aiofi qae Babvloiie (era fobme^ |m 
g^ CuvMMM amPieverh Ugiri iiinm ifi/m » iigskii \^ 
ad tmn iMfidem » CTProjkiis iOum in mednm £i^#* 
t€u 9 & diiif : Siijmmergttigt hMbyhm » <^ Mmi» 
fitrgjtt d fiiai Mffbaiimi fttam igi sddtm fiifer im% 
&t. Jirm. Li. 63. ^4. * Ccft ik ce pafli^ qoe&i 
Jean Uit allafion daos fbo Apocalypfe xTiii. jii. AUn 
w% Angi pmffane ievn mu grandi fiem eemm mumm' 
ie &u jitte dam ia nurt in difm » e^efi mmk em 
Babyiini • cetti grmde ViUe .fira pHipHH » &e. * CVt " 
tiofi qoe Florqs dit » qoe lea Soifiei eq qoittaoc kar 
pays oiirent le £ea d iears Villes» & qoc ce fiic le £» 
»9 nt par lcqoel ils s'obligereot de o*]f plos recoonMri 
incenls/ memikm fuis^ inc fiar amnt nm fifii ne redimn^ 

18 Exicoata] Apres sToir jor6 & prooooc^ 
tooces les oaaledi^os ik les iropr^tions ordioiira 
cootre ccox qui violcroicot ce ferioeot. Horacc a ci 
▼oe lc iDOt d'Herodoce » mi«mi7« te^ff^f m^nSfiHj 
&e. 

i^LAOBi FROPRioi] Lenrsmaifine. Oopcai 
▼oir les Remarqaesfur TOdc xii. do LiTre prcauei» 
11 ne faut pas iire iares ^rios. 

HABiTAMOAQUfi pana] II fitot joiojrc Al' 
bitanda avec a^rie » &€. & funa feit^mi bMianda ir 
fris» 

21 ItB PEDBS QJ17 0CUMQUB FSRBBTJ 

Soit que nous allions par terre ou par mer. II t dii 
dc xnetne daos i'Ode 11. du Livre troifi^mc. 

/ pedes tftu te rafiunt & awra. 

», Va ou lcs vents & tes picds te ooodoirooe. 

21 NOTUS YOCABKTJ Cttft cocDmc Vkgili 
tdi^: 



Et anr4i 



Vela voeant* 

^ Lci veots appcUcot lei yoihi» c*cft iidJrCt qtt'QB 
n t da. vcot four paxcir. 
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PaoTBRTUS Afiiicus] Profirvwt Tiolcntf 
comme ii Tappelle fr^ipitem daiM ¥Odc 1 1 1. da Li-' 
^fC I. Oo pcut Toir la Us Remarqacs. 

23 SlCUVDA RATBII O CC4I P A R BJ 11 tircf 

lia lK)ii aogare dc ce qae perfbiine oe contredifbit ii 
cctte propofitioo. Ceft pourquoi il fuu iMlTer un efpa- 
ce apres fradere. Horace attend h r^poofb » & per- 
•finisie ne coatredifaRt foD «TiSt >1 cootiiKie» fetwuia^ 
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formulaire du ferment qu'iis doivcnt ^ire» & ce fof* 
«tulake eft pris de celui dc$ Phoc^cos. Si Scaligci' 
«'6toit fouTeou de cette particularhe» il aurott micttB 
•jfig^ de ce pafTage. 

1 K u Ac] In h^c verka» 

SlMOL IM18 SAXA RBHAlirVT]!! 6ut COm« 

-meoccr par ne re^re fit nefae fimul faxa imh vatbe U* 

mmta renarirtt. ^, Qtt'il ne iiotts foit plus d^endu de 

9, reroaroer ^ Rome dis le moment que ces caillouX 

^ reTiendront fur J'eau > en s'^icTaDt du fond dcs 

^ abyfmcs".- 

S A X a] Dans Hcrodote c'eft one malTc dc fer toute 
'ToagCt mais qoand oa n'aToic poifit de ccs tBHifGs$d!(f 
ferr OA emptoybit de gros caillouz. 

17 COHTBRSA DOMUM] Toumto dtt cfiG^: 

•de Rotne* 

• iS-P^ADUS MaTIVA tATBRIT CACUMW 

V h'] Matinus eft une roontagne fur le riTage de la 
Pooille • & le P6 eft un fleuTC qui partage prefqiie 
cn deux parties ^ales la Gaule que les Romains ap* 
pcHent Cifalpinc » & qui fe jette dans Ja mcr Adiia^ 
tiqucjui.deQbiis 4e y«nife. U n*f a^Jonc ricn de pior 
impoffible ^ue de voir cc fleuTe allcr baigocr le Monr 
.MBtine. ■■ HoracC' a mls eackmina fovtr marqocr encoro 
■iine pius graode iropodibilit^. 

29 IH -MARB CBU CBLSUS PROCURRERlf 

ApBNeiiNUs] L'Apennin eft comme J'epinc da 
dos de ritalie , car il regne depuis uo bout jufqu'^ 
l^autre » la partage cn deux moitiez dans toutc fa lon- 
^ucur > 0c dcs dcox c6rez il aboutit k la mcr. On* 

K. ♦ no* 
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ne peut donc pas dire comme une cbofe im[>o(&ble, 
quand rApemin fi jetUra dans U vttr » puifqtt -il s'y 
Jette effe&if emeot. Horace a mis rimpodibilite dau 
TEpithete Ctlfus^ car il cft impoffible que Ton Tofe 
jamats daos la ner les (bmmets de i'Apcnoio» c'eft. 
ia veritable csplicatioo de ce pafTage. ■ 

jo Momstra] il o'appelle pas lct cigres»lci 
lioos» les cerfs» dcs mooftres» mais ies tigres accoa- 
plez avec lcs cerfs » la colombe avec le milao, && 
au(fi le vicux Commeotatcuf a fort bien remarqo^ 
Tnoftflrat dijparet firat. 

31 JUTBT UT TIORES SUBIIDBRB Clir* 

▼is] S'il y a quelque trait de jeune homme dans cette 
Ode , c'€fl aflurement dans le grand npmbre d'iiB- 
poflibilrcz qu'Horace y a ramadees. Qutnd on traice 
iin fujet aum triAe que celui-ci» & qu'il s'8git d*exe- 
cuter one chofe fort difficile » il n'e(i pas vrai-fein- 
blable qu'un homme ait la libert6 de promener ioB 
cfprit dans toute la nature » pour j chercher dts ibjcts 
qui lui puiflent fournir des iroages. Qjuand il aoroit 
xn^me cetre libert^ » il devroit la cacher 5 une veri- 
table douleur s'exprime d une autre manicre. Hora* 
ce devoit donc imiter ici les Phoc6cns,qui, aprcs avoir 
jetr6 la mafTe dans la mer» jurent qu'ils ne retoarae- 
ront a Phoc^e que quand cctre maffe reviendra fot 
'l'eau. Ils partent cn mlme-temps » 8c ne s^amofcnt 
point a checcber d'autres impoiBbiiitcz » ni a iaire 
d'autres images. 

Subsidbre] Ceft le projpre terme des femel; 
les» quand clles fouffrent les males. Lucrece; 

Et ficudes & equa marihut fuhfidere fiffiui. 

31 Adultbrbtur bt columba mi- 
L u 0] zyfdnlteretur efl paffif en cet endroit» 5c oa 
peut reraarquer qu'il cfl: employ^ poar marquer i'a- 
mour dcs aoimaux. 

33 Crbdola nec platosI Credula arnuH' 
ta, II faut fous-entendrc/ii^tf. Qttclcf troupeaux dc: 
vcnus credules» &c. 

54 AMfix- 



suR l^Ode XVI. Liv, V. ny 

^4 AllETQUe SALSA LAYtt HIRCUS 

ft QjJ o B A j Horace joint ici deux chofes tmponibles « 
[ue le bouc » qui eft uo aniraal fort velu , foit ras, & 
|a'Jl quitte fes montagnes & fes rochers pour nager 
lans la mer coranie un poifToii. Scaliger a eu tort de 
^ouloir trouver des ddfauts dans ce paffage» & il dic 
ine chofe fort phifantc qQ*Horace dcvoit mettre a ia 
)Iace du bouc un (luge ou un clm i qui fbnr le» ani- 
naax qui apprehendent le plus Teau. 

35 RbDITUS AtBSCINDBRB dulcbs] 

^'eft i'Epithete eluicej qui fonde en quelque forte totss 
es fcrroens < qu'il exige d'eux , car puifqu^on trouv» 
lacarellement tant de charmes k s'en retourner dans 
^ patrre i lcs ferfnens qu'on fait pour »'interdire ce 
'etour • oe fauroient £tre trop forts. Horace avoit cn-^ 
:ore en vue Kexeraple des Phoc^ens t dont plus de la 
noirie violerent leur ferment & s'en rctournerent » 
Phocee. Herodote dans le meme endroit que j^ai dc'- 
la cire .* «*f^o;c|»A»i' 5 ^vrm tm rdp JHvpw vm^ fifttn" 
uf rSv ccvl«i}f iXain yni^ i(gfj c7»l(^ riis mXti^ , i(^ 
rSf ^^MP rfs x^^^' 4^^v/^^K6f ti ytPOfStfct «^nVAicr 
\ai9m ui 'dui ^uitttinv* Comme ils tenoietit la reute dti 
Corje 9 plfif de la moitii frappez de Pamow de lettr payt • 
(Jr toucbez de compajpm pour leur Villt , fiuUrent auat 
pteds leursfermensi d* s*en retottmerent % ^c. Ccla cx-- 
plique admirabicment TEpithcte Du/cet donc Horace 
«•eft fcrvi. 

37 AUT FARS rNDOCILl MBLIOR ORE<^ 

G b] n appelle tndocilt la populace qui agit toujoursi 
par emporrement» & qui n'ecoute jamais k raiToBw. 
Scahger liibit» 

fL/fut part indtcili meHor gregt melttr. 

Et je ne croi pas que dans tout ce qu'il 7 a de Ljw- 
▼res 9 on trouve rien de fi mal imagine. 

M o L Lis BT ExsPBs] MoUtt compreud tous ceoX' 
qui renoncent a une meilleure fortune par Iacher6 r 
& etcfpes ceuB ^ qui l-Hge 6te i'cfpcraa<;e d*en pou<- 
you jouir.. 

%0^SI Jt iRO-i- 



parle» & qa*il t compris foas ccs dcQx mc 
^ ixfpes, Scaljger o a pas cu nifba d^afTDrc 
•rejllcs delJcatet ne le poarroient foaffrir. 

40 £TltUSCA PRATfiR ^T r#bAT 

tora] Pour aiier de Rome aoz liles Son 
ftlloit traverfcr la mer Toicaoe. 

44 HOS aiAWBT OCXAMU» CIRrC 

•^u s , A R fCA 2 11 fant joindre mtvm af cc a 

Nitt mmtei OttMmis drcitmvaffti arw : he 
PHMmu srva-r divius & infiUar, 

Gar il cft id qadHon de ces Ifles fortun^es 
tnvironp^es de rOcean. Ces Iflcs ^oient pro 
appcllees par \es Anciens» les JJUs desfirtnne 
tlfikpm ^iwu-t bi^ttfum infuUe , & non pas 
Cependant nous n^avons pas laKT^ de dire pai 
ifiO fertmiies^ comme ici Ht^racc les appelle k 
nm &'dsvkestnfidsif* Parces Ifles des tormae: 
ttadoit dcax> Iflcs irlf-ik«ris de rAadaloufie • 
placoir les champs ElyfSes, comme jeTM d^ji 
que dans le premier Livre » 6c les peoples de 
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fttte eime prodigieofe 4'allcr Inbiter ces Ifles. Oii lit 
Whkmt dtta Tzetstcs fur Hefiode, qae Ceiar 7 a;f «dc 
ibord^ uo jour» fut fi charine de la bcaut^ du licu» 
9tt*il %*j ieroit arn6c^» i'il B-ea eik ^t^ cfaaOTi^ par lcs 
Habitans. 

41 RBDDir ufli Cbrbbbm] Reddit ^ow 
Biarq»er la fidc)it6 dea moiflbnt. 

I M ik t A T a] A*»9(«r^. Ovide a dit de Bilme: : 

Mm ifidm teiiui frugu tnmdia ferebaif. 

£tiuPUTATA PLOBBT UIQ.UB TIItBA^ 

Scaliger coadamoe auffi ce paflagCf dc il dit queli ut^ 
figoe eft toujours en fleur » clie ne porte dooc j^ 
snais de fruit» mais Torreotius a fort bieo r^poodu a' 
cecre critiqqe» ea f^iiaat voir ^'Horace a tooHi dire 
^oe la vigne ne maoque jamais de fleurir daos ie 
terops, quoiqo'clle oe foic jamais taillce» 

45 NuNQUAM FALLEi^Tis] Comme il a^ 
dlt ailkucs/mMkf MB/^x» -^ fidi^ f^etis\ &Cy 

4^SUAM PULL^ prcosj n ditfuam pour faire 
yoir qoe 14 ies figuicrs n'y ibac point entoau Virgilc 
a dit de taimt^ em fita femeh 

Mhraturqni nwns frendet ^ & tm fua pma, 

Dans ces Ifles fertoo^es ia aatnre fcale fiiit ce que 
iWt bk ailiears. 

P H L L A p I c V r] ?ullar wehtjpiQnt m»e. HbriH- 
«e veut dire que lcs figues parTieooent il uoe parfaire- 
2BatDrit6» qaoiqae les arbres ay Ibienc point ente& 
Racgcrfitts par fuSsJkue enttnd les rejctcons qoi nail^ 
ftat4'ua arbre, & qui ^toient proprement appcilczT 
ftUli. Glofil PMSm* sm^^tfWf; Et Caton chapitre ct; 
jik arhortf abs terra puilt fui nafiemur eet' in terram' 
defrimlte. Mais Rot^rfius n'a pas pris gardc quc dans 
pen paflagjcs puUue eft touioors ua fubflantif« « qa'oa' 
p'a iamats appelli ccs t^tnoHB pu!ia arberet^ H, qo« 
par confequent Horacc n'a pi& dire en ce ^mpaUafi» 
aui Pullut fiibflantif» &;iff//a»jadjc^iffontdeuX'motr 
toupdificrcacii- 
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47 Mblla CAVA manaht bx ilice]|( 

CoiBSie i\ a dit dans l'Odc xix. du LiYre premicc, 



tjftque truHch 



Laifa eavis iterart meiia. 

M Et repr^fenter dans mes ?f rs k micl coolaiit fy 
M Cffcux de» arbrcs*'. • 

4S LbTII CRB.rAMTB LTif;.PHA DBSI^ 

I.IT pEDE]Ce vers eft fort bcaa • & i\ expruac 
adrojrabiement le fnurmuredeii eadx ,' qoi' coQlent 4; 
qui tombent dcs rochers. Horace donne jci des pfeA 
k i'eaa» comBie Virgrle dana le Moacheron: 

CafialUque fmant lifmde fede UAHur fmda^ 

Xt Lucrecer 

St»a wafeSa fimlUfidd^ feA dHtnUi 



? % 



Dans ie i^ chap. da iii. Lit. dts Rojs on eo 1 
(^nn^ \ la piuye j ie paflfage eft remargoablei c'eft 
dans le verfec 41. lU}«aniHA4K rMA;^«C, 'Am^S^ 
>b^*V 1$ «11 , in ^eiii T Tnimf rS vitS. Et Elie dst i 
jichab: Monte ^ mange (§* hoi\ eor voki ie 6mit de9 
puds de la pluye, Les Grccs 6c ies LatfQS ont pris cet* 
re expre(fion dt% Htbreux» qui doiineht dtt pieds & 
des maios a toures chofvs « & qui par-lA marqucnt 
l^aaion. Ccft ainfi que David a dit Pf. 62. 11. Tra^ 
dentur m manuf gladiii „ Hs feront ]i?rez entre Jcs 
^ mains du g^aive'^ Et Salomon Prov. 18. 21. /s 
mam lingu^ mers &- vita^ •• La vie & ia moft foDt 
M. dans la maia de Ja Jangae. • 

4P Ib j u » s a] Sans qu'on hes mcne. 

Ad II u l c t b a J Mul^um cft le vaiflcaa ou I*bn 
araic le Jaic , ij eft auifi appell^ mui&ra. au £emiBio> 
comznc daas VirgiicL 

»A venit ad nml^am, tkm aJU tthreftetut. 
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5-0 Tsnta] PUttSt diJfentM U^e» pleiaes de lait; 
yirgilc : 

■ * . . - 

Ipfe iaffe tkmm refitetti difientn cafelU 
Vbera, / 

It Les chevres reriendront le (bir arec les mameli 
• les pleincs de iait". 

GnBt AMicus] Qn a ▼oora cornger ce pafl 
&gc f 6c lire grex amiSfus t coroiAe £ Horace af.oie 
^rl^ des brebis qu'il appelle ailleurs peliitas oves i 
inais il ne faut ricn changer. Grex amlcus^ e^ une ex- 
preflion fbrt agreable • le treufeau ami, pour [e trete^ 
>eam cher, Le troopeau qu'on airoe k caure de la com- 
modir^ qui en revient • & Horace parle toujours des 
cbcTres 1 car ii ne fuffifbit pas d'avoir dit c)u'elles ye« 
Dolent d'elles-m€mes fe £itre trairei il falloit ajouter» 
comme 11 a fait» .qu'elles yeooieat avec leorsmamel- 
\cs pleines de iait. 

51 Nxc TEsrERtiKUr circumobmitJ 
\l a 6ti remarqu^ ailleurs qise lcs Grecs & les Latins 
ont fait ordinairemeot une fipichete de la circonftan* 
ce da temps > pour la joindre avec la chofe ou avec 
la perfoone. C'efl ainfi qu'Horace a dit ailleurs nof^ 
tumo crnore 9 m&urno mari , & ici yefpertinus circum^ 
gemit urjus , pour nrfus circumgemit 'vejpertino tempore» 

CiftcuMGBMirj Gemere% g^mir, cft le propce 
terme dont Jes Latins fe fervoient pour exprimer le 
cri ^ts ours. Scaliger n*a pas eu raifon de le con« 
cbmner. 

51 NXC INTUMBSCIT A L T aJ Ceft pout 

ttec biUtfkefcit ita ut fit alta, Tous l^ Livrcs fbnc 
pleins d'exprelfions fcmblables. 

'53 Pluraque pelicbs mirabimur] 
Monfiein' le F^vre a fort bien remarqu^ qu'Horace 
auroitdddtre fr^fentes^ „quandtious y fcroiis". Mafs 
Tt\ a roienx'aime /e//Vf/, qui efribrafTe en quelque ma* ' 
Biere Tautre felites > quand nous 7 fcrons % & que 
iMu» iouirons de cctte ftlieittf. • 
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MtiWA} Void lat betn pifltge de Pioufqiie 6m dha 
Vie de Sertoriu , il ferf ira de Commeatairc i cclni 
fl'Horace. Cct Hiftorien » en parlant det Iflet fbmi- 
niest 6it qt'il jr tonbeMen memenr ane phm to> 
ce, & qo^ordioairemenc il f fooffle on ¥encdoufli 
gracieax» ^oi y porte nne ro(2e« qni d^crempe telle' 
»enc la terre» qa*elle eh de?ienc grtfle 8c fertflei: 
qae lei yentr» qat j foaffienc derers It cerre» co» '| 
me fbnt lcs ▼ents de la Tnmonttne dc do Lemc» | 
onc perdu conte lenr force qntnd ih j trrirenr» k 
ceai qoi riennenrde hrhtate mert coaime Ibnt c» 
de Midi de de Ponenc» y tneneoc Irien qodqacfiiir 
de la mer de ptetifes ploves menues^ malt It jplos At^ ]£ 
renc ils ne fbnc one rafrafcbir nn pcu Ttir d^iinc tMk « 
cenr qai nonrcic doacemenc couces choftt. tii 

54 AQOotot Bunut] 11 tppelle rBfrSd' ^ 
Eftt sft^t plaTicnx» parccqa^eo irtrerfinc la «er ), 
H fe cfaarge de qoantic^ a'eao qull rerHr en Icalle» 9i ^ 
qoand i\ trri? e en Prance i\ cQ ftc. \, 

AtrA aAOATj Hsdire r xmg^r »€omm ii^ i» 
k Satjrte ri. do Liv. tu <!;. 

Ssvt sftil0 mkf pnrari 

SS VlUQVlk NXC SlCCir USAHTUl] 

Cbmme il n*f t point de graodes plu/et, il o'/ a p» 
non piqs de grandcs rechcrciTcs. Jupiter prend foia 
de cempcrer les ones & les autres} & c^ieit i qtoiie £ 
rapporte ce qae dic Platarqae , qoe Pair y cft donx 86 
fercin faos nuire jamais aux corps» parceqae les fat' 
ibns 7 foot tcmperees » & que \es chtngemeas dcr 
qualitcz de rair n'y font jamais cxccffift. 
i6 U T R u M Q u £] £t les pSdyes & It fecherefTe. 

57 NoN Huc Arooo oontbndit Rl^ 
Mi o B pi N u s] Ceft pour dire qne cet Iflet ibot i 
oouTcrc des infultcs des Ecraagers « car oo (ait qoe 
les ArgOQauccs n'allerenc dans Ta Colchide que poor 
eulem- b coifgn d'on ^ Li tin poiur/i VMij^ , com- 

»t 



ine dbai VEcgimt fiitfte oo tnwt U Ukim penff U 
T«o>pie » & /r C#ir# poor la Vilk <le Jeru/aka. * 

58 IifrPVi^iCA Co&cHxf ] Mfldde qui trihir 
fro pere 4c A pacrie poor fin?re Jafen. Horace veut 
d^ pir*&». ^ l€i penudeiui ««luplet des Etniigecf 
»*ont poiot corfompa rinnocence qni jpcgM diat <ef 
Mes fortonto. 

f9 Noif no c SiBioMis» toisbkviit] Let^ 
SlKeqpreMt ^&endent qa'Horace pwle ki de Gadmo» 
fc de fef Compagnoni j iBfit je ne ▼oi mt qaej wnxy^ 
ft^ il pniteBdroir tircr de ce qae CadMS a*taroir 
fnmiit abord^ dans ces Iffei» poilqae Cadmat ne fir 
f«e do. bien pir toot oo il 4dhli. Ce paflage n'a j^ 
ttoli 6t6 bien expliqa^. Tfr 8c Sidon ^toicnr lcsprte» 
ripalft Vilks naritifliest ^ ftr eenfik^aeiit let mat» 
trraet dn cosmierce 1 & comme Dii^attice ic h mar* 
dMSKiife (bht deax fooors » Boraoe iit qno Jet fido^ 
aieiit n'6nt {amais mis le pied dans les liles fbrtonto» 
poor faire voir qne drnt cet iflet on tie coanoft nf 
la rofe » ni la tromperie » & cela t'accorde fort bicn- 
Ivec ce qai e ^a^ d^ remaaqa^ fiir rOde s. 4a LiT. i. 

Sae les Pbenicient dtoknt fort connat ptr kort ioar<i^ 
crics » 6c par kor «aavaife foi^ 
C o R M u A ] Les cotnes» c'eft i dire» let pointet^ 
det antennes. VirgHet: 

Cmm viktiirum $kferthims antmnfnm* 

60 LABORXOtA NBC COHOBf ULTttBl}; 

Horace cxclud ici des liks fortanto » les Coinpagoont 
6!V\yBe • parceqa'ils toient foox » k. entiercmenfr 
adonoez k kars paffions» c'^ft poarqiioi il toit dtaj^ 
ia 11« Epftre du LiTre premier^ 

Sinmm V9ce$ ir Cims pemis' mfilz 
ftkit fi atm fotih ftukus cnpiduffue hihil^t 
SaS skminM mtretriee fmget tMrpis & excnsi- 
Ftxijjit Mms Immtimks» vei mmea' lut^Jnsi 

j» Y<oot fooe twew^ bkn^ da. dmt des SiroM 

^>DCSt> 
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p ncf • flB da bmvige de Crcd 81 fnjrfle «ft' 
9 nffi Iba 8c wffi tvidt ^e fes conqpagQOM • 
I» qM eftr bft ce breortge , il wMit^ hoBtei^l 
it.neoc ibomit ta pooTOir d^we Gonitiftae • tc 
I» foic vCca dtnt J*ofdiire coflHne «n €Uta*on«i 
j^.ne on powcetii*'. 

' LAiontotA] Qni t Ibnffere beinconp i&fH 
■et 8c de tnhm. 11 dic de mtee dtat IxMt Mfc* 
Vtnce» Ub^rUfi nmlp$ J^mfik 
ULYstnil Ler i^tdnt ont dit9/j|fS# fc COfAvi^ 

. dcHuLLA noennr Fseavi eoirrinfA}* 
Oir Jt: pefte fc let mtltdiet ne vjenneat qne de li 
crop.grtnde chtleor» oo de It cn^ gnuide M0ifli^\ 
(kmiij^ • It peOe^ It oonttgioQ r ptfceqn^Oie Ip 
eommnniqnr fitdiemcnc. Virgile & ^ 
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,€% NoLLint A'trti ojinGKtf a troofltt 
On n't jqa^. voir les Remtrqaes fiu; ce vert de i 
prcmicre Ode dn Lfvre irr. 



Utmc tmtntU spu 



Sidtrs. 

,. tMPOTBNTiA J Lm nnQlmtt ce ntot eft fort 
beta*: C 

■ 63 JOPITBR ILLA PI^ tBCRBTir] Coi» 

ine il a dit k Mcrcare dans l'Ode x. da Livre pre* 
imcrr 

Tn piMs UtU animas refmif 
SfMus.. 

n Voar mcttcK ea po(re(fion' des lidix bicn* hca*^ 
^ rcuT les ames picuies". IJ eft bon de rcmarqucr ici 
qu'Horicc 6rc du oumbre dc ccs piemt > non feulc- 
inent Mcd6e & letcompagnQnt d^Uiyflef nuit toas^ 

kf 



suft i**OoB> XVI. Liv. Vr-iii 

les gens de commerce, & les Argonaates mSme, c*e{k 
il 'dire» le» Cc^qdenfns » qai fe ftnrefit injuflenieitt 
^. lenrs forces. 

. 64 Ut 1NQ.U1NAT1T iKRB TBMPUS AU^ 

msuM] L'age d'airain ne fuivie pas imBiediatemenc 
T&ge d'or» il y eat entre dcax l'age d'argent| mais 
comme cet 4ge tenoit encore beaucoap 4e Tage d'of » 
ilorace n'en fait ici qti'un de ces deux-lk. J'ai expli* 
qu^ ailleurs cetce fable.de la divifion des ages. 

6s Q u o R u M ] II faut (bus-eDtcndre fecubrum, * 
La corrc&iod d'Hein(ius ^ui iifoit quorfum & celle 
de M. Bentlci qui voudroit qu'on lut quovuw^ ne 
iaaroient etre gout^es de perfonne. * 

66 Vatb MS] Car ccs migrations ne fe fiifolent 
I ordioairement que par i'ordre des Oracles. Horace fe 
r^v^t dpnc ici de toute cette aotorit^ t & il dit aox 
Romains qu'ils doi^nt fuivre fon confeil comme na 
v^rirable Oracle ; puifqu'il a rhohneur d'^tre un des 
Pretres d'ApoUon. Ccft la y^riubie explic&tion da 
19 piiTage. 
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,. ncf • 8e da hrearzgt de Circ^. Si UlyCfe cAt Mfi?^ 
,, anffi foa & aolfi avide qoe fes compagnons , n^^ 
M qa'ii eQc bfi ce breuyage » il aaroit ^e hoateaft-^ 
tf menc (bamts au pooydir d*Qnc Coartifiae » & n- 
I, roic T^ca dans J'ordare comme an chitaf oo cmh^ 
«» me on poorccaa*'. 

Labokiosa] Qai a (oafierc bcaacoup de pci>' 
iaes & de craVaox. II dit de m&ne daos rOde fiiK 
¥ance» labomfi remigti Ufyfei, 

U L Y s s E i] Les Lacins ont ^tVljjffis & Ufyfemi 
tAcbilles & tAehilleutt acc. . 

dl NULLA MOCBNT FBCOYr CONTAOIl} 

Car ia pefte & les maladies ne Tiennenc qnc de h 
crop grande chaleor, ou de la crop grande homidit^. 
Contagium , h pefte , la concagion • parceqa*cUe it 
eommttniqoe faciiemenc. Virgiie: 

Nee msla vkim pecoris eonti^ia UJmi, 

tfx NOLLIUS Af TRI OBBGE K AiaTUOSft/ 

On n'a qu'a Toir les RenMrques (uc ce rers dc i 
premicfe Ode du Livre irr. 



tiunc torrenftM sgrot 



Sidera. 

ImpotbmtiaJ La viofence, cc moc eft fort 
bcau : v 

6$ JUPITBR ILLA 91M rBCRBVlTJ Conk 

me il a dit a Mercure dans TOde x. du LiTre pre^ 
jnicr: 

Tu pias iietit animas reponlf 
Sedibus.. 

n Vous mettez ea pofTeflion des lieux bien' hea^ 
n reux les ames pieu/cs". II cft bon de remarquer id 
qu*HorJcc 6re du nucnbre de ccs pieux ^ non feulc- 
gient Mcdde ^ Ie& compagnons d'Ul/irc t mais tous 
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LA SORCIERE CANIDIE. 
Obb XVII. 

' Nfiv. k nae rends , je recomior^ avec 
^ une profonde humilitd le pouvoir de votre 
t , & je vous coiyure par le Royaume de 
)ferpine, par lamajeftf de Diane , quMl eit 
iangereux d'irriter , & par les Livres de vos 
rhantemens , qui ont le pouvoir d'arracher 
Ciel les Aftres , Canidie, ceilez de pronon* 
contre moi ces terribles -mots , & faite^ 
irner i, rebours ce cercledont vous vous fer* 
i dans vos Ibrtileges. Lc petit-fils deNc- 
; fe laiffa toucher aux prkres de Telephus^ 
i avQit mend contre lui les bataillons d^ 
yfiei» , & qui Favok charg€ avec ftirfe. A- 
is que Priam ept embrafle les genoux de 
nplacable Achile ^ les Dames Troyeiies eu- 
it h*berte d*embaumer le corps d^Heftor 
'on avoit relblu de jettcr aux b£tes. Circ^ 
nfentit que les ibyes lombaffent du corps- 
s Compignons du patient Ulyfle , qu'ellc 
oit changez en pourceaux ^ & pur la permi£* 
•n ces niiaUicureux reprketu enfinleur pxe- 

miera 
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Relatus, atq$te notus, i» vftltus boim; 
DeM fatis fiferque pcenarum tibf^. 
Amaia nautis multum ^ injiitorilms* 
Fugit juventas ^ isf verecundus color 
Reliqmt effapelle amiSa lurida : 
Tuis capillus alius efiodorihus : 
NuUum a labore me reclinat otiunt: 
Urget diem nox , i^ dies neStem : neque efi i{ 
Levare tenta fpiritu pnecorMa. 

' Ergo negatum vincor ut credam mifer^ 
Sabella peHus increpare carmina j 
Capuique Marfa dijfilire nania^ 
Quidamplius w? 6 mare ^ terra , ardeo^ JO 
Quantum neque atro delihutus Hercules 
NeJJicrmre^ nec Sicana fervida 
Furens in JEtnafiammai tu , donec cinis 
Injuriojis aridus ventisferar^ 
Cales venenis officina Cokbicis. JJ 

Qua Jinis ? aut quod me manet fiipendium ? 
Fffare : jujfas cnm fide poenas luam : • 

' Paratus expiare ^ feu popofceris 
Centum juvencos : Jive mendaci lyra 
f^oles fonari ^ tupudica^ tuproba^ \% 

Per ambulabis ajirajidus aureufn^ 
Infamis Hekn<e Cajlor offenfus vice , 

Fratef' 
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iiercforme, & leurs premiers traits. Canidie, 
ui faites toute la pafiion des Matelots & des 
lommis, vousne vousStes deja que tropven- 
^e de mon infolence. Ma jeunefle s'eft ifva-* 
cniie : mon teint vermeil s*en eft alld :. je n*ai 
lus que la peau coll^e fur les os : mes.che-r 
cux ont blanchi par la vertu de vos drogues :• 
c ne puis trouver aucun. relSche dans mes 
naux : la nuit vient chaffer le jour , & le jour 
a nuit , fans que je puiffe trouver le moyen 
!e re^irer un feul mbment , & de foulaget 
iies entrailles toujours tendues & boufies. 
iWalheureux que je fuis ! cette afFreufe expe- 
rience m'a reduit enfin a croire ce que j'avoi* 
toujours. n\6 , que les enchantemens des Sam- 
nites & des Marfes ont la force de fendre la 
tfite, & de d^chirer le cceur. Que demandex- 
vous davantage ? O Ciel ! je fens plus dc feux 
que le fang de^NeHus tferi alliima fur le corps 
d'Hercule, & plus que les fournaifes duMont- 
Etna n'en ont jamais nourri dans leur fein. 
Vous avez donc rtfolu d'6tre pour moi une 
fource in^puif^lede poifons , jufques k ce 
que vous m'ayei r^duit en cendres , & que je 
fois le jouet des vcnts. Quellefin mettez-vous 
a mon fupplice , & a quelle peine me condam- 
nez-vous ? Parlei : je fubirai tout ce que vous 
ordonnere^ , me voici pr^t d'expier mon cri- 
me. Ne vous faut-il qu'un facrifice de cent 
taureaux? jevais vous roffrir : ou voulez-vous 
que fur une lyre menteufe je chante votre pro- 
bitd & votre vertu ? Dans un moment vous 
allez &tvQ placde parmi Ics Etoiles. Les deux 
Jumeaux Caftor & PoIIux eurent la bontd de 

par- 
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FrafirjmtmigmCaftmSj viSlfrw^ 

JtdeMa vsti redJidere lumifuu 

Sf i^ ip^s nmn)filve me demeietia^ 

nec pafmtis ohftdeta firShus , 

Kec imfipnlcfis fanferun^prudens assm 

Kevendiales diffiparajpnhferes. 

TiU bojpitale feSsu j ^ pur^ manns: 

Ttnafqne venter fartnmeins : (sf tm» 

Cmere rnhros obftetrix fannos lavity 

Ihcnnqtte firiis exiUs fnerpera^ 
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xrdonner au Poete, qu? avoit d^cri^ leur 
eor y & de lui redonner la vue dont ils IV 
»Mit jpriv^: iuivex leurezemple, rendet-moi 
MfNU einrit: & puiique ricn ne vous eS impof^ 
bie , a<5Iivre2-m0i de la fofie ou vous m^ave^ 
«^. Je vous en conjure , Canidie , qui n'£- 
«B point n€e du plus criminel de tous les com- 
^erces , & qui ne iavex point aller aux tom* 
eaux des pauvres pour y d^er£er leurs cen- 
xes encore toutes chaudes. Cfanidfe, vous^te^ 
ktaifible i la piti^ : vos mains ne font point 
buill<5es de meurtres : vous £tes f€conde , Ac 
t - tdt que vbus fortez de vos couches , qui 
i*ont jamais diminui! vos forces , la Sage-fem- 
be va laver des itnf% tout rooges oe votre 
3mg. 



■bMblMMb^^ 



>s« 



^ 

®w® 






CANI. 



-■Ja 



Oi>m XVlt. ttK ^' : 







CANIDIiE RESPON5lOj{ 

Ql U I D oifers^s Oftnim fiatdis pTMsi 
•; Ntm faxa fmJhfMrJkr^ nmi$is 
SefUtmu aito^HtnMt hybkmtisfJ^ '■■ 
ptt$bms. ta tti riferh Casyttta 
PV^ata^ facrttm Ubtri (kifiJimi^ • ' f 

Et EfqutUni poniifex venefici ' -e 

bnfttne ttt ttrbetn nomine hnfleris meo ? 
Qtudfroderit ditaffe PeUgnm antts. 
Vehciufve mifcnijfe toxicum^ 
Si tardiora fatd u votis manentf IC 

Ingrata mifero vita ducenda ejl^ in boe^ 
Novis ut ufque fuppetas dolorihus. 
Optat quietem Pelopis infidus fatery 
Egens benigna Tantalus felnper dapisj 
Optat Prometheus obUgatus aliti: IJf 

Optat fupremo coUocare Sifyphus 
In monte faxum: fed vetant leges jfovisp 
Voles modo altis dejitire turribus , ' 
Modo enfe peSius Norico recludere: 
Frujiraque vincla gutturi inneSes ttto^ 20 

F^idiofa triflis agrimonia. 
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. RBPONSE DE CJNIDIE. 

PO u R Q u o I perds-tu le temps a me faire 
des prieres? Je fuis plus fourdc i tes plain- 
lcs , que les rochers ne font fourds aux cris 
des Matelots apres leur naufragfe. Tu joui- 
rois tranquilement du plaifir d'avoir divulgud 
les ceremonics dc Cotytto qui font confacrces 
si Tamour & a la ddbauche ? & comme fi tu 
itois le grand Pontife pour connoitre dc tous 
les fortilcges quc nous exergons fur le Mont 
Elquilin , tu nVaurois impunemcnt rendu la 
feble dc Romc? Que tc fcrvira-t-il d'avoir cn- 
richi toutcs lcs Sorciercs dcs Pcl.igncs , & d'a- 
voir compofd les plus prompts de tous lcs poi- 
fons , fi tu ne pcux m'cmp^cher dc prolongcr 
tes^ jours plus long-temps quc tu ne voiidrois? 
Malheureux , il faut que tu vives malgr^ toi 
pour fouffrir dc jour cn jour de nouveaux 
tourmens. Le pcrfidc pere de Pelops , Tan- 
tale, qui toujours mcurt de faim auprcs dcs 
viandes qui renvironncnt & qui Ic fuy;rnt , dc- 
mandc aufll-bicn quc toi d'5trc foulagc : Pro^ 
methec fouhaite d'ttrc dclivr^ dc fon vautour: 
& Sifyphe voudroit faire tenir fur le haut de' 
la montagnc lc fatal rochcr qu'il roulc dcpiiis 
tant dc fieclcs. Mais les Loix de Jupiter s'op- 
pofcnt a lcurs dcfirs. Toi, de meme dans tes 
noirs chagrins , tantfit tu chcrchcras inutilc- 
ment a tc jqttcr du haut des tours , tantot tu 
feras dc vains eftbrts pour tc perccr Ics flancs 
avec unc dpec , ou tu auras enfin ton rccours 
a un funcftc cordon qui rcfufcra de te fccourir. 
tQme V. L Cc 
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VeSahor hwneris tunc ego intmicis eques: 
Meaeque terra cedet infolentix. 
An qua movere cereas imagines^ 
Ut ipfe nojli^ curiofus^ ^ polo 
Deripere Lunam vocihus poffum meis, 
Poffum crematos excitare mortuos^ 
Defiderique temperare poculum , 
Plorem artis in te nil habentis exitum ? 
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fera alors que je triompherai verito.blemcnt 

toi , & que toute la terre reconnoitra inon 

ivoir. T'imaginois-tu , pauvre mortel , quc 

►i, qui, comme tu as eu la curiolitd dc lc 

r de tes propres yeux, puis fairc marcher 

figures de cire, arrachcr du Ciel la Lime 

la force dc mes enchantcmcns , ranimer 

morts apres quMls ont 6t6 confumez fur 

buchcr, & qui fai compofer dcs philtres i 

te ^preuve , t'imaginois-tu que j'aurois la 

ifufion dc voir mon art manquer d'efiet fur 
> 
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R E M A R CLU E S 
suR. i/Od^ xvn. 



HO R A c B d^raToae dans cetre Ode toat ce onll 
aToic toit contre Canidie, mais la manieredoot 
il chante cette Palinodie c(l bcaucoap plus piqaante 
qae tout ce qu'il avoit fait conrre cile^ car en tnatiere 
de fatire & d'^loge • les contrc- veritez ont beaacoop 
plus de fel , & font plus d'iroprcflioQ qu'une medi- 
Ance d^clar^e • & qu'un panegyrique dire£^. Cette 
Ode fut faite apres la v. de ce meme Livre. & apres 
]a Satyre vii i. du Livrei. Horace ^toit d^jiTieux» 

I |am jam efficaci domanus scitii* 
Ti>&] 11 paroic par ce Yers , & par le a?. qu'Horace 
8'etoit moqoe de l'art de Canidie , & qu'il aYoit tichi 
d!cn fairc voir la vanit^ • cepcndant de tous les 00- • 
vrages qui nous reftent de ce Poere, il n'j a qae h ' 
Satire v 1 1 1. ou Ton remarque qu'il ait eu ce deiTeiOi .' 
car rOde v. de ce Livre n*a point 6t6 faite dans cette | 
vue ; cela prouve maoifcdement que la plus grandc 
partic des iambcs qu*Horacc avoit compofez coDtre 
cerre Sorcicrc ont ete perdus. 

EFtiCACi scienti/e] II appelle la MagiC} 
une fcience cfficace, mais c'cft une ironie. 

D o M A N u s] Dare manus alicui , donner les maius 
a quclqu*un , c*cll a dirc « Je rendre t Itii cedrr , rectH' 
noitre Jon pouvoir » & c*cft une meraphore cmpruntcc 
des ancicns combars , cu lc vaincu tendoit lcs aiaini 
au vainqucur pour fe mctire a fa difcrction • & pouf 
rccevoir.ics chaincs. Thcocrite dans i'ldyllc 22. 
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ftoit itendu ^ tern > & il tendott fes deux main» 
faire mm qu*il itoit hors dt tmhat* Lucrcce t 
)mme Horace: 

•.— £/, Ji tibi vera videtur^ 
Dede mantts, > 

Et (i mes raifons toqs paroifTentboones, tendes 
( mains, c*eft d dire , cedez, r^^ndez - tous". Ceft 
ie les premiers Latins appelloient herb^m dare^ 
imforrigere. J'en ai eipliqu^ la raifoa dans Fe(* 

Pbr et Diananon moybnoa Nd- 
?a] li dit que Ton ne doit point irriter Diane, 
:quc c'efl une DeeiTe fort coiere » comme il dic 

i*Art Pociique : 



Iracunda Dians, 



qu*elle enToye non feulement la pe(le & la mor-' 
\ t mais auiTi la folie. Ceft pourquoi ies Grecf 
lleot ceux qui cn font frappe^i nKnnaKii^ fiAv* 
1x8^9 comme nous les appellons lunatiqnes, 

PSR ATQUE LIBROS] Du tcmps d'Auguftc 

ivoit encore dts livres ou des recueils de fecreti 
iques • U ce pouvoit €cre quelque compilatiOA 
e qae Zoroaflre , Hermippe • Hoftanes , D6mo- 
'■ & beaucoup d'autres avoicnt ecrit de cet art. 

ReFIXACOELODEVOCARB tlDfiAA] 

xa, arrachees. Yirgile: 



Cielo Jeit fiefe refxd 



Tranfcurrunt t crinemfiie volantia Jtdera dticunt, 

lar refyere eft le contraire dcfgere. Virgilc. 

I. Fixit leges prefio atque refixiti 

^evocarb] Ced a dire '» eJicere » faire fcnir* 
ulie: 

L } -E/ 



^4^ Remarquss 

-■■ Et Uffdo deveat 9ffa rogi, 

'6 Canidia,parcb vociButJIl parle coio^ 
gae 8*i\ U vnyoic encore faire des eachantemeDs coa« 
tn luj. 

7 ClTUMQUB SBTRO SOLTB TUIBI- 

v B m] Tufbo cil ce qu'on appclloit aurrement Rhim» 
bt44 apres ics Grecs \ je croi que c'etoit une efpece de 
toupie de fer ou de bois i dont Jes Sorciers fe fer^ 
TOient dans leurs fortileges. Us rcntouroient de pc- 
tites band^s de laine , & ils la faifoient touroer, 
croyant qne le mouvement de cettc toupie magiqoc 
avoir la vertu de donner aux hommes les paflions ft 
Jcs mouvemens qu*ils vouloicat leur iafpircr. Thco^ 
crire dans i'ldylle ii. 

Et commejt fait rouler cette touple au nom deFewm\ 

^fji*atfifi mon amant fuljfe venir d ma porte, Quaod on 
tvoit tdit roulcr cette toupie d'un certain fcns • fi ofl 
T vjloit corrigcr rcffct qu'elle avoit produit , & loi 
en ^aire pioduireun contraire» il falloit la reprendrCi 
i'cntourcr dc fa laine • & lui faire d^crire un cerde 
Oppofe a cclui qu*clle aToic d^ja parcouru. C*cft pour- 
quoi HorDce dit ici retro filve turbinem , lachezen esh 
riere votre tonptf ; 8c par confcqucnt il n*eft pas ncctP 
faire dc lirc volve , comme quclques SiTans ont cor- 
rig^ Lcs Inrtrprctes n*ont jamais bien expliqu^ ce 
paiTage » miis fi.r-tout il faut bicn s*emp^chcr de foi-' 
Trc rtxplication que lui a donnce le vieux Commcn- 
tatcur , qui st cru que turbo fignifioit ici les paralei 
maj^fques. 

8 MoviT nepotbm] Horacc veut portcr Cani- 
du a lacUmence par l*cxemplc d*Achiile & deCirc^. 

Nbpotem N£REiuM]Le petit-fils de Nc- 
ric , c*eft a dirc , Achillc fiis dc Thetis , qui ^toic 
fils dc Ncrce. 

Tblbphus] Cetoit ie Roi de Myfic. Quaod 
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les Grecs abordcrenr cn fon pays pourailcr a Troye il 
les chargca vigoureufcmcnt » & cn tua un ford grand 
nombre ; il fut blcHe par Achillc dans ce combat » tc 
commc il ne put trouvcr de remede a fa blcflurc» il 
alla confulter rOrade, qui lui repondit qu'il ne de« 
voit attcndre fa gucrifon quc du meme fcr qui Tavoit 
blefrc^. n alla donc trouvcr Achille qui racla fa lance 
ivcc un couteau > ^ cn Rt tombcr la limure dans fa 
playe» qui fut gucrie par ce moycn. Plinc parlc d'ua 
tableau ou Ton voyoit Acbille qui appiiquoit ce reme- 
de fur la blcfTurc de Telcphus. 

10 Mysorum] Les tAyCitns pcuplcs d'A(ie en-* 
tre ia Lydie & ia Troade » ils etoieot originaires de 
Thracc. 

II. UnjCERE MATRBS iLIiB ADDICTUM 

F E R I s ] Scaiigcr n'a point du tout entendu ces qua- 

tre vcrs qui font pourtant tres-facii^s , car l^orace dit 

fort claircmcnt que lcs Damcs Troyennes ciircnt la 

Jibcrte dc parfumcr le corps d*Hc£lor , apr^s que Pr^am 

{h fut jcttc aux pieds d'Achille qui avoit refolu*'^? 

Tcxpoicr aux chicns , & aux vautours. Lcs Interprctes 

difputcnt ici s'il faut iire unxfre ou itixere. La pliipart 

Ibnt pour luxere , 6c il eft ccrtain aue cela s'accorde 

fort bicn avcc le dcrnier Livre de i'iliade ^ Mais oa 

ne fauroit jpourtant condamncr 1'autre lcgon s car ce 

que Pline ecrit que du temps de la guerre deTroye, 

on n'avoit oi huilcs » ni circnccs, e(l dementi parplu- 

iieurs endiroits d'Homcre » ou il e(l parl6 des cfTcnces 

des Troycos & dcs Grecs. On voir mSmcdans le 

dcrnicr Livrc qu'Achillc, avant quede rcndre lccorps 

dl-Ic^or» ordonna a des femmcs de ie laver & de le 

parfumer avcc dcs cfTcnces: 

Au^it ^ tKi(0t>iints XHraj xiXtT tiftfir «AH^J/of* 

Et il y 3 dc l'appgrence que Jcs DamcsTroycnncs nc 
firentbrulcrlccorps d'Hc^r qu*apr^s qu*ellcs Tcurcnt 
ehit ou parfum^ avec dcs huilcsdc fcnreur, quoiqu'Ho- 
mere n*en parle point. ♦ M. Bcntlci fc dcclare pour 
iiixere & i'a Uemarque mcrite d'£tre lue. Mais on pcut 

L 4 iui 
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Itti op{X)(er qae cette lc^on e(l contraire au rai(bnne- 
snent d'Horace qui dit que les Dames Troyennes eu- 
rent la liberte de laver & de parfumier le corps d*Hcc- 
tor apres qu'Acbille i'eut rendu \ Priam. Les Dames 
Troyenncs attendircnt-elJes a pleurer Hedor qoe 
Priam Tcfit rcju? 

A D D I c T u m] Condaumit c'eft un terme em- 
^nt^ du Droit Romain. - m 

12 Alitibds atq^ub CAMiBus] II tradolt 
le quatri^me vers de rUiade : 



A*vr«f f i}nlf$t$ rtv]f€ nvHTri 



€intn7n rt mn^ 



£/ qm kiJUjifttr fmt $hlens & mux oifesuxl 

HomciDAM]!! traduit ainfi l'6pithcte «>>(r 
ffffM, qa'Hointr« dunae foKvent a Hcdor, rhmUidi 

13 RisLioTit MOBNiBUi] Car Priam fortit de 
Trcye far fou cbar qoi ^roit fui? i d'un chariot rcnh 
pli de pr^fcns qu'il alJoic ofFrir a Achille , comme il % 
dit dans rode x. du Lirre prcmier: 

llio dives Prfami reli&o. 

14 PEKfiCACis] Opinidtre» quiterpfte ttam fi 
rijolntm s & c'e(l cetce Epithcte qui foodc lc raifoa- 
ccment d*Horace. 

15 SeTOSA DUBIf EXUBBB PBLLlBUf] 

Apres quc Circc cur chang^ Jcs Compagnons dlJ- 
lylTc en pourccaux , UJyflTe robligca par {^ts priercsi 
lcur rcndrc Jcur prcmicre formc j ils rctourncrcnt dooc 
daos Jeur prcmicr ctat. Homcrc dit dc mfme qu'ils 
parurcnt plus beaux , pjus jeuncs & plus grands qu*aa- 
pjravaot. Cctte Fable eft cont6e au long dans ie Xt 
Li?. de J O Jyflee. 

16 LaBORIOSi BEMIGBt ULYtfBl] 

Comme dans TOde pr^cedente : 
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;;". Lahorufa net cohtrs Uljijei. 

i^ - R B M I G E s ] II appelle rameurt ceux qo'Homere 
^ appelle Ifuiftvs , focios ^ Co7»pag«6ns. Car en ccs terops« 

Ja cc n'ecoit pas une chofe deshonnete que d'^tre a U 
^^ rame 1 non pltis que de mener ics chevaux d'uQ char» 

& d'etre cq^cr. 

17 TUNC MENS £T SONUS RELATUSJ 

^ Quand Horace dit que refprit ou renccndement re- 
Tiat a ces Corapagnons d^UlyfTe , i\ s'eloigne d'Ho- 
inere > qui afmre que lorfqu^ils furent chang^z ea 
pourceaux, ils ne laifSerent pas de confcrvcr lcur Rai- 
foD : 

Ils Mvotent la iete 9 ia voix , le corps & les foyes d% 
f§mreeaux $ fnais leur efp9it itoit aujfifain quauparavant i 
c^eft pourquoi Homere ajoute qu'ils pleuroient quand 
Circ^ les enferma. "^ 

Q,i <i fi^ uXaicjftU UfjfftTO. 

Ce qu'ils n'auroient pu faire 9 s'ils n^eufTent coa* 
ferre tout leur jugement. 

iSNoTusHONORJLa beaut^ • Vziv qu^ils a- 
TOicnt aoparavant. Honort honneur» pour^^4»;^'i com- 
me hmeftus % konnete , pour beau. 

19 Dedx sa txs supb rc^ub poen a k tr&i 
T. I B 1] Horace feint qu'il a ^te fort tourment^ par les 
enchaotemens de Canidie. 11 fair m^me femblant de 
croire qoe c'cil ce qui Ta vieilii , £c qui a blanchi £q% 
cheveux. 

20 AmATA NAUTIS'MULTUM bt insti* 
TORJ Bu s] t^aut£t iont les Marchands» lcs Maitrcf 
dcs naviresi Infiitorest les Fadeurs» lcs Commis. Oa 
peut voir hs Rcmarqucs fur ces vcrs de rOde ti. da 
JLivrc 111» 
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' Seu vocAt Injlitvr^ 
Seu Navls Htfpan^ fnagifiift 
Dtdicorujn frctiofus emptor» 

«» EUes fuiTcnt ou des Commis oa des Marchaacb 
n Efpagnols , qui n*^pargnent rien pour payer cctcc 
0i iofamie. 

21 VsRBeuNDUs color] Cela cft hettreu& 
ment exprime pour djre /« r^iv^^Kr» c*eft ce qn'Ai»- 
creon appelle i^v^nfia did/lSf, uH rouge qui vient k 
pudeur } car Ja pudeur <]onne toujours cette coQieor 
aux pcrfonnes bien nees ; Ceft pourquoi Diogeae I'ap- 
pelloit. la couleur de, la vertu. Nevius a dit pcat-me 
trop hirdiment^tf^/Voi^or^;;} auroram pour rubentem. 

ZftRBLlQJilTot.SA PBLLEAMICTALO- 

R 1 D A ] Scahgcr chicanc inutiicment Horace fur ce 
padage » comme s'ilavoirvoulu direquefes os^toient 
vermciis. Ferecundus color relifuit §ffs amiffa Iviii 
pelle. »1 Le Termcil a laifTe mes os couverts d^une pcaa 
„ jaumarre"; c^cd; une expretltoncoacife, noais admi- 
rablc , pour dire que fon embonpoint cJ* fon teint ver- 
tneil sen etant allez, , il ne lui rejfe plus ^u*une peau 
coUee fur les os : car le teint vermcil n^ vient que de 
l'cmbonpoint. * Ccft tout ce que je puis dire pourde- 
fcndre la lc^on offa. M. Bentlci n*en a pas^td toucb^ 
U il s'etonne qu'on puifTe approuver uoe ezpreffioa 
auni etrange que celle-ci, 

yerecundus color reliquit offa» 
Car cettc rougenr ne peur s'etendre far Jcs os , el« 
Jeue convient qu*au vifagequi eft lon veritable fiege. 
C'eft aipfi qu*Ovide a dit, 

Flava verecundus fraxerat ora rubor, 

Et iiWcars-verecttndo fujfunditur ora rubore» 
^v fagerat ore cclor. 

Et Virgile, pHrpureus quondam color 9ra reliquit, 
Et il fouticnt qu*jl faut lirc " 

■ Et verecundus color 

Keli%mt ora pelle amiSla lurida. 



suR l'Ode XVII. Liv. V. 251 

Et j*af oue que de cette maniere le paflagc eft plus clair 
ic plus oaturcl» raais Tautre eypreflion efl plus tbrtc. 
Ccil au Ledeur judicieux a choifir. * 

2; TUIS CAPILLUS ALBUS S S T O D O R I- 

B u fl ] Horace eut les cheveux blancs d'a(Tcz. bonne 
hcare^ comme i| nous rappread daas ia derniere £pi- 
tre du Livre premier. Et il attribue cela fort plaifam- 
ment aux drogues que Caaidie avoit employees dans 
les cacbamemens qu'elle avoit Eiits t & il appelle ccs 
drogues magiqucs odoref par ironie , commc il leifr 
donne le nom de nard dans rode y. de ce ro^me 
Liv. 

24 NULLUM a LABOIX M S KEC.LlNAT 

otium] Cette czpredion efl fort noblc $ Horace 
a mis nclmat % parceque d*£tre couch^ c'c{l la poflure 
1« plus commodc pour ceux qui cherchent le rcpos. 

25URGBT DJEM NOX ET DlES N0CT£M] 

Ceil d dirc quc lc joor n'apporte ancun fbulagemcnc 
aux maux qu'il a eus pendant )a nuit • & que la nuic 
n^apaife point lcs douleurs qui i'onc travaille pcndanc 
Jc jour. Job dit de meme dans Ic 12 verf. du cha- 
pitre 17. Onme change ia nuit"^ jour , & /a Ittmiere 
efi pres des tenehres. 5encque a mis ce vers d'Horacc 
dans l'Epitrc xx i v. Diem nox ^remit^ dies nocietn. 

25 LbVARC TENTA SPIRITU PRi£COR« 

D 1 a] Comme fi les enchantcmens de Canidic avoi^nc 
cu la force de lui cnBer ii fort les poulmons» qu'il 
DC p^c avoir la liberte de reTpircrs c'efl ce qu'il cx» 
plique dans la fuitc. 

27 Ergo negatum] Negatum , ce que j*avois 
ni^ dans ies ven que j^ai fairs conrre vous; dc c'cil ce 
qui ne parcit point aujourd'hui dans lcs Ouvragcs qui 
Dous rcftenr. Voycz la Rcmarque fur le premier vers. 

28 S A B'B L L a ] Sabelli oe fonc pas les Sabint \ 
mais les Samnites, parmi lefquels ily avoit bcaucoup. 
de Sorciers. 11 co efl parle daos la Satirc 1 x. du Li* 
ire premier.' Sabella Catmina * *• les cnch&nteQiens 
„ des Sorcicrs Samnites", pour dire en generai lei: 
cnchantemens. 

PfiCTus incrspare] Increfaref agrtare» 

L 6 ' feri 
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piriuttdere • tfUMten : II veot dire qae fcs cnidiaQt^ 
aiCQs ont h vertu de penetrer jafqttes dans les ea» 
trailles, & d'7 produire icur efFet. 

tpCAPUTQUB MlRSA DlSSILISSVl- 

i> I a] dlen/a Marfnt Jes chanfons» les (brtilegcs dei 
Marfcs, qui etoient grands Sorciers» commc ii ^ki 
jremarqu^ far le Mariu vpcibus de i'Ode ▼. 

D 1 s s I L I R e] Se partagcr , fe fendre. 

N X M I a] On peut Toir ce qai a ^t^ remarqa^ fof 
ce root dans i'Ode prcmiere du Liyre ii. & a lafii 
de l'Ode xiyiii* du Livrc iii. c'cft ici un mot ds 
mllerie. 

30 QoiD AMPLius Tis] jfpres eet emm fu 
je viens de fahre% ^ue defuandez-veus davmntagel Oa 
bi>n • zyfpres ttus les maux efue vtus m^avez, dijafait 
foujfrir , ^uels nouveau» tourmens me priparez-vtus ? 
On peut clioi{ir de ccs deux explications. La premie* 
le me paroft plus naturclie i caufe de ce qui fair. 

O MA«B BT tbrba] Cdtoit iin fcrment fort 
ordinairc: S terret S mer, Tcrence. 

O ceelum, S tirra% S maria Meftuml 

Mais ccla n'e(l pas cn a(age en notre LaBgOd (fi 
aous permet fculcment de dire, S CieL 

91 QUANTUM NBQ.VX ATRO DBLIBUTUS 

H E R c u L B s] On pcut voir ce qui a 6t6 rcmarque 
fur ce vers de TOde iii. de ce roSmc Livrc. 

/^ee munus bumeris efficacis HercuUt . 
Inarpt afiuofiui. 

M l£t I3 fatale robe quc D^janire trempa dans l^ /ang 
^ du Centaure Ne(Tbs • n'allama point taat de feux 
„ fur le corps du laboricux Hcrcule. 

3^FURENS IN iETNA F L A M M A ] LCS fn-^ 

terpretes aflurcnt qu'il taut lire virens in ^tna flam* 
ma^ commc il y a dans lcs meilleurs manufcrits. Vk* 
tm fiamma clt fort ^lcgant pour i&z une flamme 

mehe-: 
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'wihemtHtit cependaot j'aime mitxxx furens ^ & je ae 
doute point qu'Horace ne Tait ^crit. Voici comment 
il ftut ^re la conftru£lion de ce pafTage , mc quan* 
fmn Sicmta flamma furens ardet m Mtnd fervidL * Ec 
je iroi irec plaifir que M. Bentlei a regu cette le^*oa 
4a'il confirme par ces exemples» fmt Fulcamis. Ftam^^ 
m^eque fartntes^\i%i\, • 

I N ^ T M a] L'Etna, montagne de Sicile, efl toa^ 

tc reiiiplie de cavernes d'ou il A>rt des tourbilloos de 

fltmmes » des monceaux de cendres & 6t% plerret 

cmbrtf^es. Scrabon ^crit que toute Tlfle efl creufe» 

ti qae €ti entrailles 4bnt plcines de feax. 

14 Injuriosis TXNTisj I> appelle ies venrs 
M»ii/os • injurieux ; parcequ'ils n*epargnent rien : il 
«*eft fefvi de la m^me 6pithete eo parlant de la For^ 
fone dans TOde zxxt. du Lifre premier : 



Injuriolo ne pede frmm 
Stantem colunmam. 



Cn notre Langue il n'j a point de mot qui expri<> 
fene la force d^tnjuriofus, 

)5 Cales txkbnis oPFiciNA ] II faut 
biea remarquer cette expreflion cales officina » c'efl 
comme nous dirions en notre Langue , wus etes une 
heutique de poifnts » &c. * Porphyrion a fort bien re« 
marqu^ > ipfam Canidiam officinam venenorum difirte 
dinit, Vous 8ces pour rooiune boutiqoe de poifbns qui 
se Yoas manqueront point jufqu'acequeTOusm'ayez 
rcduit encendres. Cela cfl ^legamment dit. M. Bent- • 
lci a pourtant youlu corriger ce pafTage & lire Caiee 
menems ofpcina, Et au liea de f«» du n* ▼^rst H lit 
tuui Sans quoi le CaJet ne pourroit fabfifler. Mais 
certe derniere corre&on ruine Tautre. * 

CoLCHicis] Comme dans TOde ziii. da hi>i 
Ireix. 



lUe venena Coklmal 



Et ^s rOdc T. de ce Ufteflam^C$kkUlfi car 
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la Colcliide eroic ia raere des poifoos & de la magit 

)6 AUT QJIOD MB MAN£T STl PBNblOU]!. 

StlpindiMm eft proprement la paye des Soldauj iD3ii| 
Horacc s*eiiTcrt ici pous dire la peinet comiDC U s'eft "* 
ierri dc fritittm daos i'Ode xxiv. da Liyre xn. 



^fit fretium efi fnm- 



On peut Toir la les Reroarques. Virgile a empioji 
de m£me le moi frdmmm: 



Dibita. 



Et framia nidatm 



Saint Paul a ^cric daps le iixi^me diapitre de TE* 
p!tre aux Romains. Tm yS r4/«ft« 'f mfu^m% 5i* 
ir«r(^, Hamfitpeudta fetcatf» mors, .h Le prix dapfr- ' 
u chd, c'e(l la mprc. 

37 CuM FiD£] Fidellcmeac» & sk point noffl- 
m6. 

38 Sbu poposcxris obwtum jutBV- 
c s] Ccla efl platfant qu'Horace dile 4 Canidie qae 
ii ellc veut, il cft tout prer de lui immolcr uae He- 
catombe » comme s'il parloit a Hecace on a Profcr* 
piBC. 

39 Mendaci lyra] MiHdaci n*e(l pas ici aflc 
^pithcte geaerale qu'Horace donne i (a lyrc» il d^ 
truiroir par-la rout ce qu'il a dit d'Auga(le • de Ti- 
bcrc, de Drufus, & dc tous Ics Heros qu'il a chas* 
tcz; mais il appelle /a iyre mentcu(e« eo ce qa'cllt 
vantera la fzgcffc & ia probite dc Caiydie. 

40 Tu PUDiCA, To pROBAJ Horscc a ioii- 
ti ceci de Catullc, qui apres avoir dit a une aieilie 
Megere, qui lui retcooit fcs tabletccs: 

Mach4 futida rtdde codiciUos^ 

ehange de ton , & lui diti 

Vudka & fr^ba rtdde adidl/i/. 

41 P»^ 
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41 Pehambulaiis astra] Comme il a dit 
tf ans la pr^micre EpScre du Livre 1 1 . fertmbi^^re rrs* 
«W» &flores. 

SiDus avrbum] II faot fbiis-eDtendre^^/i; 

42 InFAMIS HeLEMA Ca(.TOR OfFEN-'- 

• U8 tice] Stelichore ayant hii des ?ers contrc 
Helene, & apnt enfuite perdu la vue , il a'iroagina 
que c'etoient Caftor & Polluxi qui ravoicnt puni 
pour vcnger leur fbeur : il ne fe trompa point dans 
fz conjc{lure $ car il n'cut pas plutot fatis^it Hclene 
en chantant la Palinodie, (jue ces Dicu:; appaifez lui 
redonnercnt 1'ufage de fcs yeux* . Platon nous a con* 
ferv^ cette Hifloire dans le Phedre , oii il rapporte 
sn^me le commcncement de cette Palinodie* 0\% 
it iivfi^ 9 }ily<^ Jt®*, iftft* Kctt e» vnvr imA^ 
/coff , K*^' ufd 7np2^fAti TQdim. Ce conte que Ven fait 
de vous eft frux : Vqw n*avez. jamais mQnti fur des 
nMijffiaux i (y fvo^ n*ites jamais alUe d Troye, Le 
Scholiafle de Lycophron rapporte un vers qui efl de 
ia m6me piece: T^Sa 'ni Tnf *tmit £aI;«$ nfMXcg 
*X^m9^ Les Troyens s*en allerent dt Grece » & empor* 
terent, avoc eux un portrait d*Helene. 

V 1 c b] J'airoerois micux vicemt comme il y a 
dans quelques Manujcrits» Cafl^r offenfue vicem Heien^ 
htfamis. Fjcem , le fort > le roalheur : infamls , que 
Stefichore avoit rendue infame par fes rers. 

4) VicTi ptiBCB] Peut-itre que SrcHchore nd 
fe contenta pas de chanter la Palinodie, &: de dire 
autant de bicn d'Helcne qu'il en avoit dit de mal ; 
mais il fit audi des Hymnes a Caflor & a Pollux, ^ 
lcur adrcfTa dcs pricres pour les flechir. 

4S SoLVB mbdbmbntia] D^livrez-moi de 
cctte folie ou m'on: jett6 vos drogues & vos enchaii* 
temens. 

4^ O MBC PATBRHIi^OBSOLBTA SORDI-^ 

B u s] Lc vicnx Commentateur remarque qu'on ap- 
pclloit obfoUtos fordibus paterjiis % lcs enfans ncz d'a-* 
duUere i fi cela cft % Uorace r^proche ici it Canidie 

qu'cllc 
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^Q^elle eft n^e da plns crimioel de cons les commer^ 
ces. On ppurroic auffi entendre fimplemem» eb]^ 
firdibus paterms^ qui efl; d'ane naiflance files fflais 
rantre explication a plus de fel. 

Obsolita] Obfiletus (ignifie proprement vitiU 
U% nigUgit qui u'eft pliis en ufagej & commeceqoi 
eft vieux & n^glig^ , eft ordinairemenc (ale » on a 
dit obfilttui pour inptinatus. ObfiUts eft donc id '($• 
Ue. Horace a employ^ ce moc daas TOde z. du U- 
Tie iii 

t Caret ebfikti 
Serdibtii te&i, 

„ II ne loge poinc dans nne mai/bn filer 

47KSCIM SXPULCRIS PAUPBR01f]Le 

Tieux Commentateur a fort bieo vA qu'Horace ne psr* 
le ict que des tombeanx des pauvres 9 parceqoe les 
tombeaux des riches ^toient ordinairemeiic ferma de 
murailles » £c gardez avec beaucoup Ve foio t & qu'afn- 
f\ ils n'etoient pas expofez k rinfolence de ces Sor* 
deres. Virgile dans le moucheron: 

Suem eircum Ufidum levi de msnrmwi jvrmai 

Confirit. 

,', II environne ce to;nbeao d'ane muraille qolK 
M bktit avec du marbre. Suetone dans la Vie de Ne- 
ron chapitre 33. Denique buffum ejus cenfepiri^ nifibu- 
mili leyique materid negkxit. „ il (e coatenta de (aire 
„ enfermer le tombeau de Claude d'ane muraiUe fbit 

baflfe £c fort m^chante". Les Grecs appelloient cct- 
te mufaille m^kix^hfitif Sc u^nmht. 

Prudriis anus] Scaliger trouve qae frudens 
cft une ^pithete trop honn6te pour cette Sorciere ; 
in)is il fe trompe , car frudens {ignifie fimplemcnt 
fcienst 2c on ne Tcmploye pas moins pour le mal que 
pour le bten. Juvenal a dit en parlant dcs Grecs: 

tAiulandi gtns prudentiffima, 

48Nof 



i» 
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48 NoVENDIALEfl DlflSlPARB PULTB* 

% s s'] Scrvias a fort bicn expli^ue cc paflfagc Uu co 
'rers du v. Lirre de r&oeidc : 

Pr^tena fi nma dtem tnortaUbus almym 
ExtuUrit. 

. fiApud tnajirest dit-ili ubi quis fwjfet extinBui ad 
iemam faam referebatur i unde ejl: 

Sedibus hune refer antefuk% & eonde fefukhre. 

Et sJlie feptem erat diebus^ oSfavo incendebatur % no^ 
\» fepeliebatur , unde Horatiw novendiales dijjtpare ful' 
veres, Unde etiam ludi qui in honorem mortuorum ce • 
lebrantur% novendiales dicuntur. „ Anciennemenc qaand 
f> qac]qu'un etoir mort • on le portoit a fa roaifon. 
t» D'ou vient que Virgile a dit , portc-le auparavanc 
M <}aDs (a maifon, & le mets daos le tombcau. On le 
ti gardoic la fept jours , on le brujoit au huitieme , 
M & le neuvieme on rcntcrroit. C*cti pourquoi Ho- 
» lace a dit novendiales dff/tpare puheresi & lcs jeux 
„ qae Toa faifoit a i'honneur du mort , ^coient ap- 
n pellez novendiales. Horace nc pouvoit donc ricn 
dire de plus picquant a Canidie, que de iul rcprocber 
qa*clle avoit rinfolence d'aller a^cerrer Us cendres 
des morrs le meme jour qu^ellcs avofent €x6 cnter- 
titi% pendant qu*elles ecoienc encore chaudes , 2c 
dans le temps qa'on avoit accoutvme de leur rcndre 
les devoirs les "plus picux. Torreacius a micux ai- 
in^ fuivre Ic vieux Commcntatcur» qui dit qu'on ne 
gardoic les morts que crois jours , que trois autres 
joars apres on* lcs bruloic i & qu'on les encerroit le 
troiiiemc joar cnfuite » ce qu*ii fonde fur ce pafTage 
de l'onzieme Livre dc l'£nei\je : 

Tertia lux gelidam ceelo dimoverat umbramt 
Meerentes altum Cineremt & confufa ruebanf 
Ofa ficH » tepido^ue mrabanl aggcre tm^e, 

„ Quaad 
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n QuanJ le troifitfme jour eut chaflTii lcs t^nebfei 
^ de la nuitt tout triftcs iis fe mircnc a touillcr daot 
99 les mooceaux de cendres» 6l k cboifir les os qu'ilf 
•• encerroicnt encore chauds". Ils expliquent donc 
Tun & Tautre ce wvendial*! Cmms t des cendres qai 
ne foot point encore enrerr^es • mais ils fe trompeot 
afltir^ment, le pafl*age de Virgile ne peot jamais doQ- 
ner lieu a cette explication • c'^toit uo caa txtraordi- 
niire, on y employe dcux jours \ biulcr Ics corpsi 
& le troifieme jour on rccueille les os, & on Icsen- 
terre. Oa n'y fait pas plus de fa^on • parcequ'oQ cft 
pres des ennemis» & que la guerre ne donne pas too- 
}ours le ccmps d^obfervcr touces les coutumes. 

49 £t pub^ manus] Lcs Grcca & les Lar 
tins, a riroitation des Hcbreux* appelloient da mms 
puret • dcs main« qui n'avoient point Terfe de fang. 
£c HoraCe parle ainfl a Canidic • pour lui reprochcr 
qu'elle avoit fouvent egorg^ de jeunes gar^ons • & 
employe ieur fang a fss (brtilcges » comme c'etoit la 
coutome de tous ies Sorcters. 

50 TUUSQUE VBNTER PARTUMSIVS] 

Horacc reproche a Caoidje qu'elle (uppofbit dcs grof- 
feflcst & qu'elle faifbit femblaot d'ctre en couchcs, 
& pour le mieux perfuadcr t clle envoyoit laver dcs 
draps qoi eroient tout tachez de fang. On Q'a qu'a 
Yoir ce qui a ec6 rcmarque fur ccs vcrsuie TOde v. 

Pir liieros te , p vocata fartuhue 
Lnctn» ijerh affMt» 

91 Jc tfi pric pa r tes cnfans . s'il eft vrai qoe Lud* 
•» ne ait jamais aflid^ a tcs coudies". Partumeius eft 
un mot qu'Horace a forge en plaifantant» il efl com* 
pofH de partm & dc raeiere, Les Latins ont dit de 
mSme fubmeiue. Le Gloflaire d'lfldore» Jubvietw ^ 
in leSlulo mingit ^ & ils en ont m£me fait un dimiou' 
ti^ fubmeittlue, Marcellus Empiricus dans le Chapirre 
x6. Ufigues aprugni exuflt tritique in potione fumpti effi' 
caciter fubmeiulie profunt, Cela^ n'a pas emp£ch6 que 
la plupart des Intcrpretes n'ayent voulu changcr ce 

2X)0t 
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mot pMftumeius^ & niettre,a (a place le nom propre 

Pactumeius ; comme (i Horacc difoit a Canidie » Piif'- 

fMfneiw efl ajfnriment votr^ fils, Mais il n'y a perlbn- 

DC qui nc vojc que ceia 6te toute la grace & toute 

la plaifantcric de ce palTage. * Je fuis furpris que M. 

Beotlci aic approuve cctte Ic^on ^ui D'a ni grace ni 

fens. Cefl un malheur pour iui d'avoir iu daos le Di* 

gefire PaBHmeJMs ^ndrpfihene* » & PaSfumeja filia • & 

PaSiumejus Clemens» Mais parccque Padumejus efl ua 

nom propre cfl-ce une raifon pour le fourrer dans ce 

vers d'Horacc? U ne fe contente pas dc cela il veut 

conHrmer par des cxemples que venter t^ (buvcnt die 

pourfijs qui cildans le ventre dc la mcre, &cela cfb 

ccrtains mais qui ne voit leridicule qu*il y a de dire 

I Canidie comme fi ellc ^toit groffe PaBumejw efi 

vetre fils ? Si lc pctit Padlumcjus cft encorc dans Je 

veocrc de (a merc, comment h fage fcmme va-t-elle 

laver ces.draps rouges dc (ang? * 

£ T T u o ] EUc faifoit tremper fcs draps dans da 
fang I pour faire croire que c'etoit lcs mari^ues de {cs 
couches. 

51 Layit] Ceft aa prefeot» comme dans rOJe 
III. du Liv. II. 

yillaque fl^vm quam Tiheris lavit, 

II eft aa precerit daas TOde xii. du Livre iiij 

Simul ufj5ios Ttberinis humeros lavit in undu 

51 Utcwmqob] Simul ac, fitot que, (Sfc. Ho- 
tzce s'en e(l fouvent fervi. 

F o R T I s ] Horace lui dit que fes cosches ne lui 
svoient pas diminue fcs forces , pour faire entcndre 
qae c*etoit des couchcs fnppofees. II o'y a pas la ua 
moc qui ne fcrve a la railicric. 
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SUR LA REPONSE DE CaNIDIE. 

■ 

LE f idicnle de cette riponCe confifte en ce qne Ca- 
Didie prend aa pied de la lettrc toot ce qu'Horace 
Ini a dit » & qu'elle temoigne que le chagria qu'elle 
a contre lui > ne vicnt que de ce qu'il a dirulga^ les 
fecrets de la Magie» 6c toutes les ciremonies qae les 
Sorders pratiquoient dans leurs affembldcs nodomeSi 
2.N611 fAXA NUDisjCe mot nudii fait ici 
une belle image • car il reprefeme des gens qoi fe 
ibnc d^pouillez pouv fc fauTer plus facilement da 
naafrage. Ceft poortant ce mot qae Scaliger a cooi 
damo^. 

3 NSPTUNUS ALTO TUNDIT D T B I !• 

v u s] Voici eocore 1'Epithete tiree de la circonftaa- 
ce du rempSi & dono^e a la peribone. Neptymu bj^ 
hirnus tundiSt pour Neptunui tundit hyhem§ temftni 
Ces deux rers nobles font ici un rres bel e£Fct. Pov 
les rendre mot a mot il auroit falu traduire , N^s- 
m att mtlieu des hyvers » ^ pend^nt les plus affreufit 
tempetest ne brife point fei fiots contre des rocheri plm 
fourds aux cris des Matehts apres Uur naufirMgit pe 
jijuisjourde tes plaintei, 

S A L o ] Salum da Grcc erccX^ , iignifie propre^ 
ment 1'agitation de ia mcr, &: de la on Ta emploj6 
pour dire la mcr ^niue. 

4UT Tu RiSERis CoTYTTi a] Onlifoitor- 
dinaircment Cocytia ou Cocitiat qn'on expliqnoit des 
ceremonies infernales. Mais cela ne s'accorde pas biea 
a?ec la fuice. Politien eft le premier qui a refiitqe 
ce paiTagCt & qui a fait voir qu'il faot lire Cotyttta. 
Cotys ou Cotytto ^toit une DeefTe dont le culte n^ eo 
Ihrace palTa en Phrygiei dc de U en Grece. Cetoit 
ia Deefle de la debauche & de i'impuret^. Les Athe* 
oicns ceicbroient ea fon honocnr dcs f<6tes & des veil- 

leii 
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Uif pervigilis $ dans lefqueUcs il fe comoiettoit d«t 
ibominatioas horribies* ce qai leur artira une infini* 
€c de traits de fattre qae les Polites comiqoes r^pan- 
dirent dans leurs piccei. Ces fiStei s'appelioieat dfys 
fc Bendidid, Srrabon en parlc daos fon LiYre x. & \\ 
cite ce paflage d^Efcbyle. 

PenefMkle Cptys tfui perte^ ies tnftnmens efui fent re» 

tinfir les montagnes de Thrace. £t comme les afTcm- 

bldes des Sorcicrcs n'^toicnt pas plus reglees ni moins 

iicentieafes qoe celles des Bacchantes, 6c que les t{^ 

fembl^es nodurnes des Atheniens » Horace les appel* 

k let ceremonies de Cetytto, £t ij^joute, lacrnm tiberi 

eHpidmif pour mieux expliquer ia penfee. Gar liber 

euplde eft jci un amour dcregl^» qui ne garde ni me- 

fures» ni bornes, & qui donne a tout. Horace fait 

cntendre par la que les horomes fe mSloient avec les 

horomes» les femmes avec Jcs femmes • & que touc 

y ^toit confondu. £nfin Cetyttia ei% le mot le plus 

fatiri^ue qn'Horacc pouroit choifir. II comprend rout 

ce que nous entendons fbus le mot de Sahat, Les 

Romtins difoient cn prof erbe • le Cmpagnon de Co^ 

tytto • Cotyos contubemalis % pour dire , rhomme da 

nonde le plus debauche » le plus perdu. II ne fauc 

point chercher d'autre explication a ce palTage. 

5 Volgata] Ce'mot a trompe les Intcrpretes. 
tJt tu riferif Cotyttia vulgata , c'eft pour ut tu rifirie 
C^etyttia pojfjuam ea vulgaveris, 

'6 £t ESQUILINI PONTIFEX TBNBFI- 

«: 1] Ce ^trs eft un peu difScile. Pour le bien enten- 
<)re il hvLt (e fouvenir quc le grand Pontife dtoit l'Ar- 
bitre & le Juge de tout cc qui concernoit la Religion ; 
Yeftus : Maxtmus Pontifex dicitur % quod Maximus re^ 
irum , qu^ ad facra ^ reltgiones pertivent , fudex fit , 
^indexcjue contumaci^ privatorum , Magipratuumque. 
»» Le Grand Ponrife eft aioii appell6 » parcequ'il eft 

» le 



,, le graod Juge de toat ce qui coacerne les Sacrificttj 
H & la Reiigion, & qu^il a le droit de punir les pir 
„ ticuliers » & les Magiflrats qui cnt defqbci a fa 
9, ordres". Dans le Ters d'Horace il faut ious-enteB"! 
dre timfnam. Caoidie dit a ce Poete : fiu^i^ cmmif 
njotu itiez le Grand Pontife t & fue vms euffiez U tkul 
it juger det Sacrifees S* des Cerenion:ej que mus feh 
Jons fur le Mont Ejcfuilin » n/om arvez ^rU U hbtrti ik 
tne rendre la fable de toute la P}Ue ? Dans la deraioc 
Sceoe du Rudcos de Plaate» Librax dic a Cripas: • 

Ubet jttran : tun' meo.Pvntiftx ptrjum es ? 

M 11 nie plaifbit de jarer, es-tu le Grand Fontife} 
As-tu droit de prendre connoifTance dcs faox fer- 
u mcns*' i Car les fermens regardent proprcmcnt U 
Religion * c*e{l pourquoi la connoifTaDce cn apparte* 
iioit ati Grand Pontife. 

Vensfici Esquilimi] Des forrileges & 
des eachantemens que les Sorcieres faifoient dans lct 
Efquilies ou elies s^aflembioient st caufe dts oiremesi 
tc des tombeaux dont ce lieu-ia ^toit reropli. 

8 QU I D PRODBRIT DlTASSE PlLIO- 

NAs ANUs] Les Interprctes font partagex fur ce 
pafTage. Lc ricux Commentatcur 6c Lambin ont cr^ 
que Canidie parlc ici d'Horace» & qu'eilc lui dit: A 
tfuoi te fcrt-il d^avoir enrichi les Sorcieres det Pe^i^tt 
C^ d*avoir compofe les plus prompts venins ^ p tu at it 
deplaiftr de vivre plu4 lojig-temps ^ue tm rse ^uoudrm^. 
Dans ce fens-la il faut riippofei: qa^Horace avoit em- 
ploye des Sorcieres pour fe delivrer des forrilcgcs de 
Canidrc , & qu'il avoit memc tache de fe fairc mon- 
rir. Torrentius a pris un aurrefchcmin » il a cru que 
Car^idie parlc d*cllc-meme : ^ tjuoi me ferwa-t-iA 
eCavoir emichi les Sorcieresi (It d*avofr compofiJes plut 
prompts de tous les ventns ? II faut que tu 'vives^pks 
lor.g-temps cfue tune voudrois, Et au Jicu 6q fi tarditrs 
fata , ii ht fed tardiora. L'cxplication de Lambin tac 
paroir plus lurc , ^ je croi qu'elie s'accorde mieox 
avcc la fuitc. Cclle dc Torrcntios cH plos forceei 
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> "Je fi clle pouvoit Itre rc^ue • il vaudroit mieux chaat 
•ger le fi en ni qu'en fed, 

Ni tardigra fata te vttis mamnt. 

■ ■' !f A qaoi me ferviroir-il d^avott ^it , 6ec. fi je n*at 
■^ n*ai pas le pouvoir de te faire vivre plus que ta ne 

^f voadrois" ? Mais comme je i'ai deja dit » cela me 

. paroft gSn^. * Ceft pourtant l'opinion que M. Bentlei 
« cmKrtfTee. * 

Peliokas akus] Les Pelignes ctoient les vo}- 
lios des Marfes, tout ce pays-i^ etoit plein de Sorcicrg 
Zq de Sorcieres. Horace s'^toit fervi de ces Vieilles 

. pour oppofer leurs enchantemens a ccux de Canidie» 
fc pour fe delivrer par leur moyen. 

9 Vblociusvb] Qui fait le plus prompte- 
nent fon e0et. Suctone dans lcchapirre 3;. de la Vie 
de Neron : Cgiigjt^ue fe coram in cubiculo quam ^Jfet 
wiocfjpnmm ac prafentaneum coqaere. „ II contraignic 
,• Locufla de faire en fa prefcnce le poifon le plui 
if prompr qu^elle pourroit. 

Toxicuii] Du poilbn ainfi nomme du GreC 
wliw y parceque les Barbares en ti^otroient leurs fldches. 

' Voyei Fcftus. 

II Inorata MISERO VITA ducenda 
ASt] Lcs tyrans n'ont jamais trouv^ de plus cruel 

' tourment que dc Faire vivre les mal-heureux pour leur 
Itirc fentir plus Ibng-tcmps Icurs maux Aufli Tibere 

f T^pondit a un miferable qui lui demandoit une prompte 
mort: Tu n'cs pas cncore aflcz bien avcc moi. Noti- 
dum tecum redii in gratiam. Et Suetone ajoute, at^ 
fUi ita mori volentibM vis adhtbita vivendi : 1, £t aind 

, 9, on for^a de vivre ceuz qui nc dcmandoient qu'a 

. »» roourir". 

^^ iiSupPETAs DoLORiBUs] Suppeterc c'eft 
- /Mfficere, 

^ 13OPTATQU1ETEM] Dans les pricres qu'Ho- 
: race adrefre a Canidie il tache de la Bechir par dcs 
? CTcmpIes de doucenr qu*il lui propofe, 6c dans la 16" 
K poafe qae Canidie lui fait » cllc l«i mootre auili ptr 

det 
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des ei emplts oppofcz q«*il oe doic poiat ttteodre dt 
Ambgeincot. Car » dit-elle « TaotiJe , Pronetkeci 
Sifjrphe, & tabt d*tatrei malbeiireox voadroie&r aoffi* 
bieo qne toi toe deliyrcz de tooces leors pciBCt; 
snis c'eft ooe grace qo'ils oe faaroienc obtenir do 
Dicox. Daos lc$ Ecoles on appelle ceJa oppoiier Sh 
torir^ a aotorit^. 

PBLorif nrFiDUVPATBK] II appclle TaiH 
cale mfidamt perfidc» parccqu*il revela les fecrcts dct 
Dicox • & parccqu'il lCbr donna a maogcr ibo pro* 
pre fils. Le vicux Comnicntarear a lu Pelopit hjidi» 
& Horace a pO r^crire aiofi • car Pclops fbt perfide i 
]'egard d'£oooiaus & de UynHe, Catoie t dit de 
m^me: 

Perjuri Pelefit* 

99 Le paijure Pclops. 

B s n I G H A ] CepUufe • ahonddnte \ oa (ait qve 
Tantale mooroir dc faim & de foif , & qoe reau & 
Jcs fruirs , qoi etoicnr prcs de Jui, s'eloigooicnt qoaod 
il vouloit cn approchcr. On n'a qu'a voir la prcmic* 
rc Sar. du Lir. i. 

ly Optat Prombtheus] J*ai cipnqn^ 
rHiftcire de Fromcthee daos lcs Rcmarques ibr rode 
III. du Liv. I. 

Obligatvs ALiri] Obitgatus pour alligMtmi 
car les Ancicns mertoicnc ordinairement eh pour sd> l^ 
Horacc dir quc Promcrh^c eroit Ij^ au vautour» P>^ j^ 
ceque Ic vaurour ne le quitroit jamais. 

i6 Optat supbemo collocarb Sist- 
p H u s] On peut voi^ lcs Remarqucs fur cc vers de 
rOdc XIV. du Liv. ii. 



■ Damfintujqtie Imgl 

Sifyphus jEolides laboru 

,% Et le fils d^Eolc » Sifyphe condamn^ a ua rra- 

vaii ercri^eK 

t;Slft 
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i; Sed rBTAMT LEOBs JoTisl Ces lotx 
oient irrevocablesf & Jupicer tatmc ne les pouToit 
tanger. 

18 VoLBS Mooo ALTis] Elle dit k Horaco 
t'elle loi rendra la vie G amere» & fi infupportable 9 
i'il efTayera mille fois de fe faire mourir » & qus 
r fa Terttt de fon Art elle Temp^chera toujouri 
execttter fon defTein. 

19 MoDO BMSB PBCTOs NoRico] Iladit 
: mtoe dans TOde zvi. da Liv. i. 

■ ■ ^U0t nequi Sotiem 

Diterret enpi. 

Les ^p^es dcs Romains ^toient faites dn fer qae l*oii 
iportoit de Nericum » Province dTllyrie • ou il y avoic 
'excellentes roines. On lit fouvcnc dans les Mcdail- 
\s Nerieum ferrum, 

Rbclodbrb] Ouvrir t pereer, 

%i Fastidiosa tristis jborimonia} 
e vers exprime admirabletnent Tcnnui & le chagria 
le caufe une vie malheureufe & languiilante. Ftf/?/- 
epe » qnl d^gotttede tottt» qtti fait que tout nous hz 
^e 9 & notts depliit. 

£X Vbctabor humeris tumc bgo] 
fffari bumerit alieujut > >, £tre port^ fur les ^paules 

de qnciqa'un, cft une expredion familicre aux Grecs 

aax Latins > pour dire en triompbcrt le fouler auz 
eds» ler^duire a la fervirude> & ils i'ontimic^e des 
ebrcttx qui difbient dans le m£me fens > inecfuitare 
fiti aUcujut, Canidie dit donc ici a Horace que quand 
le ]'aara r^duit en un ^tat qu'il ne pourra ni vivre» 
i .moorir > c'eft alors qu'ellc triorophera veritablc- 
lent de lui> qu'elle lc roaitrifera, & qu'xl fera Teri<- 
blement fon cfclavc. 

13 MBiBQUE TBRRA CBDET IN80LBN- 

I AJ Les loterpretcs n'ont point enrendu ce vcrs. 
t«r i\ n'v a pas de railbn ^ croirc que Canidie veut 
irc que la terre pliera fous fespas , comme les Poe- 
ss ont fcint qa'cllc plie fous lcs pas dcs Dicux. Ce 
Temi F. M ik'eft; 
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n'cft point do toat fa penfiSe , mait cUe dic qii'cUe 
rcodra Horace fi malhcurcaz t qo'il fen un exemyk 
tcrrible ^ tous les hommes » ^ qae toate la terre r^ 
connoftra par \i fon pouvoir. htfiUniia eft id pK 
paifTance que ricn ne peut arr£ter» & qoi n'a jamiii 
ea dVgalc. 

14 AM aVA MOTBtB CBIlBAt IIIJIGH 

II B s] Dans TOde t. de ce m^me Lifre j'ai parl^ 4n 
figures dont les Sorcicrcs fe icnroieot dbns lcnn Cfr 
chantcmens. Caoidie dit ici i Horacc Qo'il a vA ^ 
fcs propres jeui qu'clle a le poavoir de taire niarclicr 
ces figures de circ • & Horace la fait parler aiofi es- 
pres cn ^ifaot allufion a cc qo'il rapporte dans IXXk 
T. quc la figure de cire, q«i repre(eotoit Varos» avdt 
effcdivcment mirche • & que par (es moaTemens cUe 
avoit fait coonoftre a Caoidie qae cet Amant iofidc]! 
prenoit le chcmin de Sobora. On n'a qo*i Toir Ulei 
Remarqoes. Horace a pi3 aofli avoir 6gard li ce qB'd 
dit dans la Sat. vi 1 1. da Liv. i. Ce paffi^ n'avoil { 
jamais et^ bien expliqo^. 

25 U T I p s B N o sT 1 c u B I o 8 ir fj On n'a qu^k 
Toir l'Odc T. & la Sat. T 11 1 . 

Er poLo DBRiPBRB LuNAii1)'ai expliqu^ 
cela dans la Remarque fur ce vers de rOdc v. fud /■ 
dera excsntata voce Tbejfald. 

27 POSSUM CRBMATOS BXCITARS MOI 

T u o s ] Canidie ajoute lc mot crmstos pour faire 
micux juger de la forcc de fon Art , car d'^voquer Iff 
ombrcs > & de ranimer dcs cadavres « c'eft le metiff 
dcs moindres ^oxcxtts > mais de reffufciter un corps» 
qui vient d'6tre reduit en cendres » il faut pour celi 
une fcicnce toute extraordinaire » quc Canidie fcoic 
poavoit avoir. 

9l8 Dbsiderique tbmpbr arb foco- 

L u m] De/ider! poculum eft ce qu'il a dit aillcurs nMr 
rispoculum. NoasrappcIlonspi&i/rr«apreslesGiecs. 1^ 
Sorciers fc vantoient d'avoir lc fecrct de compofer 6a 
breuvages qui xlonnoicot de ramoar s roais ccla leof 
reuiTinbit ordinairemcnt fort mal 1 & au licu de doo* 
ner de ramour » ils 6toicnt la vie. Temoin Lucullci 
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le Pbilofophe Lncrece qal moururent tous dcux de 
tte 6900. Les Sorciers compofojent aufli des breu« 
iges appellez fiiniT^m , $(Si fotnnes » des bnwuages 

haine, Od meloit le (Uc d'unc herbe appeiUe Pro-*^ 
ffhea avec le fiel dc quantic^ d'animaux. 

PloRBM ARTIS IN TS NlL HABBNTIf 

X I T u m] C*efl une chofe tres-fatigante que de lire 
uc ce que les Interpretes ont ecrit fur ce Ters, qa'ils 
angent en Tingt manicres» (ans en donner la Terita- 
e explication. Theodore Mardle a vfi rinutilire de 
us leurs dilcours % mais il n'a pas mieux rencontrd 
land il a cru qa'ii falloit i'eatendre de cette manie* 
: Pkrem exitum dtrtie nihil babentU in te* & expli» 
icr nibiLhabentie » nibii vakntis, Ce qui les a trom* 
3& « c'eft 2e mot wi, qui ell ici pour la n^gative nen, 
'trem artis nm babentis exitum in /#. Mot a mot • j> 
mrerfiis a caufe de mm Art% qui n*aur$it feint dejfue^ 
r fur toi. Plorem artis « il ftut fous-entendre caupt 
I iri^. Comme dans Virgile : 

yuftiti^e frius inirer » biSine laborum 1 

M Vous admirerai-je plut6t , ou ^ canfe de votre 
jaftice» ou a caufe de tos glorieux traTaux! 
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D'H O R A C E» 



M 3 CAR- 



). HORJTII FLJCCI 



CJRMEN SECVLJRE. 



E PO^ME SECULAIRE 
D*H O R A C E» 



M 3 CAR- 



Z7i CaRMEN SiECULARE. L^ V* 

Dlva^ froducas fobolem : pafrumfuc \ <i 

Projpires Jecreta fufer jugauJis 
Femiuisj frolifque uov<eferaci 

Lege marita: 20 \ 

Uterqce Chorus. 

Qertus unienos deciesper anuos 
Orbis ut cantus referatjue luJoi^ 
7er die claro , totiefque grata . 
NoSe frequentes. 

ybfque veracts ceciniffe , Parc^y 1\ 

Quod femel dtitum efi , flabiUfque rerum 
l^erminus fervat ^ bona jam peraSis 
Jungitefata. 

Fertilis firugum pecorifque tellus 
Spicea donet Cererem corona : ^ 

Nutriantfoetus ^ aquce falubres ^ 
Et "Jovis aura, 

Chorus Pueroruu» 

Condito mitis placidufque teh 
SuppUces audi pueros , Apolla, 

ChORUS PUELLARUVf* 

Siderum regina bicornis audi . 3J 

Luna puellas. 

Uteh- 
f 
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des meres : Ddefl[p , donnez une nombreuie 
lign^e aux Romains , & beniffez T Arr^t que 
le Senat a donrid pour favorifer le mariage d^s 
femmes , & poiir faire pafler la loi^ conjugale, 
Iburce fdconde de nouveaux enfans« 

Les deux Choeurs. 

Qu'apres dJx fois onte ann^es le fi^cle ra- 
mene ces chants, & ces jeux Iblemnels, que 
nous celebrons avec tant de pompe & de d6- 
votion pendant trois }ours & pendant trois 
nuits. Et vous, Parques, dont les iPropheties 
ibnt autant d'6tci;pelles veritex , & dont les 
Arr^ts , toujours irrevocables ,.ne manquent 
jamais d'avoir Teffet que vous aveThmarqud, 
ajoute^ d'heureufes dcftin^es a ceHes que vous 
avez eu d^ja la bontd de nous accorden Quc 
la terre riche ^n fruits & en b^tail ofFre a Lle- 
res une courontfe^ d*^pics , & que les tendres 
ftourriflbns des trotipeaux ne trouvent que de$ 
caux faines , & ne refpirent qu'un air temper^ 

ChOEUR DE GAR9ONS. 

Apollon, cache^ vos fl^ches morte.lles, & 
daignez ecouter les voeux des j.eunes gar^pns» 

Choeur de FlLLlSSi 

Diane , qui nous montpez votrie beau croif- 
fant , ^coute^f favorabkment le$ prieies des 
jeunes filles. 
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UtF AQUE GhORUS. 

Romajiveftrum efi opMSy Ili^iie 
Littm Etrftfcfn» teriture tmrtMy 
Jmffafars jmmtare lares &? mrbem 

Sojpite emrfm : ^ 

Ctiiper ardentem fine firassde Trejama 
Cafims JEneas patri^ fmperfies 
Libermm mmmivit iter^ datmrm 
Plmrd reliSis : 

Dii prohos nsores docili jmvemta ^ (f 

DiifemeSmti flacida qmietem , 

RommU gemtt date remqme proUmqme , l^ 

Dectts omme^ 

Qmqme vos bobms veneratmr albis 
Clarms Ancbifte Venerifqme fangms ^ jvi 

Imperet bellante prior , jacentem 
Lenis in hofiem. 

Jam mari terraqtie manus potentes 
Medmsj jllbanafqme timet fecmres : 
Jam Scytha refponfa petmnt , fmperbi J* J 

Nupery y Indi: 

Jamfides^ ^ pax fs? honor^ pudorqmt 
Prifcus j ^ negleSla redire virtus 
Audet^ apparetque beata pleno 

Copia cornmf 6o 

Cho* 
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Les deux Choeurs. 

Si Rome eft votre ouvrage : s'il eft vrai 
qu'en fuivant vos Oracles , les Troyens ayaht 
abordd aii rivage d'Etrurie Ibus la conduite du 
pieux En^e, qui fans aucun danger leur tr^^a 
un chemin au travers des feux de Troye, pour 
les mettre en pofTeflion d'un Empire plus flo- 
riflant que celui quMls abandonnoient, donnez 
de la docilitd & de bonnes moeurs k notrejeu-r' 
nefle, donnex a la vieilleflfc un repos aflSird, 
& en gcncral donnez i TEmpire unenombreu- 
fe jeuneflfe, avec toutes fortes de profperitez 
& dTionneurs. Sur-tout, grands Dieux, que 
cet illuftrc defcendant de Venus & d'Anchife, 
ce grand Prince, qui offre maintenant iiur vos 
Autels un facrifice de taureaux blancs, regne 
fur nous en triomphant toujours de fes enne- 
mis , & en pardonnant a ccux qui ont recours 
a fa clemence. , Ddja le Mcde tcdoute notre 
pouvoir, & craint les haches Romaines; ddja 
les Scythes & les Indiens , autrefois fi fiers^ 
attendent nos ordres avec une entiere foumil- 
flon. 

liabonnefoi, lapaix, rhonneur, rancien- 
ne pudeur, & la vertu, fi long-temps negli* 
g€e, ofent fe montrer , & rabondance vient 
r^pandre fur nous i pleines nfiains toutes &s 
ncheflfes. 
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Chorus Puerorumw 

Angur l^ fklgente dean^us^ artu 
Phoebus , acceptufque novem CamoeniSy^ 
Quifalutari levat artefejpn 
Corporh artusi. 

Si Palatinas videt aquus arces^ ff 

Renrque Romanam^ Latiumque felixl 
AUerum in luftrum meJiufque femfer 
Proroget avum^ 

Chorus Puellarom;, 

Quaque Aventinum tenet AlgidufHqut^, 
Quindecim Diana preces Virorstm JO 

Curetj & votis puerorum amicas. 
Afplicet aures^ 

Uterquje CHORUSr. 

Hac yovemjentire Deojque cunSos^ 
Spem bonam eertamque domum reportOj, 
DoBus^ 'Bhoshi cborus^ Diana^ Jf 

Dicere laudes. 
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Ghoexjil db Gar?ons. 

Phebus , Dieu des Augurcs , qui port«>.tou» 
jours un arc d'or , qui etes fi agreable aux Mu- 
ies , & qui par un Art falutau-e gueriilex les 
hommes de tous leurs maux ^ fi vous voyez 
d^un oeit favorable ces fuperbes b^timcns du 
Mont-Palatin , confervez rEmpire dans cet 
ftat floriflant julqu'a un autre fidcle, & s'il 
cft poffible , ajoutez .de fidclc en fidcle quel- 
quc chofe. i la grandeun. 

Choeurde Filles. 

Et vous, Diane, qui fites ador€e fur TA- 
ventin &-fur rAIgide, exaucex les prieres dcs 
quinze Prfitres, & reccvcr fiworablcment lcs 
y<£ux de tous ccs enfans. 

ir 

liES DEUX ChOEURS. 

Nous qui avons ^t^ choifis pour chanter les 
louanges de Phebus & de Diane dans cetre 
F£te iblemnelle , nous nous en rctournons 
dans nos maifons avcc. une ferme eiperance 
que Jupiter & tous les autres Dieux que nous 
iovoquons , ont pour cet Empire les Icntimcns 
que nous lcur avons dcmandez. 
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R E M A R (lU E S 

SUR LE POEM£ SeCOLAIJLE. 

CE Poeme ftac fait ptr l'ordre cTAiigiifte 1*« d^ 
Rome DCCzxzTi. c*eft le chcM'ceime dllo- 
nce en tontei manieres • & je me croi pot qae to«- 
ce rAntiqiiit^ nons fboniifle rieo de plofl tchef^ i 
CmnunfdcuUrit dit fort bien Jnle Scaliger, tk8m% 
fkmm • terfiim » Uhraimn. Mais ponr le bien es- 
cendre » & ponr le lire arec plaifir il cfl; abtbloineit 
neceflTiire de favoir i'origine & contes lea ccremoiiia 
des jenx Secolaires • poar lefqaels il Ait conpoiS. 
Les Romains avoient an grand refpcft Sc one gmde 
Tcneration poar les Livres desSibylles» dont lesDc* 
cemvirs, qai fbrent enfaite amellcx Us 9fgm4t ^ 
toient \ts depofitaires. Qaaad il arriToic qaeK]iie 
grand malhear k la Rtfpubliqae» oa qaelqae noaTcaa 
prodige qai meritoit d^Stre expi^ • fe Scnat ordon- 
noit ^ ces DecemTirs de confulcer ces Oracles. Les 
Decemvirs execatoient reJigieafement cec ordre • & 
ils alloient faire lear rapport aa Senat» qai far ccla 
ordonnoit des facrifices & 6ss ceremonies. Dans ca 
Livres ii 7 avoit un anden Oracle qai avertiflQit les 
Romains que pcndant qu'au commenceroent dc coos 
les fi^cies ils feroient dans le champ de Mars • pres 
d'an lica appell^ Tirentwn » des jeux a l^honnear de 
Pluton.de Proferpine»de Jnnon^ d*Apollon» de Dia- 
ne» de Ccres» & dcs Parques, Rome feroit toajoors 
floriflante » & que tous lcs peuples lui feroient foumis. 
Ils ne manquerenr pas de celebrcr ccs jeux felon ror- 
dre, & avec toutes les ceremonies que TOracle mS- 
me lcur prefcrivoit. Et voici tout ce qui fe pratiqooit 
en certe rencontre. On envoyoit par-toot des Herauts 
pour inviter touc le moade a venir voir une F^e 
^u'iis n'avoicnt jamais vue • & qu'ils ne reverroient 
jamais. £t pca de jours avaat que l'oa comoMn^flt 

lcs 
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Jes jenxi les quiDze Pretres affis fur leurs fieges dc« 
vant te Temple d*Apolioa Palatin » dc de Jupiter Ca« 
pitolio-» diftribuoient i tout le peupie cercaines cho- 
ies luilraies » comme des flambeauz » du bitume &* da 
fbufre» ce qui^efl exprim^ dans les anciennes M6dail« 
Jes par ces mots Svr. P.D.fiffimentaf^uUdatai Bq 

Eir ces trois lettres P.P.P. fiar/fina Muk frabita. 
e peopie en allant 4 ce Temple avoit foin de por- 
cer du ftoment» de Torge » & des fif?es qu*on lui 
aToit donne& dans le Tempie de Diane fur le Mont 
Aventin» ce qui eft marqu6 dans les M^dailles par ceg 
iiiots» Fituo« Ac. Fruges acctfU, Et ii paflbit ld« 
jBt dans lcTeiiipledeDiane fur le Mont ATcntin» des 
aaitfl entieres ^ l^honneur des Parques avec beaucoup 
ds derotion. Enfin» ^uand le temps de ces jeux» quf 
daroient trois jours oc trois nuits » 6toit arriv^ » le 
pemle 8'aflembloit dans le Champ de Mars » on im* 
molait des Tidimes d Jupiter » ^ Junon» ^ Apoiion» 
i Idtone» \ Diane» aux Parques» a Ceres» k Pluton 
dc ^ Proferpine. La premiere nuit de la F£tc 1'Empe* 
reor mlme» fui?i des quinze PrStres» ^ibit drefl*er 
lar le bord du Tibre trois Autek qtt'il arrofbit da 
faag de trois agneaux» & fttr lefquels ii faifbitjvfiler 
les oflrandes &'les Ti^mcs. Apr^s cela on marqnonlt 
ao certain eipace dont on faifoit une eipece de Scene 
qoi ^toit illumin^e par un nombre infini de flambeauz 
ec de feux. On diantoit des H/mnes faits expres pour 
cetteoccafion» & on celebroit toute fortede jeux. Le 
leodemain» qui^toitlepremicr )our» aprisqu'on^toit 
XBont^ au Capitole pour 7 oifrir des ▼iSimes» on ' 
s^en retpurnoit dans le Champ de Mars » & Toa faij 
Ibit des jenx a l^boancur d'Apollon & de Diane. Ce- 
la duroit jufqu'an lendemain que toutes les Dames al« 
loient au Capitole \ llieure marqn^e par rOrade » 
chanter des Hymnes a Jupitcrs lc le troifitoe jourt 
qoi finifloit la F^te » Tingt-fept jeunes gargons & au* 
taot de jeunes filles chantoient dans le Temple d'A* 
poilon Palatin des Hymnes & des Cantiques en Grec 
& cn Latin'» pour attirer fur Rome ia prote£b'on de 
tous cea Dicui » quc Ton Tenoit d^honorcr par ces 

ficn« 
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ficrificei.^ Ce Poeme fac donc fut poar ce derni^ 
jojir. Af aiit qoe de le hire cliincer Horace fic denx 
Odes poar exborcer les dtnt Chorars de fe bicn ac- 
quirer de leur deroir» & poar pricr Apollon d'exia- 
cer learf pricres, & de faire honneur k fVr yen La 
premiere cft la iii. da Lirre i. & raocre cft h Ti. 
da Lirre ir. Horace avoic alora 49. ani. 

X PhOBBB STLVAiuMQVB VOYBMI DlA* 

ma] Ces Hymoes» que Ton chancoic ic croifi^ 
joart commcnsoieot coajoars par rinTocacion d'Apol^ 
lon U de Diane > parc^qa'on les cbancoic dans Jeor 
Temple. Apollon & Diane ^coienc des Dieo« Awrrmuk 
m}^i(P§Mj qai d^coamoienc les maaz« c'cft poorqBoi 
on s'adre(Ioic k eax dans ces Hjmnes, 

STLyABUMqoB poTBNs] On pcnc voir li 
Remarque far ce tcts de rode zxi. du Livre !• 

I 

Fts Utmfitvili^t. & nemrm tmnL 

9' Chancez Diancqai aihre les flTcaves & les fbrfts. 

iLucidumCoblidbcus] CclaeftditcD 
comman pour Phebus & pour Diant. Bcaucoup de 
gcos s'7. fonc crompcz, Virgile les appclle de m£me. 

CUrtfftma mundi Imifta. 

O COLEVl)! sbmfbb b t- coLn] Cat 
Apollon & Dianc etoicnt lcs fondaccurs dc l'£mpiie 
Romain. 

4 Temporb sacro] II appclle ce cemps-& 
jacri, non fculcmcnc a caufc dcs F^tes , & des facri- 
ficcs quc Ton feifoit aux Dicux. mais principalcmcnt 

1>arccquc lcs Romaias airoicnt une vcncration particu- 
icrc pour lc commcnccrocnt du ficcle , qui fc ren- 
controit toujours au commcnccmcnc du v-iogc-croifie- 
mc Juftrc , & dc Ja fixi^mc periode Romaine, qoi Aoic 
dc ▼ingr-dcux ans , auqucl temps l'aanee> rccommen- 
joit avcc Ic SoJcil , & le prcmicr jour du LuArc fc 
crouvoit ctrc ic m<mc quc cclui oti JcsLaares avoicnc 
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^l itiin^itutz, Voila pourquoi ce temps-Ia leur etoie 
' ^eritablement ficr^. On n'avoic jamais bien expli^u^ 
ce pafTage. 

iQuoSlBYLLIHl MONOSVE TERSUs} 

Lcs anciens Lifres dcs Sibyiles , que Tarquin le fu- 
perbe • * ou le vieux Tarquin , avoit achetez , furenC 
mlez d\X terops de Sylla , mais on en eut bien - t6c 
d'antres qa^on ramaiTa de tous c6tcz; ils ^toient en (t 
gitnd nombre» & fi pleinsde fuperditions & defauA 
letez « qn^Augufte , pour arrltcr la folie & la faperf' 
tirion du peuplc » qui donne valontiers dans toutes 
les nouTcautez » fut oblig^ d'en faire un choix. II en 
fic bruler plus.de deux mille Volumes^ & il ne retint 

?[tte ceux qui portoicnt le veritable cara£lere de Sibyl« 
es.^ iries enferma dans deux cofBresd'or, & les raic 
fous te pied-d'eftal de la Statue d'ApoIIon Palatin. Ce 
ibnt ces Livres donc Horace parle » & ii les appelle 
wrs » parcequ'ils etorent ^crits en vers hexametres. 
On peut Toir dans le fecond Livre de Zozime tout 
rOracIe qui concerne ces jtux Seculaires. 

6 VlROIRBf LECTAS» PUKKOSQUK 

c A f T o s] C^toient des en^ns de la premiere quali- 
t^ 9 & il ftlloit qu'ils eufTcnt tous leur pere~& leur 
inere vivants. Ccfc pourquoi les Latins les appelloiene 

Patrims mstrimos • ^ ks Grecs > dfk^ApLkS^, *Daas 
rOracie de ia Sibylle. 



JiX^ti ^niff 



Mot a mot. Mais dont lespms ir Us meres font en 
*vie t & dont la tige efi floril/ante des deux cStex» Ce 
icrapuie dts Romains Tenoit dc I^verfion qu'ils ar 
Toient pour cout ce qui ^coic de mauvais augure , dc 
dfaillears comme ils ^coicnc perfuadez qu'Apolion 6c 
Diane ^toient ia caufe de toutes ies morts qui arri- 
Toienc » on aaroic cru commettre ao crime que de 
lear prefenter ua enfaot dont iis aToient cu^ ie pece 
oo iamere, 

7 ^^^^ 
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'e>^2tor /yn^4f frh J^tVt U homi iUiiyu ^ lu 
farquis. 

A p B R I R b1 II ftit allofioo \ rEpithete ^^vfM>\ 
Jnutflx 9 qa'Orph^e donne a Dianc dins Je prcmier 
Hymne. 

r4 TuBKB MATRBs] Car DiaBC ^toit appelKe 
ymi9 ofigena • & l<s femmes en tra? ail iinploroicflt 
fbn fecoars en criint Jttnoftr ifem» 

I5SITBTU LUCIMA PRpBAS TOCARl] 

Ceci eft pris de la coutume folemnelle des ioTOcatioof • 
od de penr de ne pas donoer aux Dieoz lea noms ^i 
Jeur ^oient \t9 plus agreables, on lenr difeit ordinai- 
rement • Joit que 'vous vouliez itre mpfeUi dt tel on ul 
nom» on comme Carolle a dit dc Diane» ^/^«#01»- 
quefanBa nomhie. L'anriqair^ de cette ccftitnme paroft 
par un paiTage d^Efchyle que Monfienr Spanheim a 
rapporte dans fcs belles Remarques for lcs Cefars de 
]'Emperear Julien, le Chotor» en s'adreflaat \ Jopiter 
daasrAgamemnon» dit: 

Zf Pf Oflf woT %9tf 9 M 7i#l «v« 
rJ^l^cp KtxXi^Sjilof 
Titn P0 ir^oetvpbtm» 

Jifiier » mul tfuli fitt , & que finvomie fem ee nem i 
en cae ^u*il lui foit agreable, Dans le Cratylos de Pla- 
ronf Socrate parled^ne Loi, quiordonnoit qoedaas 
les prieres on inToqueroit les Dieux fbos les nbms 
qu'ils aimoient le mieux « ivo^sri^ c# tmf tvp^m7$ 4- 
fc(^ f«yy i!fU9 iy^&of , oHim rt ^jfJj Mrid^» nfd^ovea 
htfM^ofdj/iQt , rmvm tfgii iftmt^ dvlut ^AmV » otf «k« 
§tnii' mhiui* Comme dani nos frieres mm avens wu 
Let fpn nous erdme ififtvoytier bs Diemefms les mms 
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ifni Uur fintagredhifi • comm fi nm n*tn c9mo^$9nf 
fomt iawtfcs* Ceftct qai no^s faicenrendre unbeaa 
palTagc dtt PhflebedePlaton , ouSocrate dit ^ Protar* 
chus: To d^ tfMP JVif \ Jngmlaf^, Jh n^if m *»&$ 

fU^rit ^«Sy> f^ yup f fBjjk Af^^J/rluiff <5mi fxWyi) fi« 
A«y^ 'mviia w^^mj^^iv^* Protarchutt Ufraymt qu$ 
j*M tmjours fttr les noms de Dieux > va au-deld de tout 
ei ijpu vojif pourfiex» voue imaginer. C*efi pourquoi en 
farimii de V€mu% je dictare ^ueje fritends la nmmtt 
fstr U noiA qu*eU^ Jume ffi flm*- OA^peut voir les Re« 
nurqaes fur Feftus au idot ^tfv^r^w fulgur. Quel- 
^efois aa liea de lcur jemaader quels noms ils ai« 
siiojeiu ie plos* ils fc contentoient de mettre uo dc 
icars noms au pluriel • comme pour embrafler par Ik 
toute la Divinit^» & ne rien oublier de fes attributs» 
fbit 9fx*'TX% fufleat apis ^ un m^me Diea. • ou fepares 
co pmfiears Divihifex difPereBtes. Cefb pourquoi ce 
qa'Horace dit iciiUth^lat Lueind & Qewtabs\ 'l'Orft^ 
clc iles Sibylles Vz couc compris fous le pluriel lli* 
sfym. 

TLmhiinUf ^vtittrtfi omi ^iftf, 

tApres ies Par^ues ilfaut affaifer ies liithuyes far 
dis facrifices t cmme ii efi convenabU, 

xi^SbvGbnitalis] TinMmt yefHvTS^h. 
Genitaiis eH la meroe quc Geniaiie. Le Soieil & la Lu» 
hc ^toient du nombre des Dieux qae fes Anciens apu 
pelloienc Geniales Deos, Fedas: Lunam ^ Solem inter 
hos Deos comPutabaut. Genialis leSus , le lit des ndccs. 
Piadare appellc Apollon Genethiium. Caton lc nomme 
Genitivum tyffoSinm • dc ce Dieu ^toit ador^ a Dc- 
los fous ie nom ^zi^foik Genitor. • M. Bentlei dic 
qu*!! iait dc iciencc certaine que ce genitaiis cft cor- 
rompu & qu'Horacc avoit ^crit GenetjUis. Ceft grand 
piti^ q«c d'<tre fi favanc * 
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17 PATRUMQUB rROSPBRSI dbcebta] 
IL dic iiiCNta fMtrim» parceqoe quaod ie Priace von- 
loic fiure noe Loi» il en parloic an SeoaCi & fi le Se- 
oat trouTOic la chofe jufte, il ordonaoit qu'elle feroit 
propofte au peuple. dontil fallolc avoir ies fuffrages 
pour ^cablir une Loi. 

18 SupBR jvoANDii yoBMiMii] Honcc 
parle pldtdt des femmes que dts homnaes» psrceq!i'il 
•'adrefle ^ Uithuiet a la Lune qui avoir parricnliere- 
menc foin des feqimes qui fe marloienc t. comme le 
Genie ovi Apollon avoic (bin des hoiqraesi D^alllean 
la Loi donc il eft ici queftion fayorifbic principale- 
menc les femmes. Car encre ancres arcides 11 y cn 
aroic nn qnl permeccoic l tous les hommes libres k 
k rous les Parriciens • ezcept^ auz SeBuceurs ou fiis 
de Senateurs, d'^poufer les Afimchies» dc ks fillcs 
dcs AfiEranchis. 

19PROLISQUB VOTAt' PBIAOI LBOB 

M A R 1 T a] Theodore Mardle • Torrentiiis & Monfieor 
le F^Tre ont forc blen tu nue Ux warifd n'eft point id 
la Loi ymlsM Pop^a , puifqU^Augufie n*e la pnblia que far 
la fio ae fon regne » dix-fept ans apres la morc 3llo- 
race» & Tingt-cinq ans apres ces jeux Secuhires. Par 
iege marita Horace eotend la Loi JuUa dr maritaih 
dis wdinibut. Augufte aToit fait cette Loi pen de 
moisaTant qu'Horace composat ce Poeme» & ce Poe- 
ac n'aT0it garde d'onblier une drconftance fi digoe 
d'entrer dans un Hymoe que ron adreflbic auv Dieux 
pour la profpente de rEmpire. Comme cccce Lol 
propofoic des r^compenfes a ccux qui fe marieroient» 
& ordojnnoit dts punitions ou des amcndes pour ceux 
qui feroient le concraire » Horace rappclle fort no- 
blement fsracem ntvaproiis » une fource de nonreaax 
enfans» comme Anacreon appelle VHy mcn6e , fiitrci 
de w. on a la ittttc 9 gardieu dt ia vie: rafti fiU^ 

Cbrtus undbnos dbcibs pbr ak« 
pos] Ceft aiofi qu'il faut lire, & non pas certea m 
denos» &c. car les jcux Seculaires ne fe celebroient 
pas tous \cs cent ans» comme quclques SaTans 1'ont 

pr<: 
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yrlteiiclot mais tous Jes cenc dix ans mdenos dechsftr 
snnos. Cela paroft par la Loi m^me qui les ordon^ 
Doit, je reux dire j^r rOfacle des Sibjlies qui com« 
fDcnce par ccs Tcrs: 

Msh hrpfui h Jhch % ^ efi U plus longiu mfufi 
ii U nnt des hmms * fb* ^ftffaftfin tour en cent dix 
mtst firs venu, Et cela paroit encore inTincibicmcnt 
par la pratique meme. Les premiers ;enx Seculaires 
liirent faits l'au de ^ome deux cents quatre-ringts 
dix-fept, fous ie Confulat de M. Valcrius , & de Sp. 
yirginius. 

Les feconds • Tan quatre ceps fept » fotis le Con« 
lalac de Valerius Corvinus • & de Petilius. 

Les troiii^mes « Tan cinq cens dix • (ept • fbus le 
Confolat de Lentulus & de Varus. 

Les quatriemes % l*an d c irx r 1 1. (bns !e Confulat 
d*Emilius Lepidus» & d'AureliBS Oreftes. 

Et les cinqui^mes» qui fbnt ceux d*Augu(le, Tan 
DccxzxTi. fous le Conliilat de Furnius 0c de Si« 
laotts. 

Si on prend la peine de comptcr, on trouTera qu'il 
j a toujours cent dim ans des uns aux autres $ & ceia 
mt poQTOtt £tre autrement « puifque c'^toit roujours 
ao commencemcnt du Tingt-troifi^me LuftrCi par les 
raifbns que j'ai expliqu^es fnr le quatri^me Tcrs. Les 
iuccefTcurs d'Augttfle n'obferTerent point cct efpace 
de temps dans la celebrarion de ces jeox qui furent 
entierement abolis fous Conftantin & fous Conftan* 
tius. Et Zozime n'a pas fait difficnlt^ d'attribuer la 
d^cadcnce de rEmpire a cette negligence & ^ cet ou- 
bli. 

21 O R B I s] II appelle ainii le fi^le qui d^it un 
cercle, Scqui rcTient toujours a fbn premier point. 

CanTUS ■ErERATQ.UB LUDOsJCaron 
celebroit alors toute forte de jeux • & il n^y aToit 
polnt dc F^tc qui fut celcbrdc «Tec tant de pompe & 

de 
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de fokmnit^ » & ou ron donnac tant de marqaes d( 
/oje. Cclt etoic m£me ordonn^ par h Loi: 



mJ^' j AfA#f M ft^f^K^if* 



2| TbR DlB CLABO TOTlBfQUB OtA* 

;T a] Ces jeaz Scculaires duroient trois ioan U trois 
snics. Ootre que ce oombre de tcois ^oic rojiSe* 
rieuz • je croi que dans cctte in(littttioa oa eat effii 
B h trip]idt6 d'Apollon> de Diane & des Parqoes. 

%S V49SQUB FBBACBS CBClNISSB Pa1« 

CA^] Apres Ilithye oo Diaoe, qoi pr^dde aaz accoa- 
chemens » Horace s'adre(re arec rai(bn auz Parqoes % par- 
ceqa'elles aidoient Diane dans cet emploi » k qa'dles 
^toient toujours ceof<Ses (e tenir avec clle aopras des 
femmes qa^elle affiftoit. La raiibn en cft ^Yidcnte. 
Ceft pourqooi aa(fi la prenaiere nuit de la ¥km on 
immoloit auz Parques ^ agoeaoz & dc» cfa^resi 
L'Oracledes Sib/llcs: 



?/)>• i ilt/Hf 



Yt^ ymyl$^Hif Mai^^ «(H^nrs ig mt/kf, 

SoHvieni^toi fTimmtler alw dis apstsnx 6* des c\^ 
wes aptx Parques qui donnent la vie d tontes chifes» 
C*tA pourquoi oo s^adrclToie aufli k elles daos lcs 
Hjrones que Ton chantoit. 

V E R A c B s] Comme il a dic dans rOde zti. Pjt^ 
ea nm mendax, Oo peut voir Ja ies Remarqucs. 

26QUOO SBMBL DICTUM EST^STAIl* 

LISQ.U e] Ce paflTage eft difficile» & je ne fuis point 
fatis^it de ce que les Intcrpretes en ont ecric. Void 
dc quelle maniere (c croi quM faut rentendre. Par 
cette expreflion quod Jemel diffnm eflt Horace peri« 
phraCe admirablemeat la verir^ m^me» qui ne cbange 
jamais, & qui tient toujours le m£me langage. Poor 
dM dooc que lcs Prophctics U lcs Arr6cs dcs Par- 

qacs 
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^ttcs ibnt Mrtaias & irr^TOcablef • i\ dit» ^*ilkt sbMn^ 

$em <vtriuAkmini ct ^ul nUft in qu'tme joh. Ceft k 

dsre , ^ae ce ^u'elles chaDteot eft i«iiiit||bJe> & ne fe 

«kSmeot jamais. Ciceron a dit de Cefarlt peu pres de 

Ja ntmt.maMere p tum fadU uarMi ^ Cajdr» tumfi* 

mtl emrmri Jiles, MCefinr» ▼ouspardoonezftciiementy' 

0» 0c voiispardonnciaaefbis*'. C'eft adtre»^equand 

tl avok nae fbis pardodn^ on ne deVoit poinr appre- 

beoder ^ii cbasgett» dc qa'on eflt befoin de lui de« 

snander encore la mSme grace. Ceft la force du moc 

fimeL Sfud finul diSum ejt. Cefl: proprement/iirxmi 

ttnjismst imveenbiU. Car les Loix de la ProTtdence 

a'oat M marqa^es 6^ prononc^es qa'ane ibis 9 & el« 

let font irrerocables. 

a6. t7STABiLiSQU»aB-auM TBaaiiiiUff 
SBaTATj Ceft poar dire que ce qu'elles chantenc 
ae inanqae jaoMif 4'arriffr comme elks ]'ont pr^t» 
me toat arrive k la fin qa'elles lai ont marqa^e. II 
lemUe qae par ces deax expreffions 9 ^ned femei dic^ 
tnm efi » & finbilis rerum terminw fervat , Horace aic 
▼oola expJiqaer ce que Japitcf dic dani 1« prcniicr U* 
Tre de riliade ca porhinc de rimnMMbilkc de fes de^ 
crets £c de respromcQiBss : . " 



tfudj^ irMvlnrir y^yan uh «f^«A^ njimaivm* 



• Csr tm$. tiqm /ci nm fim ttnfirM ittm ^t dt 
tftt » e^MvtMht Jt^siiaUet & n tmjttft Jm efet. 
i MUUjr«Vp0«t»; €^e0[ ftd^^mottqmdfimei de0um eft^ 
d^ tinXivnH^f o-^eA qmdfiahikt ftmi ttrmHnuffir- 
mr. * li ne hat donc pas lire terminm Jervet » ni ter* 
mmm bd^mvQetH n'iv6it jttntafs €^ bitfiS ^tetfci. * M. 
Bemlei qai Teoc tMt cliaager fait for ee paflagpe une 
Renorqae mortellement ennuyeufe pour le corriger» 
te ift> ae f»t qae U . gltiDr horriblemeBt: * 

aS.JiTMarTa f a t a] Gar ks Dcfttd6es ae fbnt 
faetlsff.Actf£tsdcsPSui3aes.i , 

Jlmtt ^. H 29 Faa* 



ipo Remarqvvs 

29 FBtTiLis pruovm] Cc qaatraiii cft is^ 
coniparable, 0c Horace t dccrit admirablementce €|a'il 
appelle dans roder. da iy. Litre • dlmm ftmftna^ 
qui cft la grace du Ciel. Les deoi premiers ? en (ont 
pour ^ioigner U famine» & \tM deox autret poareloj- 
gner la pcfte & la morralit^ r & c^cft ce qo'oa demaa- 
doit ordinairement dans les Po^mes Secolaires. Ccft 
poorquoi dans TOde xxi. do Lirre i. Horace ikx m 
deux Cboeurs des ieones gargons & det jeuoei fiUei. 



Hic Mum Ucfpnofum $ bU wijeram fa 
Ttfim^w k P9fuh t & frmipi Cffm 19 
Perfas » atfue Britmmos 
Vtjiri m9tm sget fna. 

M C*eft loi qoi touch^ de Tos prieres ^loignera Ja 
'^ peopledc da Prince* lagocrre» lafamine» lapefie» 
9» & qoi les fera tomber (or les Brecont nos enoemii. 

FrugomJ 11 faot fbos-entendfe PrevintM, ftrt^ 
ih Frugum eft comme il a dit de Diane frejpermfrth 
gumfdzns rOde vi. do Livre it. 

30 Spicba oomet Cbrbrbm coroma] 
On ofiroit ordiaaircmei|t & Ceres oqc couronne d*^. 
pics. Ovidc; 

Primhiae frugm dant ffleea ferts fuarfim: 

,» Us Toos donnent une couronne d^fpidi dcs pre^ 
U «sicesde leur moiiTon". On pendoir q«elquefois 
^ette couronnea la porte du Tenple dc ce^e DicSt. 
^libulle dans rElegie 1. du LiVc i. . :. . 

Fieva Ceres » tihi fit mftre di ntre cerena 
Sficea, ^ua TemfU fendeat ante feres. 

», Blonde Ceres» que |e poiflTe tous offrir ane coo*' 
9» ronne d'^pics cueilJis dans mes champs » & la peo- 
u dre k laporte dcTOtre Tcmple". Mais ieplos foo^ 

. ^ Tcnr 
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TCfit on la lotttoic fur la t£re de h D^efle. Le ml- 
jne TJballe dans la i. Eieg. dn Liv. ii. 



Et ffteh temfora dn£i Cires. 



«, Cerds» cooroanez-vons d*epics". Horaceparle de 
cerce conronoe dans ce dernier fens. Car c'eft poar 
anareaef rabondance des moiflbns. Manile appelleCe- 
rcs Jphet^^ ' ^ ^^^ ^^^ Epigramme Greque elle cft 
«ppellee rt^x^^^^*'^ » cturonnfe tTipies, 

jiNuTRiAMT FOETUs] Les deraandcsqu'Ho* 
Tice fait lci qae la terre oflre i Ceres une couronne d'^ 
pic^t» &que des tauxfaines & un bon air nourrincnrSc 
faflent croltre les petirs des troupcaux» font connoitrc 
^oe cet jeox Scculaires d'Aagufle furenr cclcbrcz» fe- 
Jon )'andenne coutume, pendaDt les F^tes appelldcs 
PMliUm vers la fin d*Avril. 

£r AQUAB fALUIRES ET ]OVIS AU- 

« A b1 Car c'cft la corruption dcs eaux, U raltcra- 
tion ae fair qui caufent ia pcflc ta la roonaiit^. 

I9CONDITO MITISPLACIDUSQUKTB- 

L o 1 Gela efl imit^ d'Homcrc , qui dit (]ue quand 
Apolloo teod fon arct il enToye )a contagfon. On 
peut Toir les Rcmarques fur ce rers de i'Ode x. du 
Livrc II. 



l^eefue femfer etfcum 



Tendit tytpoHo. 

„ Apolloo ne tend pas toujours fbn arc'\ h Ua 
Remarqaes de ^crfius (ur le i j8 vcrs du 111. LifrC 
dc rEocide» 

Corrufto cmli traSht, 

La priere qu'Horace fait ici i Apolfon de cachcr 
fcs traits» doit ^tre expliquee felon ce feotiment. Car 
d'aillcurs lcs traits d'Apollon ne iont pas toujours dan- 

Sereux, aa contraire ils portent fouvcnt la gucrifon 
: k (aotd dans lea licux qu'ils peneticnt. Ccfl pour- 

N 2 quoi 
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910I CalUmtqoe a dit qae let chercqs dc ce DiM 
diftillent Ja Panac^e, & daotrKdipe dc Sophoclek 
Choeor prie ApolloD & Diane de flB fuwir de tooco 
leurs flechet pour cba^Ter la cont^ioa i M di lytk% 
tirez di t9us eStez svec Vitre m et§r • «t/ fiiibis fe- 
iiwrMiit & fm Dume dsrdi siifi fet Mtmt fgfeit. 
£t il prie Bacdiut eli viwir emm fos tmhit etUiimiet, 
Cetre comnriet^ vieut dc cc oae U fcfte cft caoiee 
quciqoefbis par une extrlme chalear» flc qadqoclQif 
par one cxcedive huniiditi^. fit C*cft ccctc dernicrc ftt 
le Solcil diflipc. 

)5 SiDBtUM Rboim a] La Lanc eft appelUi 
U Rimi dit t^Jhes. Lei Oricataax rappcUoicnt k 
Rihti dit ChL 

B I c o ■ m s] Horace appellc Diaac Bietntis 1 p» 
ceque ce Po^&me ^toit chant^ les preaaiers joora dc li 
Luoe • comoic jc l*ai d^ja remarqo^ ftir le Crefeatea 
faee de rOde tl du Liv. iv. U c'eft i quoi on bV 
. voit jamais pris garde. 

)6 AuDi LuNA POBLLAS] )'ai cojbin^ 
diftinguer Jes Chceurs» 5c de marqncr qoaad ilspar* 
lcnt cnfcmble ^ quaod iis parlent l'an apr^ raatrci 
car les deux Choeurs ^toient fcparez» comme rOfa» 
cic mSme Tavoit ordonnc. 

. Xm^U $ x«^«} XH^' tivrmif %xf^ 

§itie les filUs fijfent m Cheenr fepetri t & iesjegmi 
gnr^ons un autre, Cctte diilindion donne beaocoop 
de jour a ce Poeme. Apr^ que le Choeiir des jcaoes 
garqoDS a chanc^ les deux premiers vers dc ce qa^ 
train • le Chceur des jeuncs filles chante les deux aa- 
tres. 

)7 ROIIA SI TESTBUM BSTOPUS} RomC 

^coit Touvrage d*Apollon , parceqoe c'^toit iine Co* 
lonie de Trove» donc Apollon etoit lefbndatcur» & 
parceque les Troyens avoient abord^ en Italie • & y 
avoient fondi Rome par fes ordres. Ccft ce qu*il ca- 
tcnd (hns le troifidme vers par jujpt. 

1% LiT- 
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'}8LiTTUS EtroscumI Li riv^ge T$fem 
pcvic ^re pris poar toute la c6re d ItaUe depais la To(^ 
caae jaiqu^ea Sicile | car toute cette mer lofi^rieare 
' cft appdKe num Etr^Jmm i mais ici SttMS Etfmfoim 
cft le lirage Lstin qui cft pres de remboachure do 
Ti3>rc» 8c c'eft ce que Virgile a dit Lsvins Utttra* 

T u R M ii] T«(ff»^t la troape d'En^e« mais comme 
cc moc marqae piQt6t oae arm^e qu'an petit nombre 
dc gens» & qoe cela aoroit en quelque manicre dl« 
flHiQo^ lc mirscJe qo'Apolion ar oit fait en fafeur des 
Tfoycns» en leur donnant le mojen de fonder ua 

rnd Empire afec one poign6e dlK>mmes, Horace 
reprend dans la fiiite» U ll ajoote^^/» poar iairc 
CMtendre qo*il n^a pas voalu dire ^ue tootes ies trcu* 
pcs Tjroyennes coflent abord^ ao nvage To^n • mais 
leulement- one petite partie. 

40 Cuisu] 11 a ^t^ remarqo^ aiileors qoe Cumre 
ft Cwfmt fe difent ordinairement de 1a navigation. 

iX CUl PCa AODBNTCM SlNB FSaUOB 

T B oj A m} Serfios expliqae ce paiTage dans fcs Re- 
marqoes for le i. Lifre de l^EncKie» & il dit qu'Ho» 
nce a mis ici ces laoits pne frattdi f poor excofer En^ 
do reprocbc qo'on Ini faiJoit d'afoir trahi fi patric 
poor avoir la libert^ de fe faaTer. Mais ce faTant 
Grammairien fe trompe alTur^ment» Horace 6toit trop 
difcrct & trop poli poor renouf eller daas l*c/prit dcs 
Romains on foap^*on de cette natorct daos onc occa* 
fion aoffi folemnelle qoc celle-d. II fafoit trop bieo 
qoc cette excofe n*auroit pas fatisfait Aagude» & quc 
.^or loi phire il filloit ignorer qa'En^e edt ^t^ aoco- 
:fi d'one fi horrible iichet^ Sim frmde eft ici fitm 
■sjr#, pm dsftmflMmmei fans £tre endommage dc k 
flsmme» comme daos TOde xix. do Lifre i. 

Nide carcis vtferim 
Bifiitttdmn fnefritudetrints. 

M Voos entortillex aox chcTeox des Tbraciennes 
gt d*affrcax ferpens qui ne leor fbnt point de mal". 

41 Castus] Les Grecs 9& les Latios difoient 
tbMfte pour p/fiMr. 
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41 DATUtUf PLUBA tftLlCTls] C*tSt Cd 

^ae Tite-Ltf e ivoit dit ad mmtra nrmm mkis i»m' 
iilmsfatif, Ceft uiie gr&nde loiMiigc poar Rorae. 

44 Dll rilO»OS MOtB» DOClLl fOflM- 

TiiJ Ces quatre fen me paroifleac admirableSf h il 
j a aae bieaf^fance qae Too oe fiuroit aflte iomr. 
Oo ne doit demMider poor la j«oiie(re qise les bonttci 
morars • poor la Tieilleflfe qoe le repos i^ & ce qo'oa 
appelle gloire & profpcrit^y oo €nt floriflTaoc» oa k 
doicdemaoder eo. general poor le penp[« r & poor 
touc rEmpire. Aogufte av oit taot de foio des moeari 
de la jeoocfle qa'il ordonoa qa'aiican jeone gar^oai 
ai aucane jcaoe fille oe pardt ii cette graode F£te dn 
ieoi Secobires qa>'ayec quelqo'ua de lettrs parens qtii 
fut d'uo age k ? eillcr fiir eux « & k r^poodre de loir 
cooduite. * Encore anefois» on oe louroic trop loaer 
le oaturel & la bieoieaoce qoi (bnr daos ces qaatre 
vers » cependant M, Bentlci s'tonoe qoe qoelqo'ui 
qoi fera Poeteoo qoi aarade refprit dc du jugeinemi 
puiire les approofer» & il les corrige li^ (a ^oo» c'cft 
a dire tr^malheu«eafemeot > car il Teot qo^bn )iS^ 
JhHss & fmButis » & il prerend que le Choeor fonhute . 
au peuple Romain \ts mocurs de la leooelTe». le rcfoi 
de la vieillefTe & toute fbrte de proTperitd Ce (croit 
un ibuhait bien fiogulier& ces Cboeors deniaodcroiettC 
tox Dicux oo grami nuracle. * 

49 QutQUB VOS BOBUI ▼BVBtATirR 

A L B I s] l\ paroft par ce pafTage que dans le ai£mc 
temps que Tod chaotoir cet Hymoc % l'Emp»ear eroit 
prefent & offroit ai> facrifke dc taoreaox blaocs a A* 
poiionr i Diane & a Jttpiter^ la ceremoiiie fioiflbit 
par ce iacrifice » & par cet Hymne. Tmrrentim s'cft 
tort tromp^ a ce paflage» 0t il n'a pas vu la beaii«6 
que ccla donne a {'Hymne qu'il y aic une priere pa^ 
riculiere pour rfimpereur ; car rEmpercur droir a It 
r^te de ces quinze'» & ofiroit le Sacrifice» ou plnt6c 
il ^toit lni-m£me un des qoinze f car je ne doote pa» 
qu'il ne faiile rapporter a cctte circonfiance la Me- 
daille ou Ton voit ia t^te de ce Prince avec ces motsr 
n^mPm Tr, ^. Ti f. & de ji'aatre c6c^ ooc coJosb- 
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•e aTCc ccrtc JD(cription ; Imp. C^/. ^ug, Lud. fee. 
A droicc & a gauche de lacolomne, xv. S. F. c'cft 
a dirc , quindecim njir [mctU faciundU ; & au tour i 
L* Mefcmius Rufns 1 1 1. vir, qui eft le noro de celui 
q«i avoit faie fraper la M^daille» pour confacrer la 
mcmoire d*un ^vcncnieat audi remarquable» que cc- 
lui de k ceiebration de ces jeux. * M. Bentlei de- 
figurc encore ce padage en liftnt piaque^ au licu de 
^miqifit tc impetret zu, lieo dUmperet & ii eft fifierde 
cettc belle corrcdion qu'il affeure que de preferer Tan- 
cienne lecon a la fienne , c'eft preferer le gland aa 
bFei. /e luis biei» ^loign^ de penfer commc ki & ic 
fuis perfuad^ qu'il faudroit avoir to0jours vecu de 
gland pour approuver cette critique : ma Remarque 
fufSt pour en faire fentir tout le mauvais » fans qu'il: 
foir neceflaire de la combattre. * 

50CLARUS Anchisa sANGUic] Horace 
sre d^ffgne pas le peaple Romain en general , comme 
Torrcntius Ta cru; raais Augufle fcul > qui ofiroitce 
^crif7ce * & qu'il appelie dans la derniere Odc du Lt- 
▼rc !▼► 

tAkut fftfgeniem Fenerlr, 

fr iMrtRET VBLLANTE FRroR] Honce 
» imit^ en quelque manierc ce wcrs dc Yirgilc :- 

ParcerefubjeBiff & dehellmfufirhef. 

Mais la copie me paroft-betacoapplusbcllequc Tor 
jrigrnal • conrre le fort orcfinaire des- copits. 

53 JaM MARl TBRRAq.UB MARUS PO* 

TBNTB9 MBDUf] LcMcdecfl ici pour les Par- 
thes » qui avoient renvoy^ a Aagufte les Enfeigncs 
Romaincs. J'ai cxpliqu6 cette Hifloire aillcurs. 

54 Albanasc^ub timbt ^bcurbs] Ho^ 
race dit AlbtmM fecmes* les baches d'Albe pour Ro^ 
nanas^ let hucbes Romainest afi^i de concilicr plus de 
TcncFarion par ccrte image d'anriquit6 » comme fi 
Al&e t^t 6t6 aufii floriflahtc quc Romc ^ & qu'cire 

»4 eatr 
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cQt ea let ni^fflct mar<|aes iThoirtieiir qae Rome n^ene 
^ue fous le regffe da Tieai Tirqoin , qiii lcs prk mi- 
me des Tofcans. 

ff JaM SCTTRil RBSTONfA rSTVlir] 

On a vu ailleors qae les Scythes 8c les lodiens tToim 
envoyd lies AmbaflTadeors i Aognfte poor ioi deoHk- 
der la paix & foo amtti^. On peot voir lcs RennrfiCl 
fur rode v. & fur lX)de x i ▼. dn Uf. i ▼. 

SopBBBi mopbb] Car HsaroJesc nrrag^ ^Bei- 
que Provioce des Romains. 

57 J AM PiDEs BT PAz] Honce dft icl €0 ^ 
tre mots» JSdti, pax, hwntr » pmknmi^ ct ^11 1 pt* 
liphrafS eii deox quatrains dansrOdoT. dia LifrciT. 

Tiitui hs etimm mra feramktUi^ flcc 

M Lesborafi laboorenc rraniiiiillenMBC iiOBclismpi^ 
Co n*a qu'B votr la ies Remarqoes. 

58 Et MBGLBCTA BBOIBB tibtvs ao* 
i> bt] Le moc aMiiet eft propre » irfaut cn tSkt dc Ii 
hardieife & de Taudace a la verto t d'o(cr fe mootrer 
parmi un peuple qui nc connoSt prefqae plits qoe le 
vice. Toutes ces louanges regardent aniquement An- 
gttde. On peiu voir les Remaiqacs far 1 Ode Xf . da 
Lif re 1 ▼. 



%Am9vftqui culfM 



Et veteres reveeavit srtes. 

V, 1)achaff(6 les ficest & il a rappclld Ics andenia 
^ vertus. 

59 Appabbtqjub bbata] Ceft cncorepoar 
loucr Augufte. Voyez ce f crs de l'Odc T. da Lifrcif. 

Nutrit rura Cefes » almafui Fatifiitae* 

,• Ceres nourrit nos mbKTons * dc le Ciel n'enf nye 
N que de bcnignes iofiueiices (iur OOS frttits" 9 & cs 
f crs de TOde z t. . 
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Wrtigis & s^s rttftlit nherts. 

t% U • reada \ nos champs Icar fertilit^. 

^l AUOUR BT PULOBMTB DBCO^mUf 

A K c u ] Dans ces qaatre ^m Horace comprend let 

qaatreprlQciptnx ttcribats 4l*ApoUon • It Difinttion» 

1 tdrefle de tirer de Tarc » It Mufique & la Medecine. 

FvLOBVTB DBCOtot ABCu] II trtdait tinfi 

TEpitliete «^(iT^^ » f«fi m tm M sre» Theodort 

Mtrciie explique le mot t fulgemi, firiftftif qai firtpe 

toujoors o^ i\ fiie. Car Feftos ^crit que les Ancient 

diroient fitlgen pour ferin « /ulgere Prtfii » freferir§ 

eikibant. On peut ?oir h les Reaiarques. 

6% AcCBFTUtQUa IIOTBM C A M O B K 1 1] 

Hsit ApoUon eft le Dieu de U Mofiqae. 

6^ Qui SALUTARi LB yat] C*cil poar cx- 

Cquer rtttribut de la Medecine) & ces qaatrc ttfri« 
ts par lefqoels Horace defigne ApoUon » proofent 
vifiblement que c*efi le m^me que le Soleil. Socratc 
B toolo troof er dans le feoi mot Apollon , rexphct- 
fion de ces qoatrc qutlitex » comme on le Toit daot 
le Crtrylos de Pittpn. 

- 6$ Sl PALATIHAS TIDBT JIQUUt AB« 

e B t J Horacc dit ici PtUatinae arees • parceque ccc 
Hyrone ^tott chant^ daos le Temple d'A^lloo Palt- 
tin , qo^Angufte lui a?oit confacr^. Au lieu d*e>frr«r 
le vieux loterprete t ia tArasi mtis j*aine mieox lc 
premier. 

i£Q.uu's] Fcvortbie» propice, comme dtns TOdc 
sxviii. du Livre prcmier, JEfue nk Jevi » itic dtnt 
rode XVIII. do Livre iii. 

■ tjiheetf(jue farvis 

Mquus Mlutmis* 

». Qqe votre retraire ne noKc point tax tendres 
»» noorriflbos de mes troopeaox. 

67 L u s T B u m] Lttfrmn efi icl la m6me chofc 
^e dvnm dans It vcrs foivaot. Alterum in hjfrum • 
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juffwt l^m mtnfiicli. Gur le fieclc commeiicoit pr 
le fiogc-troifi^me Ltiflre » qui ^roie le plos folcmnel 1'' 
de toQf. Martial rappelle fu cette raiioa hjgmh^ If 
rrim» le graod laftre • daas 1'Epigraname premicrc di {° 
Li?. iT. 

Hlc c§lai mgml ndemitid famU hjhfl 

MbLIUSQJJB SBMVBB PBOSaOBt ilTOH] : 

Cela eft tir6 de la formule dcs prieret que Too fai* 
fbit daos ces occaiioos : Ut Dii f^pmli R$msni rts stf- 
jwest amfiigrefyue fMerifit. * M. Beotlei gSce tontco 
lifaor frero/at au licu de prereget. 

6g (XCJAQUB Atbn.tindm tbmbt Ai*« 
GiDUMQOEJ Horace met i'A?eQtin & l'Algidei 
parce<]ae Diaoe afoit Uo pccit Temple fur ducuoe di 
ces mootagDCt. 

70 QuiNDBCfM fBBCBf TIBOIOM} 

Quaod le Senar aToit ordonn^ aux quiote Prto^ei dt 
confuhcr lcs Lif rcs des SibjUcs» ils faifoicntdc^pri^ 
res. Ils en faifbicnt encore au cammeocemeot de k 
F£te , & ^ la fio. Horace parlc ici dc ccs dcraicrci 
pricres. Ces quinzc etoicnt les Pr^tres des SiWfWth 
D'abord 00 o'cn crea que deux » qui forent appcl- 
lez ies Dumnvirt , ccla dura juiqu'a rao de Rome 
cccLxzxTXi I. alors on en ajouta huit aux deux pre- 
miers» & on Its appella les Decemvtrs* Sylla en aug- 
menta le norobre » & il y en eut quinze en cout. Ces 
Prerres furent long-temps les fculs qui fe meioieat 
de toutes les cercmonies dts lcux Srculaires ; cnais 
par un paiTage du f x. Livre des Annalcs de TacitCi 
i\ paroit que fous Domitien , ie Preteur fk ieur foiic- 
tion i & c'ctoit Tadte meme » qui ^roit alors Pr^- 
teur. , 

71' VoTis puerorum] Le mot pueremm 
comprend les jcuncs fiUes & les ieunes gar^ons. 

* 72 Applicet auresJM. Bentlei eft fii- 
rieufement acharn^ a dcfigurer ce pfctic Pceme. II pre- 
tend que dans ccttc ftrophe il fauc hre curat & a^li-' 
catt au lieu de curetZ^d^apfHcett & il fodticut quc le 

Poemc 
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Poeme fec^lirire t^ fioi a la (^rophe prccedente & 
gae c'eft toot le Choeor qoi proDonce ccile-d & qot 
Bomme iDfpir^ afTore rallemblee qoc fes voeox (bnc 
esaucez » xsax% ce (af ant homme fc trompe abfoloment t 
le Poeme fecolaire ne fiait qo*a cette ftrophe» & apr^i 
que le Chceor de garcons a fait fa priere il fimt qoe 
celoi de fiUes fafie aoffi la fienne. M. Beotlci n'eft 
point do toot entr^ dans ta diipofition & dans roeco- 
aoniiedecette petite^piecc» cela ^toit poortant plos ef- 
ientiel qoe d'eplocher des retilies de grammaire foo- 
▼ent inotiles & toojoors tres - ennojeofes d^ns dei 
OQTrages oo l'on cherche aotre chofe qoe des mots* * 

73 Wac Jotbm sBNTias] Le Poeme Seco- 
laire finit ao Tcrs pr^edent : ces qoatre derniers Ters 
Ibnt comme onc eipece de benedidion. Les deox 
Chorars les chantoient enfemble. 

Dbosqub cunctos] Toos \t% Dieox qoi a^ 
.Toient ^t^ ioToqoez pendant ces joors » 6c ^ qoi on sTOic 
fiirnies facrifices. 

74 SpBM BONAII CBBTAMQUB] Cctte cipe- 

tance ^toit fond^e for ce qoe ces jeoz aToient M ce- 
lebrez aTec beaocoop de pompe & de d^Totion » fc 
qae toot le monde y aToit biea fait fon dcToir» car 
c ^oit a ces conditions qoe i'Oracle de la Sibylle pro- 
mettoit aox Ronuuns qoe lcor Empirc feroit toojoors 
flotiiTant. 
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